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INTRODUCTION
 

En mai 1978 un contrat fut signg entre l'USAID et l'Universits
 

du Minnesota pour effectuer une estimation des effets
 

6conomiques et sociaux du Projet d'Irrigation de la Basse
 

Moulouya dans le Nord-Est du Maroc . L'Squipe de recherche
 

itait dirigge par Monsieur le Professeur T. HOLT de l'Universitg
 

du Minnesota et la recherche sur les lieux 6tait dirig6e par
 

Monsieur le Docteur David SEDDON du Groupe de Dgveloppement
 

Outre-Mer A l'Universitd de l'Est Anglie Royaume Uni
au 


Au debut des annes 1960, l'association de l'USAID avec le
 

d~veloppement du projet de la Basse Moulouya , commenga avec
 

un accord pour fournir un pret d'environ 23 millions de dollars
 

pour la construction d'un barrage de retenue et de principaux
 

dispositifs d'irrigation tels que la d~rivation
 

et les canaux principaux . Un deuxi~me prat fut fourni 
en 1975
 

pour agrandir le prim~tre d'irrigation sur la rive droite de
 

la riviare Moulouya et inclure une zone situge au-dessus du
 

canal principal connue en tant que haut service du Triffa .
 

Au cours des annges 1960, dans un grand nombre de pays en voie
 

de d~veloppement, la politique d'aide internationale et hationale
 

donna sa principale impulsion pour le developpement economique
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rapide de domaines precis principalement par l'intermediaire
 

de projets d'investissement de capital principal tels que les
 

barrages et les ouvrages d'irrigation . L'objectif ftait de
 

porter au maximum la croissance dconomique peu d'attention
 

fitait prattie aux questions d'gquitf telle que la distribution
 

des revenus . Une telle approche a caractgrisg les politiques
 

marocaines pour le dfveloppement agricole jusqu'k l'heure
 

actuelle, en grande partie en raison de conseils donns au
 

cours des annfes 1960 par des agences telles que l'USAID
 

et la Banque Mondiale .
 

Toutefois, au cours des annees 
1970 , des agences donatrices
 

telles que I'USAID et la Banque Mondiale ont remis en question
 

l'approche qui dominait au cours 
des annes 1960 . La nouvelle
 

orientation 6tait prioccupge autant de la pauvret6 que de la
 

croissance et disait, en g~n~ral : " La nouvelle strat~gie
 

de d~veloppement doit rejeter la thase pronant que la pauvretf
 

peut etre attaquge indirectement par l'interm~diaire des taux
 

d'croissance en filtrant vers le bas jusqu'aux masspc 
. Elle 

doit se baser sur la pr~misse que l'on doit s'attaquer A la 

pauvret6 directement " ( Mahbub ul Haq , Directeur du Service 

de la Politique de Planning de la Banque Mondiale , Avril 
1972 ) 

Ceci a conduit a un intert croissant dans les programmes
 

d'investissement qui etalent dirig6s en premier lieu vers 
les
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petits fermiers et les travailleurs d6pourvus de terre qui
 

repr~sentent la grande majorif des producteurs ruraux 
.
 

Dans la mesure oO la majoritS de la force ouvriare rurale
 

habite a l'extgrieur de l'orbite immdiate de projets de
 

d~veloppement sur une grande 6chelle tels que les pfrimatres
 

d'irrigation, il est devenu conventionnellement sage de
 

consid~rer que cette nouvelle strat~gie devait in6vitablement
 

etre associ~e A une exploitation agricole am~lior~e des terres
 

saches .
 

Bien que l'approche faite au cours des annges 1960 ait 6t
 

sujette a de s~rieuses critiques eu cours des annies 1970 il
 

existe tr~s peu d'analyses de projets de large capital de
 

type ant6rieur permettant de determiner exactement ce qu avait
 

t leurs impacts socio-6conomiques . Cette estimation st
 

une tentative ayant pour but de commencer a d~passer cette
 

dfficience . Le contrat stipulait que l'6valuation devait itre
 

compose do quatre 6lments principaux :
 

I-	une analyse des variations de la production et do la productivitA
 

resultant du projet d'irrigation
 

2-	Une analyse CoOt-Avantages
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3-	Une analyse fconomique et sociale 4tendue des effets
 

du projet d'irrigation
 

et
 

4- Une s~rie de conclusions et de recommandations
 

I1 existe quatre plaines qui sont irriguges grace au projet
 

le Triffa sur la rive droite de la Moulouya et le Sebra, le
 

Bou Areg et le Gareb sur la rive gauche . Le contrat a
 

explicitement exclusle Gareb de cette 4tude 
.
 

Selon le contrat l'analyse des variations de la production
 

et de la productiviti devait inclure deux types d'6tudes :
 

I- Une 6tude longitudinale permettant de comparer la production
 

et la productivit6 avant et apras l'irrigation
 

et
 

2-	Une comparaison crois~e de la production actuelle et de la
 

productivit6 des terres sous irrigation comprenant une
 

comparaison avec celles qui, dans la r~gion, ne sont pas
 

actuellement irrigu~es .
 

Lo chapitre ? de ce rapport a pour but de traiter de ces conditions
 

du contrat .
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L'analyse coat-avantages devait se concentrer davantage
 

sur ces variables qu'il est relativement facile de quantifier
 

Dans cette partie de l'6tude le colt du projet 6tait reprdsente
 

par les frais de construction de base , les coGts opfrationnels
 

et d'entretien de I'ORMVAM et le coat de production . Les
 

avantages pris en consideration sont ceux dont ont joui les
 

dirigeants de fermes, les proprigtaires terriens et la main
 

d'oeuvre agricole . L'analyse CoOt-Avantages et ses r6sultats
 

sont repris au chapitre trois .
 

L'analyse de l'impact 6conomique ec social itendu ( une extension
 

de Vanalyse cout-avantages ) faisant suite aux preoccupations
 

dfclar~es de I'USAID avec les consequences des projets intensifs
 

dont le capital est sur une large 6chelle et leur 6quitg ainsi
 

que les implications de la distribution . Dans cc contexte,
 

le contrat r6clame ane 6tude extensive de l'impact du projet
 

d'irrigation sur difffrents groupes socio-6conomiques en se
 

r6f~rant particuli~rement 5 l'6volution de l'acc~s 
aux ressources
 

et miux dispositifs sociaux ainsi qu'a la distribution du revenu
 

Le contrat sugg6rait de pr6ter une attention particuli~re 3 la
 

condition des petits fermiers et des travaillcurs d~pourvus
 

de terre ainsi qu'A la relation entre l'irrigation et le migration
 

do la main d'oeuvre . Le Chapitre quatre fournit cette analyse
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fconomique et sociale ftendue.
 

Le Chapitre Six comporte les conclusions et les recommandations
 

Afin que le lecteur comprenne l'analyse que nous avons entreprise,
 

il est n~cessaire d'etre quelque peu familier avec la region
 

et son d~veloppement dans l'histoire 
. C'est le but du Chapitre un
 

Les lecteurs int~ress~s par la mfthodologie du projet, peuvent
 

se procurer un ouvrage s~par6 aupras de l'AID A Washington
 

I1 est possible de se procurer 6galement un autre ouvrage
 

traitant d'une 6tude de cas t-s d~taill~e sur l'volution
 

dans la plaine du Sebra . Ces deux sujets n'int6ressant qu'une
 

audience beaucoup plus limit~e que le rapport principal ils
 

sont mis A la disposition des personnes int~ress~es s~pardment
 

L'dquipe de recherche a rencontrd quelques problrmes 
au cours
 

de la p~riode de 
travaux our les lieux ce qui l'a emp.ch~e
 

de poursuivre son but do recherche original et 
l'a obligde 4
 

exclure certaines choses de 1'6tude 
. La permission donne
 

par le Ministre do l'Int6rieur de faire des recherches sur place
 

cubit dti retard en parvenant aupr~o des Gouverneurs provinciaux
 

at il ne fut pan pomuible d'antroprandre destrnvmitx d'6tude
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sur deux des trois plaines jusqu'a seulement trois semaines
 

avant que l'fquipe ne quitte le Maroc .
 

Ceci emp-cha 6galement de recueillir des renseignements
 

localement sur les fermes d'ftat . Afin de compenser partiel

lement ce retard l'6quipe demeura sur les lieux pendant une
 

durie quelque peu plus longue qu'il n'avait 6t6 pr~vu et ne
 

passa pas suffisanmment de temps A Rabat et Casablanca pour
 

recueillir des renseignements qui n'6taient disponibles
 

que dans ces deux endroits, en ce qui concerne le fonctionnement
 

ilectrique et les fermes d'6tat .
 

Certains membres de l'6quipe espgraient aller au Maroc pour
 

discuter le rapport r~dig6 soumis en 1930 . On parvint A des
 

accords pour recueillir quelques renseignements manquants et 

extraire quelques 6carts principaux contenus dans les donnes 

traitrnt de la production des fermes d'6tat . Ce voyage fut annuls 

malgr6 nos objections . L'une des consequences du retard
 

A obtenir la permission n~cessaire pour effectuer les travaux
 

sur les lieux et A aller au Maroc aprLs que le rapport r~dig6 

alt 6t6 termin6 , est que nous n'avons pas pQ inclure d'analyse 

sur lea fermes d'tat dans cc rapport . 

En plus do Monsieur lo Professour Robert IOLT at do Monsieur lo
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Docteur David SEDDON qui reprisentarent respectivement
 

les directeur de projet et de recherche sur les lieux,
 

1'dquipe du projet comprenait Monsieur le Docteur Piers BLAIKIE
 

du Groupe de Dgveloppement d'Outre-Mer, Messieurs les Professeurs
 

Malcom PURVIS et Terry ROE ainsi que Messieurs TEWFIK BEN REDGEB
 

et Robert DEUSON de l'Universitg du Minnesota et Monsieur AMANE
 

M' BAREK de l'Institut d'Agriculture de Rabat au Maroc 
. De plus,
 

Monsieur Richard FRANKEL travailla un peu avec 1'6quipe 
sur les
 

lieux .
 

L'equipe de recherche accumula beaucoup de dettes au cours
 

de la periode de recherche . Comme il est typique dans les
 

projets de recherche, nous ne pouvons pas amortir ces dettes
 

mais seulement les reconnattre . Nous voudrions remercier
 

Monsieur ABDERRAZAK EL ALLANI, Directeur de I'ORMVAM , pour
 

la cooperation qu' il a trmoign6 vis A via de notre 6quipe 

de recherche .
 II n'est pas toujours tr~s agr~able de se
 

trouver dans la siLuation du directeur d'un projet dont
 

1'6valuation doit Ctre faite par un groupe ext6rieur appartenant
 

A des pays 6trangers , mais si nous avons 6t6 gdnants Monsi,-ur
 

EL ALLANI ne l'a jamais fait remarquer . Le personnel de l'ORMVAM
 

fut, dans son ensemble, tr~s coop~ratif avec nous pour toutes
 

nos enquaten . Ila faisaient tous preuve de 14 confiance facile
 

des membros d'une organisatlon qui eat consciente d'etre on 
train
 

do fair6 un travail important et qui le fait bion 
.
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CHAPITRE I
 

LA REGION DU BASSIN DE LA MOULOUYA
 

AVANT L'APPARITION DE L'IRRIGATION
 

Le bassin de la Moulouya s'tend A l'extr~me nord-est du royaume
 

du Maroc . ( Voir les cartes I at 2 ) . Il est bord6 au nord par
 

la mer MWditerranke, A l'ouest par les affleurements de Vest des
 

montagnes du Rif ( appel~s le Kerker, le Beni Bou Ifrour et le
 

Gorrougou ), au sud-ouest par une s~rie de collines et de ponts
 

qui conduisent au haut plateau s'dtendant A Vest du col de Taza,
 

et au sud et 5 Pest par les montagnes Beni Snassen . La partie
 

nord-est touche la fronti~re alg6rienne . Dans la partie nord le
 

centre do la r6gion est bord6 d'une petite Wrie de collines appel~es
 

les montagnes Kebdana .
 

La rgion est partag6e par la rivilre Moulouya . Sur la rive droite
 

la plaine Triffa ( 60.000 hectares ) s'6tend sur environ 50 km a
 

partir du bord sud du pirimtre nord-est do la mer MWditerrande et
 

la frontire algirienne . Sur In rive gauche il y a trois plaines
 

Le Sebra au sud ( 20.000 hectares ) le IBou Areg 1 l'extr6mitC nord

ouost do la rigion ( 17.000 hectares ) et 1, Carob I l'ouest 

( 25.000 hectares ) 

Plus de la moitiW des torren irrigabl dWne le p6rimitre se trouve
 

dane la plAine du Triffa ( 43.000 hecttres ), main collo-vi ont 6gnlemont
 

la plun h6tirog .n . La partic atwd O'k endant au nord do 1i rivibro
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Cherraa est abrit~e des influences maritimes de la M~diterran~e par les
 

montagnes Kebdana . La moyenne des chutes de pluic est d'environ
 

250 mm, mais la variation annuelle est importante . La plaine
 

au nord de la Cherraa b6n6ficie de plus de chutes de pluie et
 

d'une plus grande quantit6 de nappes aquifbres . Avant le d6but
 

du projet de la Moulouya des colons franqais s'engag~rent dans
 

une irrigation extensive par le syst~me de la pompe dans la region
 

La partie la plus au nord, pros de l'embouchure de la Moulouya est
 

tout a fait mar6cageuse et ne fut, de tout temps, jamais cultivde
 

La plaine du Sebra avec ses 8.600 hectares irrigables s'tend sur le
 

bord sud du p6rimltre . C'est la plaine la plus silche 6tant abrit6e,
 

con ne la partie sud du Triffa, de la M6diterran6e par le Kebdana et
 

6tant expos~e aux vents chauds venant du sud . Elle n'a pas de nappe
 

aquif~re . Le Bou Areg est une r6gion on forme do croissant qui
 

s'6tend sur la c3te d'un lagon d'eau sal~e peu profond s'ouvrant
 

sur la M6diterran6e . La plaine a peu do hauteurs ou de relief bien
 

quo les chutes do pluie soient plus abondantes dans la r6gion . Les
 

nappes d'eau souterraines ont tendance a Ctre saumatres et le 

drainage pout Ctre un problme . 12.300 hectares sont irrigables
 

Le Gareb so trouve clans la partic ouest do Ia r6gion . II no sera pas
 

irrigu6 avant 1980 et a donc Ct6 exclu explicitement do notre 6tude .
 

Dana la r6gion la Moulouya n'a pas seulement une importance g~ographique
 



- 3 

elle a 6galement une valeur politique et administrative . De tout temps,
 

elle a form6 une ligne de demarcation au nord-est entre les zones
 

d'occupation espagnoles et franqaises . Aujourd'hui c'est la ligne
 

qui s~pare la province d'Oujda sur la rive droite de la province
 

de Nador sur la rive gauche . Pour des raisons administratives les
 

provinces marocaines ont 6t6 divis~es en districts ou " cercles " .
 

Sur la rive droite la zone irrigu~e est dans le Cercle de Berkane . La
 

situation sur la rive gauche est plus compliqu~e . Le Sebra est dans
 

le Cercle de Louta, le Bou Areg dans le Guelaia et le Gareb dans le
 

Rif . Ces divisions administratives sont importantes dans cette 6tude
 

car certaines statistiques sont recueillies au niveau de la province
 

et d'autres au niveau du Cercle . Etant donng que les limites du peri

mitre d'irrigation ne coincident pas avec les regions administratives
 

il faudra extrapoler d'une certaine faqon A partir des regions
 

administratives vers la zone concernge par le projet d'irrigation
 

Dans le p~rimtre il existe deux villes principales . Berkane, sur la
 

rive droite s'6tendant sur le bord des montagnes Beni Snassen dont la
 

population en 1980 6taitd'environ 50.000 habitants I. Le bureau principal
 

du projet d'irrigation, l'Office Regional de Mise en Valeur de la
 

Moulouya ( ORMVAM ) s'y trouve . Sur la rive gauche, sur le bord nord

ouest de la plaine du Bou Areg se trouve Nador, capitale de la province
 

do m~me nom . Sa population, en 1980 6tait approximativement de
 

35.000 habitants .
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Sept grands villages sont maintenant importants dans la region
 

Segangan et Selwan dans le Bou Areg ( dont la population est respectivem
 

de 8.000 et 3.000 habitants ) ; Zaio dans le Sebra ( population 5.000 

habitants ) ; Monte Aruit et Tistoutine dans le Gareb ; et Afhir et 

Saidia dans le Triffa ( dont la population est respectivement de 15.000 

et 3.000 habicants ) . Saidia est une station touristique sur la cote 

M~diterrange et jouit de centaines de matres de magnifiques plages de
 

sable .
 

Ii existe deux villes juste en dehors du p6rim~tre . Oujda, la 

capitale de la province du meme nom, qui s'tend A 60 kilom~tres A l'est 

de Berkane . Situde 'extrgmit6 est des principales art~res de transpol 

ouest-est ( A la fois par chemin de fer et par autoroute ), c'est la 

m~tropole du Maroc de 1'est avec une population de 300.000 habitants
 

A vingt kilom~tres au nord de Nador se trouve l'enclave espagnole
 

de la ville de Melilla . Prise par les espagnols aux Maures au cours
 

des annges 1490, c'dtait la base A partir de laquelle l'Espagne dominait
 

le Rif de l'Est au debut du 20Zme si~cle . Ces deux villes sont des
 

marchds importants pour les produits agricoles de 
la basse Moulouya
 

et a fortiori pour beaucoup d'activit~s commerciales .
 

Taza se trouve a 230 kilom~tres au sud-ouest de Nador ( population de 

100.000 habitants ) et sur la m^me autoroute, 5 120 kilomtres plus
 

loin,se trouve Fez, un des plus importants centres marocains de la
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culture ( population de 400.000 habitants ) . Sur la cote 

Mgditerrangenne, a environ 150 kilomatres A l'ouest de Nador
 

se trouve Al Hocema . Les villes importantes de l'ouest du Maroc,
 

Tetuan et Tanger au r rd et Rabat, Casablanca et Meknes au centre sont
 

beaucoup plus loin.
 

Bien que les tensions politiques des deux derni~res d~cades entre le
 

Maroc et l'Alg~rie aient r~duit de faqon importante les 6changes
 

commerciaux et culturels, les contacts avec l'Alg~rie de l'ouest ont,
 

de tout temps, 6t6 tr~s importants . Oran 6tait un centre urbain plus
 

important pour la rCgion que ne l'Staient les grandes villes de la
 

cSte Atlantique qui dominent maintenant la vie 6conomique et politique
 

du Maroc
 

La principale voie de circulation du bassin est une autoroute excellente
 

A la surface dure qui va de Melilla au nord, passe par Nador en
 

traversant la rivi6re 5 Berkane au sud-ouest se dirige sur Oujda
et 


Deux autoroutes vont vers le sud et croisent l'autoroute principale
 

ouest-est Fez-Oujda, une de chaque cotd de la riviare . La route de
 

Vest allant vers le sud A partir de Berkane serpente a travers les
 

montagnes des B6ni Snassen avec uie s~rie de 
tournants en 6pingles a
 

cheveux spectaculaires . L'autoroute sur la rive gauche ne passe pas
 

par de tels terrains tortueux mais elle a suffisamment de tournants
 

pour ralentir les lourds engins de transport de marchandises . La seule
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route traversant l'ouest serpente . travers les montagnes accidentges
 

du Rif aboutissant A Al Hocema sur la cute et allant A Tetouan et
 

Tanger . II n'existe aucune ligne de chemin de fer reliant la region
 

au reste du Maroc .
 

En grande partie pour des raisons de terrain et de distance la region
 

de la basse Moulouya a 6ti gloignge des centres de culture marocains,
 

de la vie politique et de l'activitg gconomique . Elle n'a cependant
 

pas 6ti isolde du monde extdrieur . En vgrit6, pendant des millgnaires
 

elle a 6t. en contact avec la vie commerciale et culturelle de la
 

Mgditerrange . Melilla 6tait la yifle ph~nicienne de Rusidir . De
 

l'antiquit6 a l'Zre moderne la region s'est trouvge au terminus nord
 

de la route de n~goce trans-saharienne . Pendant plus de 100 ans, la
 

proximit6 de deux frontiares, 1'espagnole A Melilla et l'alggrienne
 

a facilit6 les 6changes commerciaux, pour certains ill~gaux, come
 

les contrebandiers qui allaient jusqu'a r6aliser des profits potentiels
 

a partir de l'inconstance des tarifs frontaliers .
 

Bien que la rdgion.ne soit pas grande elle pr6sente une importante
 

diversit6 . L'importante h~t~rog~n~it6 apparaitra au travers de la 

dimension -topographie, du climat, de la culture, de l'histoire, 

de la politique - et meme d'une 6tude superficielle . Le pays passe
 

de ce que l'on peut simplement appeler presque un d~sert au bord sud
 

de la plaine du Sebra a des plantations de cadres dans le Beni Snassen
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et les montagnes du Rif A des terrains marecageux pros de
 

l'embouchure de la rivi~re o5 se r~fugiaient les moustiques de la
 

Malaria il n'y a pas des dizaines d'ann~es . Les chutes de pluie
 

varient d'environ 250 mm par an a plus de 400 dans certaines r~gion
 

montagneuses, mais la variation annuelle est 6lev~e 
. Une annie ou
 

davantage peut s'6couler sans qu'aucune precipitation importante ne
 

tombe dans les zones les plus s~ches .
 

Sept tribus diffirertes consid~rent certaines zones du bassin comme
 

faisant partie de lour patrie . Deux puissances coloniales, l France
 

sur la rive droite et l'Espagne sur la gauche furent a l'origine de
 

politiques coloniales diff~rentes dans la region tout au long de la
 

premiere moiti6 du vingtiame siacle .
 

Vers la moitig des anndes 1950, lorsque le Maroc devint ind~pendant,
 

le nord-est put jouir de l'irtigation a partir des eaux endiguees
 

de la Moulouya . Alors que des discussions concernant un projet
 

franco-espagnol d'am~nagement de la rivi~re remontaient aux premiares
 

anndes du protectorat on ne parvint pas A des accords fermes avant
 

la fin de la seconde guerre mondiale . La construction du syst~me de
 

canal sur la rive droite commenqa en 1947 . En 1952 on entreprit de
 

travailler sur un barrage de derivation et vers 1956 ce barrage , le
 

canal de niveau d'6chappement de la rive droite et la portion sud du
 

canal principal du Triffa furent termin~s et L'on put commencer a
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irriguer les cultures avec les eaux de la Moulouya . Cela faisait
 

alors presqu'un an que le Maroc 6tait indgpendant et lon constatait
 

l'apparition de probl~mes auxquels un 6tat nouvellement indipendant
 

6tait confront6, privant les d~veloppements de la Basse Moulouya
 

de toute l'attention dont ils auraient dO faire l'objet . Cependant,
 

en 1960 le Gouvernement marocain obtint un pret de $ 23.000.000 du 

U.S. Development Loan Fund . On conmeriqa imm~diatement A construire 

un grand barrage de retenu ( nomm6 l'origine le Mechra Khila, mais 

dont le mon devint ensuite Mohamad V ), le canal principal du Sebra, 

le tunnel du Bou Areg et ce qu'il restait du canal principal du Triffa 

La construction du barrage subit un important retard en 1963 quand un
 

manque de nourriture sgv~re et inhabituel frappa la r~gion et le
 

barrage ne fut pas terming avant 1969 . A ce moment IA tout le Triffa
 

A l'exception des hautes terres au-dessus du canal principal 6tait
 

irrigug et l'annge suivante une agriculture irriguge d~buta sur la rive
 

gauche . A la fin de l'annge 1975 on commenqa A gtablir un programme 

d~taillg sur la phase suivante du schema d'irrigation du haut Triffa
 

L'irrigation commenqa dans cette zone en 1978 et la totalitg du Haut
 

Triffa devrait pouvoir produire des cultures irriguges en 1980 .
 

L'extension finale du projet se situe dans la plaine Gareb Les travaux
.
 

commencrent vers la fin des annes 1970 et le Gareb devrait etre irrigu6
 

vers la fin de 1980 .
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Nos efforts tendront donc A estimer l'impact du barrage et des
 

travaux d'irrigation . Ce n'est pas une tache facile . Cela n'implique
 

pas uniquement la tiche assez simple qui consiste A comparer la region
 

vers la fin des annes 1970 avec ce qu'elle 6tait avant le projet
 

au dibut des annes 1950, mais aussi la difficult6 beaucoup plus
 

importante A essayer d'estimer ce qu'elle 6tait vers la fin des
 

annges 1970 et ce qu'elle sera dans le courant du si~cle prochain,
 

avec ce qu'elle aurait 6tg en l'absence de projet . Le problame
 

6tant ainsi d~fini, trois questions principales commencent A
 

apparaltre . Ii convient tout d'abord de mentionner le type dee
 

tendances 6volutionnistes qui existaient dans la region avant
 

l'apparition du projet d'irrigation et qui auraient poursuivi la
 

transformation de la region mime en l'absence du projet .
 

Les peuples occidentaux imaginent une comunautg traditionnelle
 

endormie, immuable pendant des si~cles et relativement isolde des
 

forces dynamiques du motide ext~rieur .11 est peu probable que cette
 

image soit juste pour la plupart des regions du monde en voie de
 

d~veloppement a l'exception d'une faible minoritg . C'est assurdment
 

une fausse image du bassin de la basse Moulouya dans la premiere
 

moiti6 du vingtilme silcle . Mais reconnattre que la region dtait
 

en 6tat de flux avant le projet n'est pas suffisant . Certaines
 

transformations importantes pourraient s'Ztre produites gr3ce au
 

projet mais aussi avoir t6 en cours avant les dtbut de l'irrigation
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La croissance de la population est un exemple de ce type de
 

transformation . L'augmentation du taux de croissance de la
 

population pourrait avoir 6tg provoqu~e par l'important accroissement
 

des ressources financi~res dans la region et la plus grande
 

production alimentaire dont le projet d'irrigation serait
 

Sl'origine . A l'inverse les taux de croissance auraient pui
 

etre d~jA dlevds et n' tre que relativement peu touches par le
 

projet . L'impact du projet ne peut se distinguer du d6veloppement
 

qui se serait produit en son absence que si l'on entreprend quelqu'
 

analyse historique .
 

La deuxi~me question se rapporte aux effets des autres dvnements
 

qui seraient intervenus en coincidence avec le projet d'irrigation
 

L'annde au cours de laquelle la partie sud de la plaine Triffa a
 

requ les premieres eaux de la Moulouya fut celle de l'ind6pendance
 

du Maroc . Cet vnement politique important retentit dans le nord-est
 

de plusieurs faqons et il est essentiel de ne pas confondre les
 

consequences de l'ind6pendance avec l'effet du projet d'irrigation
 

Un autre d~veloppement important pour la region tut la migration
 

massive de la main d'oeuvre vers l'Europe, celle-ci commena danis
 

les ann~es 1960 . Ceci cut un impact cooomique et social A long
 

terme mais il n'est possible de ditLinguer lI's effeta de l'imnnigrntion
 

des effeta du projet que si l'on place cello-ci dans une perspectivo
 

historique .
 



- II -


La troisiame question est, A beaucoup d'Sgards, la plus ftonnante 

Certains d~veloppements qui se produisirent au cours de la piriode 

de domination coloniale seraient demeur~s relativement sans 

consequence pour la vie 6conomique de la region si le projet
 

n'avait pas exist6 . Toutefois, avec le projet ii prennent une
 

nouvelle signification . Les transferts de terres qui se produisirent
 

immdiatement apr~s que le protectorat fut 6tabli en sont un bon
 

exemple . Que le projet n'ait pas exist6 et que les terres soient
 

rest~es relativement improductives , les conflits occasionnes par
 

ces transferts n'auraient eu qu'une faible importance 6conomique
 

Mais avec les changements provoqu6s par l'irrigation les enjeux
 

se crouvarent augment~s et le conflit prit une importance 6conomique
 

nouvelle .
 

Afin d'examiner ces problLmes de plus pros il est bon de faire un
 

bref r~sum6 historique de la region .
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LE BASSIN DE LA MOULOUYA A L'EPOQUE PRE-COLONIALE
 

Le 19ame siacle marqua le cr~puscule du grand royaume mautesque de
 

l'Islam occidental . Au sommet de sa puissance il contr-lait non
 

seulement de grands territoires situds en Afrique du nord-ouest
 

mais 6galement une bonne partie de la p~ninsule ibfirique . Toutefois,
 

vers la fin du 9 me si~cle les institutions du gouvernement central
 

furent sgv~rement affaiblies . Une partie du territoire qui dtait
 

nommfment sous leur contr3le se 
trouvait, en fait, relativement
 

ind~pendante du gouvernement direct 6manant de la capitale du
 

royaume . Le bassin de la Basse Moulouya se trouvait Ztre une region
 

A la pgriphfrie du contr~le central du gouvernement . Afin d'dlaborer
 

une base rapide a l'6valuation observons les gens qui l'habitaient
 

et leurs moyens d'existence
 

La Terre et Sa Population
 

L'importante diversit6 gographique et climatologique du bassin 

de la Moulouya contribua A In presence de considrables differences 

dans le mode d'exploitation de la terre . Ces diff6rences se
 

trouv rent accentuCus 6tant donn6 que la r~gion fut occupde par
 

diversew tribus aux langues diff6rentes .
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Deux importantes tribus occuparent la plaine Triffa et ses collines
 

et montagnes environnantes . Les montagnes Beni Snassen Staient le
 

lieu de residence traditionnel d'une tribu portant le mime nom.
 

Cette population d'agriculteurs cultivait des cgr~ales , quelques
 

legumes et disposait de r~coltes arboricoles provenant des pentes
 

montagneuses d~gag~es qui recevaient plus de chutes de pluie que les
 

plaines adjacentes et le Beni Snassen d6veloppa un syst6me d'irrigation
 

sur une petite 6chelle en utilisant les courants aliment~s par l'eau
 

de pluie et les sources comme approvisionnement en eau . Ils possddaient
 

un peu de b~tail, en g~n~ral des ch~vres, et la partie sud de la plaine
 

du Triffa 6tait utilis6e en grande majorit6 comme p~turages .
 

La partie nord du Triffa 6tait occupge par les Triffa, une tribu de
 

langue arabe . Les collines sont ici moins accidentdes que dans le
 

sud et la plaine est mieux arros~e . Les familles pratiquaient une
 

culture plus extensive des c6r~ales, elles faisaient 6galement
 

pattre le b5tail .
 

L'C-conomio et le mode do vie dans le Sebra 6taient tout A fait
 

diff6rents des deux autres plaines . La population des Ulad Stut,
 

une trihu do langue arabe qui vivait dans cette r6gion, se composait 

de berg.rs transhumanti . I1k vivaient dans des tentes et suivaient 

luurs troupeaux de mouttont it dt chv eha)l taient dans ItS collino 

au cours de I'il-t chaud ot set: et ne d6plaqaient veo la plaine 
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en hiver, les pluies saisonniares procurant alors des possibilitss
 

de piturage. Lorsqu'ils cultivaient la terre ce n'6tait que trds
 

peu . Cette situation demeura inchang~e jusqu'A une p~riode avanc~e
 

dans le vingti~me si~cle . Vers les annges 1960 it 6tait encore
 

possible d'observer quelques families vivant dans des 
tentes faites
 

de peaux et se d~plaqant avec le rythme des saisons .
 

Les tribus berbres vivant sur 
le Bou Areg, le Beni Bou Ifrour, le
 

Kebdana et aux alentours, avaient d~velopp6 une 6conomie similaire
 

A celle des Beni Snassen . Ils cultivaient les cMrales et les
 

lAgumes sur 
les collines en utilisant parfois des dispositifs
 

d'irrigation miniature 
. Le Bou Areg servit en grande partie de
 

paturage mais aurait pG Atre utilis6 de faqon plus satisfaisante
 

que te Triffa du sud ou le Sebra en raison des chutes de pluie plus
 

importantes .
 

La rgion, dans son ensemble, tombait sous la juridiction du Gouvernel
 

d'Oujda, celui-ci 6tant Ie repr6sentant local du Gouvernement central
 

marocain . Le respect de la Ioi, to maintien de l'ordre et la percepti 

des taxes aupris des tribus locales itaient sous la responsabilit6 

du Gouverneur et de sea agents, lea Quaids. Ces derniers, bien quo
 

nommds par I'Etat ( makhzen ), avaient tendance I tre den meneurs 

locaux dont lea homnes do la tribu itaient lea principaux pnrtisnns 

Toutefois, ilI etaient trop nouvent oox-mimes mils :ux querelles 
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locales et aux politiques de cabale, et utilisaient leur reconnaissance
 

officielle par l'Etat pour accrottre leur pouvoir local dont le statut
 

Stait bas6 et se r~alisait dans l'6tat d'un petit seigneur ou d'un tyran
 

L'gloignement de la region par rapport au coeur du pays marocain
 

rendait en g~n~ral la tache difficile pour le Gouverneur , 6tant donn6
 

les troupes limit~es dont il disposait et la distance qui s~parait
 

l'ouest de toute force exp~ditionnaire plus importante , de Fez ou
 

d'ailleurs pour venir r~duire une 
rebellion ou une resistance locale
 

En m~me temps, la proximit6 de l'Alg~rie et l'ouverture de la region
 

A la M6diterran6e rendaient difficiles les controles de transactions
 

ill~gales dont la contrebande d'armes faisait partie . En d6pit de la
 

nature du climat et de la pauvret6 g~ndrale de la production agricole
 

la totalit6 du produit n'6tait pas consomme localement . Les taxes
 

en prenaient une partie, par l'intermddiaire des Quaids et du Makhzen
 

et en ddpit de la force arm~e des indiglnes il semblerait que la
 

plupart du temps les 
taxes 6taient bien verses . II y avait
 

apparemment un surplus en dehors de la consommation et des taxes qui
 

permettait d'en porter sur les marches qui existaient dans toute
 

la region . II semble 6vident qu'au moins 3 partir du M9me siacle 

les grains et le bdtail taient vendus .11'exportation au d6part 

de la rtgion et que les marchandises import-es, y compris les denrfies 

industrielles .t certains produits alimentaires, on particulier le sucre 

et le th6, furent de plus en plus disponibles stir les marchfs 

tribaux du nord-ost
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Vers la fin du 196me siacle la r~gior se ressenti des pressions
 

exerc&es par 1'expansion coloniale europeenne . Des colons
 

frangais d'Algirie cr~aient des troubles pour repousser davantage
 

vers l'ouest les fronti~res avec le Maroc . Quelques uns
 

commenc~rent A s'emparer de terres au nord de la plaine du Triffa
 

Au cours des premieres ann~es du 20ame siacle les franais
 

p~n~tr~rent les fronti~res du Maroc pour d~courager les pilleurs
 

des plaines d'Angad et des montagnes Beni Snassen A l'ouest d'Oujda,
 

et peut atre 6galement pour 6tendre la zone sous occupation colonialc
 

En 1907 et 1908, alors que des forces franqaises occupaient ailleurs
 

Casablanca et assujettissaient les tribus Sawiyya, Oujda fut occup~e
 

par des forces franqaises stationnges sur la fronti~re et une "ligne
 

de s~curitS" fut crdee autour de la yile, a la limite ouest de laque
 

se trouvait la rivilre Moulouya . En 1908 la petite ville de Berkane
 

se dressait pros d'un poste militaire servant de centre commercial
 

aux colons franqais qui s'6taient d~ja empar6s de certaines parties
 

de la plaine du Triffa du nord.
 

Sur l'autre rive de la Moulouya, In fin du 19me siZicle vit grandir
 

la concurrence entre les pouvoirs europuens afin d'6tablir un 

"pied A terre" sur la c^te. Main cc furent les epagnols, dent la 

presence physique dans la vifle epagnole- do Mclilla ktait ancienne, 

qui conimencZ'rent, verii lia fin ili *I*cle,tendre tout d 'a h.:rd 

leur inflttience tconomiquo vt omaie lour covitr3 l, militairt, ruir 

I'arri~re paya de la Moulotiya , dans la r(gion qtii vnt maintonant 

In province do Nador, ot plun loin encore . En 1904 tin accord franco
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espagnol d~finit la zone, au nord du Maroc, sur laquelle l'Espagne
 

pouvait avoir l'autoritg judiciaire dans tous les cas d'annexion du
 

Maroc et A partir de cette date l'implication espagnole dans le
 

nord-est augmenta rapidement .
 

Entre 1903 et 1907, une rebellion locale, menge par le cfl~bre Bu
 

Hmara, se d~veloppa dans la r~gion . Les espagnols soutinrent de
 

faqon officieuse le chef rebelle et des hommes d'affaires du secteur
 

priv6 obtinrent des concessions pour des droits miniers dans les
 

collines de la cSte et des contrats pour d'importantes expeditions
 

d'armes . 

Les forces marocaines d~mantel~rent la rebellion mais les espagnols
 

invent~rent des raisons afin de demeurer dans la region 
.
 

Des forces exp6ditionnaires occup~rent les zones de l'int~rieur
 

A l'ouest de la Moulouya au-delA des limites de juridiction
 

espagnoles et en 1909 des combats 6tendus gclat~rent entre les
 

tribus locales et les troupes espagnoles . Lorsque les tribus
 

demandrent la paix, des garnisons furent install6es dans toute
 

la zone p~ntr~e qui comprenait le Guelaia et les montagnes de
 

Kebdana et une forme limit6e d'occupation militaire s'6tablit
 

En 1911 une rfsistance croissante aux incursions espagnoles parmi
 

les tribus du Rif central et de l'est, ainsi que la crainte d'une
 

extension de l'occupation franqaise au-delA de la Moulouya sur
 

la rive gauche, conduisirent le nouveau gouverneur de Melilla
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A entreprendre de vastes occupations pour sauvegarder le
 

territoire nouvellement occup6 . Vers la fin de l'annfe les
 

espagnols contr8laient directement en pratique la totalit6
 

du territoire au sud-est et au sud de Melilla jusqu'A la
 

rivi~re Moulouya, les plaines du Bou Areg et du Sebra 6tant
 

incluses .
 

L'occupation de fait, . la fois espagnole et frangaise fut
 

officiellement ratifi~e en 1912 avec la signature du traitg
 

qui fit du Maroc un Protectorat r~gi par des r~gles frangaises
 

et espagnoles 
. Le royaume du Maroc tomba sous la domination
 

coloniale de deux puissances europeennes, ce qui devait durer
 

pendant presqu'un demi si~cle .
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LE NORD-EST SOUS REGIME COLONIAL
 

Les deux rives de la Moulouya eurent une experience coloniale
 

tout A fait diff6rente . Les frangais pacifiarent rapidement
 

le nord-est , essentiellement en raison de la proximit6 de
 

l'Algdrie et des forces militaires qui y 6taieLt stationnees,
 

et l'installation de colons dans le Triffa du nord , qui avait
 

comnnencg avant l'gtablissement officiel du protectorat , devint
 

plus importante . De grandes fermes pratiquant essentiellement
 

une production c~r~ali~re s'4tablirent . Toutefois, au d~but
 

des annes 1930 un investissement sur une grande 6chelle
 

modifia la nature de la production agricole . Les marais du
 

Madagh furent draings et l'irrigation A la pompe fut introduite
 

dans plusieurs zones . Les agrumes, l6gumes et vignes commencarent
 

a supplanter les c~r~ales jusqu'alors principales r~coltes .
 

L'influence et la taille de la communautd des colons s'6taient
 

accrues . Un bon r~seau routier local-fut d~velopp6 et Berkane
 

qui fut crgee en 1908 devint une ville march6 de taille importante
 

dont la population de plus de 3.000 habitants 6tait compos~e
 

pour presque la moitig d'europeens
 

Une r~sistance A 1'occupation espagnole continuait sur la rive
 

gauche et avant 1920 une r~bellion 6-lnta sur une vaste 6chelle
 

Les espagnols subirent de s~v'res d~faites au cours de nombreux
 

combats . Mais, vers 1926, avec l'aido des franpais et le runforcement
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des forces espagnoles sous les ordres d'un inconnu nommi Colonel
 

Franco la r~bellion fut r~prime .
 

Bien qu'avec la pacification la partie est du protectorat
 

espagnol n'attira jamais une colonisation aussi importante que
 

celle qui se d~veloppa dans la zone frangaise . Quelques soci~t~s
 

privies obtinrent des terres dans les plaines du Gareb, du Sebra
 

et du Bou Areg oa ils installarent de petits propriktaires
 

espagnols . Le d~veloppement d'un nombre limitg d'irrigation
 

par le systame de la pompe intervint et le coton fut introduit
 

en tant que culture commerciale , toutefois, il ne fut pas permis
 

A une agriculture commerciale de se d~velopper sur une large
 

dchelle en raison de l'infrastructure de routes et de march~s
 

que cela supposait . La majoritg des espagnols de la region
 

vivait dans les villes . Villa Nador avait une population
 

de plus de 3.000 habitants dans les ann~es 1930, en grande partie
 

espagnols parmi lesquels on comptait une importante minorit6
 

juive .
 

A l'approche des annes 1950, la decade de l'ind~pendance du Maroc,
 

la r6gion fut profondgment marquee par les diff~rentes manifestations
 

des deux expgriences coloniales . Le Triffa du ncrd se vit domin6
 

par une agriculture coloniale commerciale avec de grandes plantations
 

et un systLme d'irrigation extensive A Ia pompe . Un bon systame de
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communications routi~res fut mis en place et des relations
 

commerciales avec Oujda et Oran ainsi qu'avec l'ouest de
 

l'Alg~rie se divelopparent .
 

Sur la rive gauche, la colonisation espagnole sur une faible
 

6chelle n'a laisse que peu d'empreintes sur l'agriculture
 

L'investissement espignol 6tait limitf 
. Le d~veloppement
 

de l'infra-structure 6tait n~gligeable 
. La r6gion s'appauvrissait.
 

Dans les annges 50-75, avant l'indgpendance, la region pr~sentait
 

quatre particularit~s importantes dans l'6volution et l'impact
 

du projet d'irrigation . Ce sont la proprigt6 des terres et
 

les transferts, la croissance de la population, l'utilisation
 

de la main d'oeuvre et la migration, ainsi que la production
 

agricole sur terrain sec .
 

Proprigt6 des terres et Transfert
 

Au cours de la p~riode prg-coloniale il existait essentiellement
 

deux types de proprikt6 terrienne . Les titres "melk" donnaient
 

droit aux families individuelles de cultiver, d'heriter et de
 

d'tourner de faqon limit~e des parcelles sp~cifiques . Ce mode
 

de"propli6t6"dominait particuli~rement 
sur les terres cultiv~es
 

des collines parmi les Beni Snassen, les tribus berbares autour
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du Bou Areg et parmi les Triffa . Les paturages, en grande partie
 

situis dans les plaines qui devaient, par la suite, etre irriguies
 

appartenaient g~n~ralement aux tribus ou gt ient d~tenus en
 

collectivit6 . Toutes les families de la collectivitf concetn~e
 

avaient usg de leurs droits sur cette terre . Il n'existait
 

un syst~me d'enregistrement des terres et de transfert pour aucun
 

de ces types .
 

Immdiatement apr~s que le protectorat fut 4tabiiles deux pouvoirs
 

coloniaux prirent des mesures pour officialiser l'enregistrement
 

de la proprigt6 terrienne et r~gulariser les transferts de terres
 

Les espagnois publi6rent, en 1912, un d~cret interdisan,- le transferl
 

de terres appartenant a la collectivit6 a des particuliers . En 1914
 

un autre d~cret 6tablissait un systame d'enregistrement des terres
 

qui permettait l'obtention de titres officiels . En 1916 un autre
 

6dit fut promulgug en renforcement de celui de 1912 .
 

Peu de temps apr~s la signature du trait6 de 1912 les franqais
 

introduisirent un syst~me officiel d'enregistrement des terres
 

et interdirent l'achat forfaitaire de terres collectives a
 

moins qu'elles n'aient 6t6 enregistr~es auparavant . La location 

de terres appartenant a la collectivit6 6tait permise . Toutefois,
 

il 6tait n~cessaire d'obtenir l'accord formel du Directeur des
 

Affaires locales s'il s'agissait d'une p~riode d'occupation de plus
 

do 3 ans .
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Bien que la motivation A l'origine de ces dicrets ait pu 
-tre
 

innocente, ceux-ci furent A l'origine d'un grand nombre de mauvais
 

desseins . La pression pour le d~veloppement d'un march6 foncier
 

ne se fit pas sur les collines o la proprigti melk avait pr~doming
 

A l'gpoque prg-coloniale et oa l'on trouvait une bonne comprehension
 

de la propri~td priv~e, mais dans les plaines 
, 1A oa les europeens
 

trouvaient un intgrct A s'6tablir et A entreprendre des activitfs
 

agricoles . Comme il fut mentionn6 ci-dessus d'importantes
 

propri~t6s de colons frangais se d6velopparent dans le Triffa du nord
 

et furent exploit~es sous un droit de contr~le frangais jusqu'A
 

l'indgpendance . Bien que le titre d, certaines des terres ait pG
 

etre obtenu de fagon clandestine, les droits des colons furent vite
 

6tablis fermement dans les lois ec dans l'usage .
 

Sur la rive gauche la situation gtait plus compliquge et l'h~ritage
 

des problames intervenus au cours des premieres annes du protectorat
 

inhiba le d6veloppement de l'agriculture pendant les ann~es 1970
 

Le Maroc espagnol de l'est ne fut jamais un lieu de predilection
 

pour l'installation des eurcp~ens et ne se d6veloppa que sur une
 

6chelle limit6e . Toutefois les espagnols 6taient tr~s 
m~fiants
 

A l'6ard des d~sirs expansionnigtes des franqais au-delA de la
 

Moulouya et cherch~rent a devenir propri6taires des terres de la
 

region vulnerable qui s'6tendait directement au-del de la Moulouya
 

par rapport aux territoires occupes par les franpais initialement
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enregistr~s sous le nom de ressortissants espagnols - que ce soit
 

des particuliers ou des soci~tgs ou sous celui d'indig~nes
 

totalement loyaux.Sns entrer dans le d~dale desd~tails de chaque
 

cas particulier que le probl~me en g~n~ral pouvait entratner 
.
 

Certains particuliers de la rdglon du Sebra ayant des rapports
 

6troits avec les autorit6s espagnoles enregistr~rent des terres
 

appartenant A la collectivit6 en leurs propres noms sous le
 

couvert des 6dits de 1912 et 1916 Une partie de
. ces terres
 

fut ensuite vendue A des soci6t~s de d~veloppement espagnoles
 

Toutefois, les zones plus s~ches du Sebra , 
pros de la riviare,
 

n'auraient pas pQ tre cultivdes efficacement sans irrigation .
 

Les espagnols ne s'install~rent pas dans ces zones et la population
 

locale continua A les utiliser, tout d'abord comme paturage et
 

plus tard pour la culture limite des cdr~ales . Le fait qu'officiel.
 

lement les titres fonciers avaient chang6 de mains ne faisait pas
 

beaucoup de difference .
 

Au cours des annges 1930 des disputes relatives a la propridtd 

de cc terrain appartenant a la collectivit6 et pass6 do faqon 

illdgale entre lea mains de particuliers apparurent . Mais les 

conflits nc so d6vclopp-rent pas pleinement avant que l'irrigation 

no devienne 6minente , que lo valeurs du terrain n'augmentent
 

et quo les propriitaires particuliers ne commencent I exercer
 

lours droits ICgaux . Le probleme fut soumis aux tribunaux
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qui ne purent, toutefois, rfsoudre cette question . Le gouvernement
 

dO ensuite controler la situation et imposer une solution . Toutefois,
 

la terre irriguge ne fut rdellement exploitge qu'avec retard et
 

meme A la fin des ann~es 1970 elle n'6tait pas mise en valeur de
 

faqon aussi efficace que celle qui n'avait pas fait l'objet de disputes
 

au sujet du titre de proprigtd . Plus de d~tails seront fournis dans les
 

derniers chapitres, dans la partie concernant la r~forme et la
 

redistribution de 
la terre . Ceci suffit pour souligner que les
 

v~nements intervenus au cours 
de la pgriode du debut du protectorat
 

eurent un effet n6faste sur l'exploitation de la terre qui, 60 ans
 

plus tard so ressentait encore
 

La PopuLation au 20 me si~cle
 

Au nord-est, la croissance de la population fut tr6s importante 

d~s le dtbut du projet d'irrigation dc la Moulouya . (Voir tableau 

I.I. ).
 

Do 1960 a 1974 la croissance do la population do la province 

d'Oudja augmenta do 62.52 %, elle passa do 438.020 a 700.600 

habitants ; cello de Nador de 66.2 % , elle passa de 343.626 A
 

515.800 habitants . Ces chiffres incluent naturellement une grande 

zono qui ti',ttant on didhors du p.'rimntrt, d'irrigation . Nous no 

disposons pasn den el,iffrea relatiLf; A In populaltion au courn des 
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annges 1970 pour les cercles inclus dans les zones du projet
 

Cependant, de 1960 A 1968, la population du cercle de Berkane
 

augmenta de 29.3 % , celle du cercle du Rif de 27.3 %, celle
 

du cercle de Louta de 26.5 % et celle du cercle de Guelaia de 30.0%.
 

Les taux de croissance demeur~rent 6lev~s tout au long des ann6es
 

1970 .
 

Bien qu'il soit difficile de d~finir l'importance de la contribution
 

du projet d'irrigation sur la croissance de la population, nous
 

pouvons toutefois donner une certaine perspective du problime
 

en examinant la croissance de la population tout au long des
 

50 derni~res annes .
 

Des donnes pr~cises sur le recensement A partir de la p~riode
 

prd-coloniale n'existent pas . Cependant, des europ~ens voyageant
 

dans la rigion vers la fin du 9 me siZcle et le d~but du 20Lime
 

siZcle firent des commentaires sur la forte densit6 de population 

des collines et des montagnes . Un observateur estima qu'il pouvait 

y avoir jusqu'! 50 A 70 personnes au kilomttre carr6 dans les 

collines du littoral . Tous les autres rapports indiquent que 

les plaine.s se trouvant davantage) I1'inttrieur des terres , 

vraisemblablement le Sebra, le Gareb et le Triffa du sud, 6taiant 

habitten de faqon sporadiqu' . 



- 27 -


TABLEAU 1.I
 

CROISSANCE DE LA POPULATION DANS LE NORD-EST DU MAROC
 

Evolution par province et secteur de 1960 A 1968
 

Zones 1 9 6 0 1 9 6 8
 
d'augmentation
 

Province d'Oujda 438.020 595.000 35.8
 

Secteur de Figuig 38.447 54.000 40.4
 

Secteur de Taourirt 76.036 98.000 28.9
 

Secteur des Beni Snassen/ 140.771 182.000 29.3
 
Berkane
 

Environs d'Oujda 92.151 123.000 33.5
 

Province de Nador 343.026 440.000 28.3
 

Secteur du Rif 137.433 175.000 27.3
 

Secteur de Louta 82.996 105.000 26.5
 

Secteur de Guelaia 107.889 137.000 30.0
 

Ville de Nador 14.708 23.000 56.4
 
Municipalit6 d'Oujda 90.615 138.000 52.3
 

Estimation de l'6volution par province de 1971 A 1975
 

Population Densit6 de la Population Densit6 de la
 
Annes d'Oujda population de Nador population
 

1971 633.828 14.9 480.517 78.4
 

1972 645.000 15.2 496.000 80.9
 

1973 679.400 16.0 501.300 
 81.8
 

1974 700.600 16.5 515.800 
 84.1
 

+
1975 (69.700 32.4 531.300 86.7
 

+ La r~gion d'Oujda pami dc 4.2.400 km2 A 20.700 loraque Figuig devint 

uno provimw. s;parth en 1975 . 
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Peu de renseignements sur la population existent pour la
 

piriode des anndes 1930 
.
 Bien que nous ne puissions
 

pas trouver de chiffre donnant le nombre exact d'habitants
 

se 
trouvant dans les regions particuli~res qui nous
 

int~ressent, ie tableau 1.2 pr~sente l'6volution de la
 

densitg de la population dans des 
zones tout A fait
 

similaires aux 
trois cercles , Guelaia, Rif et Louta,
 

qui s'inscrivent dans le p~rimntre d'irrigation de la rive
 

gauche .
 Les augmentations sont spectaculaires . La
 

population des Ulad Stut qui occupait le Sebra augmenta
 

de 78.6 % .
 Celle des Beni Bu Ifrour, une tribu dominante
 

dans le Bou Areg, augmenta de 
147.1 % . La majoritg de 

l'augmentation se produisit a la campagne ; la population
 

urbaine de la rive gauche demeura tr~s 
faible . En 1936
 

Villa Nador avait une population d'un peu plus de 3.000
 

habitants , Segangen 221, 
Monte Aruit 51, 
et Zaio environ 50
 

La population des vifles 6tait essentiellement compos~e
 

d'espagnols, ceci 
ne se reflte donc pas dans 
les chiffres
 

de densit6 du tableau 1.2 
qui couvrent uniquement la population
 

locale .
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TABLEAU 1 .2
 

EVOLUTION DE LA DENSITE DE LA POPULATION SUR LA RIVE GAUCHE
 

( nombre d'habitants au km 
) 

Region / Tribu 


( GUELAIA ) 

Beni bu Gafar 


Nazuja 


Beni Shicar 


Beni bu Ifrur 


Beni Sidel 


( RIF ) 

Tafersit 


Beni Ulishek 


Temsaman 


Beni Said 


Beni Tuzin 


( LOUTA ) 

Kubdana 

Ulad Stut 
M Ltatsa 
Boni i Yah[ 

1931 
-


69 


88 


75 


49 


40 


86 


69 


66 


50 


34 


31 

14 


9 

I I 


1932 
 1940 


145.6 


143.6 


134.1 


121.1 


86.? 


103,8 


83.7 


71.3 


55.4 


54.4 


47.3 

25.0 
19.2 

16.1 


% d'augmentation
 

111.0 

63.2
 

78.8
 

147.1
 

115.5
 

20.7
 

21.3
 

8.0
 

10.8
 

60.0 

52.6
 
73.6 
113.3
 

6.7 
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De telles statistiques ne sont pas disponibles en ce qui
 

concerue la rive droite mais il est prouvg de faqon indirecte
 

que sur cette rive il s'est 6galement produit une croissance
 

rapide de la population . Avant la seconde guerre mondiale il
 

y eut un manque g~n~ral de main d'oeuvre dans la zone
 

frangaise et des mesures furent prises pour palier cela telle
 

une restriction de l'6migration de la main d'oeuvre . Toutefois,
 

le nord-est fut exclus de ces restrictio:.s . Ceci fit naltre
 

un important approvisionnement en main d'oeuvre et donc une
 

population relativement nombreuse et vraisemblablement croissante
 

La quantit6 de main d'oeuvre qui 6migra vers l'Alg~rie a partir
 

de la region de Beni Snassen au cours des annes 1930 6voque
 

6galement une population de bonne taille . ( ces renseignements
 

seront examines plus loin ) . En 1936 Berkane avait une population
 

de presque 3.500 habitants dont presque la moiti6 6tait compos~e
 

de marocains .
 

Les taux 6lev~s do la croissance de la population so poursuivirent
 

apr~s la seconde guerre mondiale et persistent encore de nos jours
 

Dans une tude stir la population rurale du Maroc faite on grande 

partie d'apri-s le reconsement de 1960 mais aussi quelques renseigne

ments plus ri centu , Noin 6 owque que tanditi que le taux moyen 

do croissance nationale 6tait d'environ 2.5 %., dans Il-o zones rurales. 

ce qu'il appelait Ies " rgions mditerrantennon du nord-unt " et 
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celles de la " Moulouya au nord " avaient des taux moyens de
 

croissance respectifs de 3.6 % et 3.1 % . Les rfgions habitues
 

par les Beni Bu Ifrour, les Beni Bu Yahi et Kebdana ( dans la
 

province de Nador ) de mime que les Beni Snassen ( dans la
 

province d'Oujda ) sont comprises dans ces zones . Il indique 

que dans ces regions les enfants de moins de 15 ans representent
 

une moyenne de 49 % de la population totale celle-ci atteignait
 

mame 52 % dans certaines coimmunes rurales . Entre 1960 et 1964
 

la population de la province de Nador augmenta d'environ 8.7 %
 

et la densitg de la population devenant plus importante les
 

pressions dont les terres faisaient l'objet continuarent A
 

augmenter . Des chiffres 6manant du Plan Quinquenal pour 1968

1972 indiquent que la densitg de la population rurale en 1960
 

6tait de 53.5 au kilom~tre carrg alors qu'elle 6tait de 231
 

au kilomatre carr6 de terre cultivable .
 

La ville de Nador prit rapidement de l'extension d~s 1935 et
 

jusqu'a 1950 mais le nombre d'habitants d~clina pour passer de
 

22.841 en 1951-1952 A 17.583 en 1960 reflttant l'exode des
 

habitants de nationalit6 espagnole apr~s l'ind~pendance . En 1960
 

5.5 % seulement de la population de la province de Nador habitaient
 

dans des villes ( population urbaine : 19.367, population
 

rurale : 330.192 ) . 91 % de la population urbaine vivaient
 

dans la rifle de Nador .
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La population urbaine de la rive droite s'ftait d~velopp~e
 

rapidement A partir des ann~es 
1930 jusqu'A present . Le tableau
 

1.3 pr~sente la croissance de la population dans certaines des
 

villes principales de la rive droite de la Moulouya
 

TABLEAU 1.3
 

POPULATION DE CENTRES URBAINS SITUES SUR LA RIVE DROITE
 

Centre Urbain 1 9 4 2 1 9 5 1 1 9 6 0 1 9 7 1
 

Oujda 34.523 80.546 128.645 172.470
 

Berkane 3.464 
 8.399 20.496 38.636
 

Ahfir 2.569 
 4.249 10.794 12.491
 

Saidia  - 1.102 2.623
 

- pas de donnge 

En d~pit de cette 6norme croissance urbaine sur la rive droite la
 

campagne ne se d~peuplait pas . En 1953 la population de cinq
 

communes rurales du p6rim~tre de la rive droite 6tait de 79.266
 

habitants .
 Nous ne disposons pas de renseignement concernant la 

mame region A une date ant6rieure mais des chiffres se rapportant 
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A une zone quelque peu plus importante incluant ces cinq communes, 

montrent que la population rurale a doubl6 depuis la fin des 

annes 1930 . La population du p~rimatre d'irrigation sur la rive 

droite se serait accrue A peu pros dans les mimes proportions . 

Vers 1965 la densitg de la population rurale dans le p~rimtre de
 

la rive droite 6tait de 55 habitants au kilom~tre carrg . Sur la rive
 

gauche elle 6tait de 45 habitants au kilometre carr6 . Ii faut
 

rappeler qu'A cette 6poque toute la rive droite itait de fait
 

irrigu~e alors que les eaux de la Moulouya n'allaient pas encore
 

sur la rive gauche . Si l'on tient compte de la pauvret6 des
 

ressources agricoles dans les plaines de la rive gauche, 45
 

habitants au kilom~tre carrg est un chiffre excessivement 6lev.
 

Nous pouvons donc constater que la zone nord du littoral m~diterranden
 

marocain avait vraisemblablement une population relativement dense
 

dans les collines et les montagnes et une population faible dans la
 

plaine A la fin du 19Zme si-cle et que cette population s'est rapidement et
 

constamment accrue depuis cette 6poque . Dans cc contexte, le probltme 

de l'6valuation de l'impact du projet d'irrigation n so resume pas 

A l'examon de soni effet stir les taux de croissance de la population, 

mais Z cumprendre la signification de l'important accroinsement dans
 

l'intensit6 de I'utilisation de lit terre possible dann des conditions
 

d'irrigation pour tine r6gion qui nv.it tine Importante donsit6 de
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population et un taux de croissance 6lev6 A l'gpoque oq
 

le projet fut conqu et ex~cutg . Cette comprehension repose
 

4 la fois sur la connaissance de la nature de l'6conomie locale
 

et de son 6volution au cours de la p~riode pr~c~dant l'irrigation
 

L'Economie de la Pr6-Irrigation et ses ProblZmes
 

L'6conomie rurale traditionnelle reposait sur un systame d'exploitation
 

agricole comprenant une culture assez intensive dans les collines
 

oO les chutes de pluie 6taient plus importantes et plus sores que
 

dans les plaines que l'on utilisait en grande partie comme piturages
 

Cette tendance domina jusqu'au 206me si~cle . Mais, ds la fin du
 

19ame si~cle , la croissance rapide de la population exerga des
 

pressions sur 
les modes traditionnels de 1'agriculture . Des
 

ajustements et des arrangements s'effectu~rent au cours d'une
 

p~riode de 50 a 60 ans.
 

I y out un premier dveloppement sous tane forme que Geertz a
 

qualifiie " involution agricole " 
- une sorte d'intensit6 toujours
 

croissante do 
la culture sur les collines 
afin de rendre cultivable
 

chaque mitre carr6 do terre et 
tirer du sol toutes ses potentialit6s 

Deuxi~mement l'61evage declina lorsque l'on essays do convertir 

en cultures de c6r6ales les pliturages do la plaine . Troisi~mement, 

des milliors d'habitants venrant des deux rives de la rivi-re 
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all~rent chercher des emplois agricoles saisonniers dans les
 

fermes des colons d'Alg~rie . Quatriamement, dans la zone
 

espagnole, des milliers de personnes rejoignirent l'armie
 

espagnole et partirent pour l'Espagne au cours des annes 1930
 

pour combattre avec Franco dans la Guerre Civile . Cinqui~mement,un petit
 

nombre de r~sidants ruraux se tourna vers le commerce et
 

le n~goce sur une petite 6chelle afin de compliter le revenu
 

obtenu grace aux activit~s agricoles . Et enfin, comme les cultures
 

irrigu~es commengaient A apparaltre dans les fermes des colons
 

du Triffa du nord au cours des annes 1930 , la population indigene
 

vit se crier des possibilit6s d'emplois . Nous aborderons dans
 

plus de details certains de ces d~veloppements et en particulier
 

l'immigration de la main d'oeuvre, mais nous examinerons tout
 

d'abord quelques signes de la p~riode coloniale dans les donn~es
 

de la production agricole . L'expansion des cultures vers des
 

zones moins appropri~es dans les collines et sur les plaines
 

amena des terres plus marginales A la production et le rendement
 

devint davantage tributaire de la situation fiscale . Des renseignements
 

precis sur les rendements au cours des annes precedent la seconde
 

guerre mondiale ne sont pas disponibles mais des rapports g~n~raux
 

indiquent qu'il y avait alors de s~rieux problmos . 1934, 1935 et
 

1936 furent des annies de faibles chutes de pluie et de maigres
 

r6coltes . 1937 fut encore pis, et I'on peut, a juste titre
 

employer le terme je famine pour d~crire les conditions dans
 

lesquelles se trouvait In rive gauche 5 cette dpoque .
 



1945 et 1947, mais plus sp6cialement 1945, furent des ann'es de
 

misere pour lagriculture. De septembre 1944 i aolt 1945 les
 

pricipitations atteignirent moins de 25 m de pluie dans le
 

Nador ; pour la mime piriode en 1946-1947 il y out moins de 75 mm
 

tableau 1.4 indique la production cr6aliire et le cheptel existant
 

sur la rive gauche de 1944 A 1947 . Alors qu'en 1944, une bonne annie,
 

plus d'un million d'hectares de clrfales fut moissonn6 donnant un
 

rendement moyen de plus de 7 quintaux a l'hectare, en 1945 seulement
 

environ 30.000 hectares furent moissonnfs donnant un rendement de
 

.2 1 .3 quintauc l'hectare . La region dil importer de fagon
 

massive du bli et de l'orge ( 211.000 quintaux d'orge compares aux
 

30.000 quintaux habituels et 250.000 quintaux de bl6 compares aux
 

52.000 quintaux normaux ) .
 

TABLEAU 1.4
 

PRODUCTION SUR LA RIVE GAUCHE : 1944-1947
 

BIC Orge
 

ANNEE Surf. Rend. Surf. Rend. Moutonsch~vres bovins 3nes
 

1944 44.45c 7.2 918.665 8,6 248.60 295.10C 35.90C 19.600
 

1945 93 0.2 29.33C 0.3 177.60Cl58.20C 37.60( 18.900
 

1946 19.582 6.4 255.21( 5,6 51,60C 72.000 20,60( 6.800
 

1947 8.575 3.3 104.578 2.4 82.10C108.60( 20.30C 7.400
 

Sotirc's : li"otitird 'i ,isv,,r rrt mi diti Iv 1 or i nt l_, Il ,., dt.r'ttoine' Hif 

I)i,, t ,r',r ,- l~fr1iv,,r,,it,: Viii VOilrv p '.Ii 1'7 ,r, 11,7l.t. .* 

http:82.10C108.60
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Vers juin 1945, 30.000 personnes environ avaient quittf le
 

Rif central et de l'est pour se rendre, en grande partie A
 

l'ouest du Maroc . Un observateur rapporta que les immigrants
 

- de 25.000 A 30.000 - arriv6rent A Tanger les pieds nus, A
 

moiti6 affamis . Les recensements de 1960 et 1971 laissent
 

apparalTtre des traces de ces d~sastres dans la pyramide de la
 

population . 1947 ne fut pas une annie tout a fait aussi mauvaise
 

mais la reduction du cheptel die A la s~cheresse de 1945 fit
 

disparaltre une partie des reserves qui avaient permis de faire
 

face A la crise de 1945 .
 

Des chiffres comparatifs sur les rendements de r~coltes des
 

provinces d'Oujda et de Nador ainsi que du reste du Maroc
 

d~montrent 5 quel oint ces deux provinces sont d~savantagees
 

Les chiffres des annes 1960 port~s dans le tableau 1.5
 

indiquent un rendement moyen au Nador pour les c~r~ales, les
 

legumes et les vignes, ils sont tr~s en-dessous des moyennes
 

nationales . La moyenne des c~r~ales d'Oujda est en-dessous
 

du chiffre national ; les chiffres plus 6lev~s relatifs aux
 

vignes et l6gumes refl~tent probablement la production irrigude
 

du bassin de la Moulouya .
 



TABLEAU 1.5
 

RENDENENTS COMPARATIFS POUR TROIS TYPES DE CULTURES 

( quintauxlhectare ) 

Cultures Nadtr 
 Oujda Haroc
 

C~r~ales 5.4 5.9 
 6.3
 

Lfgumes 4.4 
 6.0 5.5
 

Vignes 1.3 7.4 5.6
 

La situation est claire . Le bassin de la Houlouya est un endroit
 

peu sur pour un type d'agriculture sur terrain sec . Avec une 

population croissante dans une region oO la densiti de la population 

ftait d6jA relativement importante les habitants recherchirent 

des moyens d'existence A la fois en dehors de I agriculture et A
 

l'extirieur de la region . II faut quo la motivation et l'effort
 

soit tras important pour rechercher un autre emploi lorsqu'il
 

n'existe pratiquement pas d'industrie dans la r6gion et que
 

la main d'oeuvre ne posside que peu de qualification exploitable
 

sur le marchg . Toutefois, afin d'6valuer la manit-re dont la
 

r6gion aurait pG 6voluer sans le projet d'irrigation il faut sulvre
 

l'6volution do la situation de 1'emploi sur une p6riode do plusieurs
 

annes .
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Les fortes croissances de la population dans la rigion au
 

cours de la pdriode coloniale rendirent 6videntes lea
 

insuffisances des ressources agricoles dans la region et
 

exacerbarcnt le besoin de trouver d'autres sources de
 

subsistance . Un nombre important de personnes allarent
 

chercher des emplois temporaires en dehors de la region
 

Meme au cours de la seconde moitig du 190me si~cle la main
 

d'oeuvre saisonni~re partit en grand nombre vers l'Alg~rie
 

Abun Nasr fit remarquer : " en plus des petits fermiers franqais
 

qui travaillaient dans la campagne alg~rienne ure classe
 

capitaliste do propridtaires fonciers qui possedaient d'importants
 

domaines fit son apparition ( A partir de 1870 et par la suite ) 

ceux-ci envisageaient I'agriculture conmme une entreprise
 

comnmerciale et remettaient A Ia main d'oeuvre espagnole,
 

malraise et musulmane la culture do leurs terres ,,.3 Une
 

importante proportion de la main d'oeuvre musulmane provenait
 

du nord-est du Maroc . De faqon dc plus en plus croissants la
 

r~gion du nord-est so trouva ins6r~e dans 1'6conomie coloniale
 

de l'Alg~rie .
 

Ii oxisto peu de renseignements sur 1'immigration do la main
 

d'oeuvre vers l'Alg~rie au cours des annes 1930 . Ila indiquent
 

quo cola concornait plusiours milliers de porsonnes . Un rapport
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sur l'immigration A partir de la rive gauche effectud au debut
 

des annfes 1930 pour la p~riode allant de mai 1930 A avril 1932
 

montre qu'environ 60.000 personnes partirent travailler en
 

Alg~rie au cours de cette p~riode de 24 mois .Les emplois
 

dtant saisonniers une partie des mimes individus effectuarent
 

vraisemblablement plusieurs voyages au cours 
de cette p6riode,
 

toutefois, mame ainsi 
10 % environ de la population active
 

masculine de la region allrent en Alg~rie pour travailler
 

Un nombre tras proche d'individus venus de la rive 
droite
 

immigr~rent .
 Vers la fin des annges 1930 on estimait que
 

30.000 hommes appartenant a la 
tribu des Beni Snassen
 

partaient chaque saison vers 
l'Aig~rie .
 

Ces chiffres ne tTmoignent pas uniquement de l'absence g~n~rale
 

de possibilitda d'emplois dans le domaine de l'agriculture
 

pour l'importante population du bassin do 
InMoulouya mais
 

aussi do 
Ia modification des schemas d'utilisation de In terre
 

Alors quo l'on conmnenqait A cultiver Les plaines et 
quo la
 

relative inportance des pturages diminunit, 
les hommes n'avaiont
 

plus I s'occuper quotidiennment du bdtail et 
so d6gageaient
 

do 
l'mploi saisonnier de In production agricole 
. I1 se 

trouvrent libCrts on quclquos mois ot durent cherchor un 

emploi on dohors do In r6gion . 
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Une importante immigration saisonni~re vers l'Algrie
 

se prolongea, particuli~rement parmi la population
 

de la rive droite,jusqu'A l'indpendance de Maroc vers
 

1955 .
 

Le diveloppement des infrastructures - routes, dispositifs
 

d'irrigation, etc... - fournit quelques possibilit~s d'emplois
 

aux locaux de la rive droite au cours des ann~es 1930 . Ii
 

n'existait que peu de possibilit~s similaires sur la rive
 

espagnote de la rivi~re en raison des faibles investissements
 

Il y avait toutefois une alternative . Franco avait 6t6 tr~s
 

impressionn6 par les qualitds au combat des marocains qui
 

avaient 6t6 r~partis dans les guerres du Rif des annes
 

1910 et 1920 et il en recruta des milliers dans son arm~e au
 

cours des annes 1930 . Vers 1937 quelques 35.000 soldats
 

rfguliers marocains avaient rcjoint l'Espagne pour combattre
 

avec Franco . Vers 1938 cc chiffre s'61evait A 50.000 - 60.000
 

hommes . Les marocains constituaient plus de 10 % des troupes
 

de premiere ligne,combattant pour les rebelles . Un important
 

pourcentage des soldats marocains en Espagne venaient du Rif
 

central ot de 1'0st .
 

Emplois Non-Agricoles do In Population Rurale
 

11 existv %ialemont i'autres preuvas do Plinadaptation do 
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1'dconomie agricole , sp~cialement sur la rive gauche, A
 

r~pondre aux besoins de la population locale avant le projet
 

d'irrigation . Bien que les renseignements 4manent des anrases
 

1960 ils refl~tent in~vitablement les schemas qui s'dtaient
 

dfvelopp~s plusieurs annges auparavant .
 

On a mentionn6 plus haut que la population urbaine de la rive
 

gauche 6tait tr~s faible au cours de la p~riode coloniale .
 

Le recensement de 1960 r~v~la que dans la province de Nador
 

seulement 5.5 % de la population vivaient dans les villes et
 

les villages . Toutefois, seulement 75 % de la population 

dtaient rattach~s A l'activit6 agricole , seulement plus de 5 %
 

aux travaux miniers et presque 20 % au cormnerce, " service " et
 

emplois do fonctionnaires . Ceci montre qu'une proportion
 

otonnamment 6lev6e de la 
masse rurale de la population 6tait
 

implique dans des activit6s commerciales - une masse plus
 

6lev~e que dans aucune autre province du Maroc . Le Service
 

Central des Statistiques faisant ses commentaires sur 
les
 

chiffres ddclara 
: " Nador a tine population exceptionnellement
 

6lev~e ( impliqude dans des activit6s commercialea ) pour une
 

zone A prddominance rurale . Ceci pourrait s'expliquer facilement
 

en raison do Ia proximit6 de Melilla Do plus, il fait
. eat un 

quo danns ,urtainti ti.cteura pros do Ia ville de Nador lI dcni tO do 

In population enL bien auperieure A 150 habitaitn au carr6kilomnitro 
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C'est un chiffre glevg dans une region o5 les ressources
 

naturelles sont faibles et oa la population locale est obligge
 

d'effectuer un peu de comnerce afin de se procurer un revenu 
.
 

L'agriculture est elle-m-me tras pauvre et les industries
 

agricoles ggalement sous-dgvelopp~es ne suffisent pas pour
 

subvenir aux besoins d'une telle concentration de population .
 

Les chiffres du recensement de 1960 et la conclusion que l'on
 

peut en tirer furent soutenus par l'Avant Projet qui indiquait
 

que 75.5 % de la population des plaines du Sebra, du Bou Areg
 

et du Gareb travaillaient dans l'agriculture soit en tant que
 

fermiers soit en tant qu'ouvriers agricoles, alors que 8.5 %
 

6taient nigociants ou artisans .
 

La situation sur i. rive droite Stait tout a fait diff~rente
 

Dans la province d'Oujda 40 % de la population 6tait qualifies
 

d'urbains . 65 % de la population occupaient des fonctions dans
 

l'agriculture, 12 % dans l'industrie et l'exploitation mini~re
 

et 23 % dans le secteur du commerce et le fonctionnariat . 

L'important pourcentage des habitants des villes et des villages 

reflte la forte population de la ville d'Oujda . Ces donnes 

incitent 6galement A penser que la presque totalit6 de la population 

rurale s'occupait d'agriculture . Des renseignements 6manant do 

l'Avant Projet confirment cette conclusion . Le tableau 1.6 
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indique qua de 2 A 4 Z do la population de ces trois regions 

da la rive droite Etaient nigociants et/ou artisans ; le chiffre 

pour la riva gauche est de 8.5 Z . I1 faut soulignar qua I* 

ch~mage est aussi plus flev6 sur la rive gauche
 

TABLEAU 1.6
 

POURCENTAGE DE LA POPULATION DANS LES DIFFERENTS EMPLOIS
 

Dfinition de PRWVINCE DE OUJDA PR0VINI DE 

montagnes plaine du Rdgion de ebra/BoulBoccupation eni Snassen Triffa Berkane Areg/Gatob 

Fermier/travailleur 89.4 % 85.7 % 79.0 % 755 % 

agricole8 

Nigociant/artisan 2.0 Z 3.2 Z 4.0 Z 8.5 Z 

Fonctionnaire 2.1 z 2.1 Z 4.0 Z 4.0 Z 

Chomeur 5.5 2 9.0 2 13.0 % 12.0 2 

Source : Avant Projet 1964.
 

Bien que ne disposant quo do peu de renseignements ils tondent 

tous vers la mime conclusion : ver lea anndes 1950 - d~cado A 

Ia fois do L'ind6pendancc ct do 1'arriv6o de l'irrigation - ii 

existaLt do n6rietux probtemos dans le nord-eat . La population 
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Stait importante, dense et croissait de faqon plus importante
 

et plus rapide . Etant donni la base des ressources et le niveau
 

de la technologie , on demandait A l'agriculture le maximum de
 

ce qu'elle pouvait donner et elle 6tait plus vulnerable aux
 

caprices du temps que cela n'6tait le cas 50 ans plus tot 
.
 

1945 et 1947 prouv~rent qu'une mauvaise annie pouvait causer
 

des ravages parmi la population . Des milliers de personnes
 

furent d~pendantes de l'emploi A l'ext~rieur non seulement de la
 

region mais aussi du pays et l'gconomie locale fut considgrablement
 

aidge par l'argent qu'ils ramenarent . Alors que la rive droite
 

b~n~ficiait des investissements frangais, l'gconomie des 
zones
 

rurales de la rive gauche oa presque toute la population locale
 

vii ressentait peu l'occupation coloniale .
 

L'ind~pendance fournit des possibilit~s ; elle crfa 6galement
 

des probl~mes . Nous allons maintenant nous tourner vers les 

quelques gvanements et d~veloppements de la p~riode de l'ind~pendance 

importants pour 1'6conomie de la region 
.
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UN MAROC INDEPENDANT ET LE DEVELOPPEMENT DU NORD-EST
 

Dans le nord-est les quatre premieres ann~es de l'ind~pendance
 

furent une 6poque d'gpreuves iconomiques et sociales tr~s
 

importantes et de grands d~sordres politiques . Sur la rive
 

gauche de la Moulouya le d~part des espagnols conduisit
 

rapidement au chomage et A la crise economique . Au cours de
 

l'automne 1956 des subventions d'urgence furent allou~es aux
 

familles n~cessiteuses du nord, et une campagne nationale
 

commenga sous l'6gide du Comit6 d'Aide pour le Nord afin de se
 

procurer des fonds pour les habitants de la zone nord . Mais
 

l'effort ne fut pas proportionn6 A l'importance de la tache et,
 

A l'automne 1957, apr~s une pauvre r~colte, une deuxime
 

campagne de secours fut menge et l'on pui 
de nouveau distribuer
 

des fonds dans le nord . Lorsque l'int~gration mongtaire entre
 

les deux anciennes colonies fut termin6e en 1958 
, la zone de
 

la rive gauche ainsi que le reste de la vicille zone espagnole
 

souffrirent do la suppression des tarifs do protection et des
 

nouvelles demandes exprim6es sous la forme d'imp~ts 
. En I'espace
 

d'un mois d'int~gration au syst~me fiscal 
 du sud plus d'velopp6
 

des petitions furent rfdig~es pour quo le nord regoive une nouvelle
 

assistance et que des contr8les sp~ciaux soient effectu6s pour
 

maintenir 4'un niveau bas le coot do la vie qui avait augment.
 

Une des premieres mesures prises fit de bloquer le prix du pain
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Cette mesure a pQ aider les populations urbaines mais elle
 

a fait souffrir les fermiers . L'6conomie d~clina, des ouvriers
 

furent mis au ch8mage , des grAves s'en suivirent et la totaliti
 

de la population en souffrit .
 

Vers l'automne 1956 la situation tait devenue extramement pr~caire
 

et il y avait de frequents rapports de menaces de violence . Vers
 

la fin de l'ann~e le roi Mohamed V alla , pour La premiere fois,
 

visiter la province . L'une des principales raisons officielles
 

de celle-ci fut d'ouvrir le barrage de Mechra Homadi maintenant
 

termin6 . LA discours du roi lors des cdr~monies officielles
 

d'accueil reconnaissait la situation hautement inconstante de la
 

region et les difficult6s que la proximit6 de l'Algric provoquaient
 

I1 fWiicita ces membres de l'Arm~e de Liberation ( qui avaient ti
 

particulibrement actifs A Oujda et Nador ) qui avaient accept6 dc
 

s'intgrer dans l'arme marocaine et promit de la terre et des 

emplois A ceux qui retourneraient dans leurs villages . Dans cc 

contexte, la distribution des terres irrigu~es du Triffa I un 

nombre limiti de petits paysans et d'ouvriers agricoles d6pourvus
 

do terre tait un geste politique avis6 .
 

En 1958, alors quo lI tension montait a propos do 1'avenir do
 

1 N'Algrie ( dont beaucoup d'habitants du nord-est ktnient tris pr~occu

p9 ita.Lt donnk lea lions 6troito qu'ils awiiont oun avec 

cc pays niu courn dos dWcados nntiriurus ) ot quo l'ind~pandnnca 
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avait caus6 des problames administratifs dans pl.usieurs
 

provinces, des troubles 6clat~rent A Nador et A Oujda ainsi
 

que dans les provinces adjacentes de Taza et Al Hoceima
 

Vers octobre 1958 , des indices d'apparition de sirieux
 

troubles dans les provinces de Taza, Al Hoceima et Nador furent
 

donnis , mais lea incidents les plus graves eurent lieu A Oujda
 

Le Ministre de la DMfense Nationale requt les pleins pouvoirs
 

pour faire le point sur la situation de la -'6gion . Des actes
 

de violence dclat~rent aux alentours des villes de Al Hoceima
 

et de Nador et une Commission Royale fut mise sur pied pour
 

6tudier dans le ddtail les dolgances de la population locale
 

La tension semblait diminuer , mais lorsque la Commission
 

presenta les risultats do son 6tude en d~cembre 1958 cela
, 


occasionna un sentiment de frustration g~n~rale intense et
 

un ressentiment A l'6gard de l'indfpendance qui n'avait pas
 

donn6a la region les bdnffices esptr~s . II y out d'importants
 

problCmes do ch3mage, de manque d'h~pitaux, do routes, d'dcoles,
 

at de credits agricoles . Tous ces problLmes 6taient particuliarement
 

aigus dans l'ancien territoire espagnol . Alors quo les dolances
 

6taient faites A Rabat , des d6monstrations de protestation et de
 

violence Lclataient dans le nord-est, plus sp~cialement dans le
 

Rif central et la region directcment au nord de Taza . Debut
 

janvior leu dissidents requrent un ultimatum 6mis par le Palais
 

if , iu'ils cutsent leurs activitda ; dans la r6gion autour 

d'Al IlocamnA beaucoup roftju0rant at courant janvier l'arme fut 
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envoyfe dans la region pour calmer les tensions . 20.000
 

honmes furent nfcessaires pour r~primer le soulavement .
 

Les probl~mes 6conomiques de la r~gion furent aggraves par
 

l'importante reduction de l'6migration de la main d'oeuvre
 

vers l'Alg~rie apras 1956 . Celle-ci cessa compl~tement a la 

suite de la guerre frontaliere entre l'Algfrie et le Maroc
 

en 1963, lorsque la fronti~re fut r~ellement ferm~e . Toutefois,
 

en 1961 l'Allemagne de l'ouest commenqa a recruter de la main
 

d'oeuvre marocaine pour effectuer diff~rentes sortes de travaux
 

industriels et vers la fin de cette annie 7.000 hommes de la
 

province de Nador travaillaient en Allemagne, la grande majoritS
 

de ceux-ci venait de Nador . L'expansion 6conomique de l'Europe
 

de l'ouest au cours de la premiare moitig des annes 1960
 

conduisit d'autres pays A regarder 6galement vers la M~diterran~e
 

afin d'y trouver les sources de ce qui 6tait, en fonction des
 

normes europgennes,de la main d'oeuvre bon march6 . Des accords
 

avec la France, la Belgique et la Hollande au cours des annies
 

allant de 1963 A 1965 produisirent une augmentation importante
 

des possibilitrs d'emplois pour les travailleurs marocains en
 

Europe et une trCs importante proportion des 6migrants marocains
 

- plus particuli~rement parmi ceux qui allaient dans les pays qui
 

offraient les salaires les plus 6lev~s tels que l'Allemagne de 

l'ouest, Ia Ilollande et la Belgique venait du nord-est . Ainsi le 
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sch6ma traditionnel des homes du nord-est quittant le pays
 

pour travailler rdapparatt au cours des annes 1960 apras uns
 

parenthise de presque cinq ans.
 

Le nombre de personnes concernfes eat impressionnant . Bossard
 

fournit des chiffres sur le :soinbre de travailleurs quittant
 

Nador de 1956 jusqu'l 1975 . ( V.jir tableau 1.7 ) . Le nombre
 

de ces travailleurs augmenta rfguliirement au cours des annfes
 

1960 pour culminer 4 18.000 - 22.000 de 1968 A 1971 et dfclina
 

nettement au cours des annfes 1970 . Entre 1968 et 1974 plus de
 

14.000 individus quittarent la provincn d'Oujda pour rejoindre
 

l'Europe de l'ouest selon des sources officielles ; le chiffre
 

reel est vraisemblablement beaucoup plus glevE en raison de 

l'importante " emigration officieuse " 

TABLEAU I .7 

NOMBRE DE TRAVAILLEURS QUITTANT LA PROVINCE DE NADOR POUR 

L'EUROPE DE L'OUEST DE 1956 A 1975
 

ombre de marocains
 
Periodes quittant la province de
 

NADOR
 

1956 - 1959 1.500 - 2.500 

1960 - 1963 7.000 - 10.000 

1964 - 1967 16.000 - 20.000 

1968 - 1971 18.000 - 22.000 

1972 - 1975 4.000 - 6.000 

Sourco : Boaard 1978 : 20 
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Vers 1975 environ 100.000 homes de Nador 	et d'Oujda
 

travaillaient en Europe de l'ouest . A cette epoque Bossard
 

estima que sur les 370.000 marocains travaillant en France
 

22 % Staient originaires d'Oujda et de Taza et 7 % de Nador
 

6
 
et d'Al Hoceima . A la mime epoque Baroudi estimait que la
 

moitig des marocains travaillant en Allemagne de l'ouest
 

Hollande et Belgique venaient du Rif central et de 'est
 

( 	 12.500 sur 25.000 en Allemagne ; 22.000 sur 45.000 en
 

7
Hollande ; 30.000 sur 60.000 en Belgique 	)
 

Bien que 'on puisse considgrer cette 6migration comme une
 

continuation des pratiques qui commencirent des dizaines
 

'3nnees auparavant lors des mouvements vers l'Alg~rie
 

il existait d'importantes differences . Le travail agricole
 

en Alg~rie 6tait saisonnier, les hommes partaient pour quelques
 

mois . Ils restaient vraiment plusieurs annes en Europe de
 

l'ouest . Les travailleurs pouvaient naturellement disposer
 

de salaires beaucoup plus 6lev6s en Europe do l'ouest que ce
 

n'6tait possible avec los emplois saisonniers agricoles , et
 

4taient donc capables de faire revenir plus d'argent pour
 

l'dconomic locale en envoyant des fonds et avec les 6conomies
 

qu'ils ramenaient . Le tableau 1.8 donne une 6valuation des
 

salaires , des frais et des 6conomies des travailleurs en
 

Allemagne, Hlollande Belgique et on France on 1974 . L'Allemagno
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TABLEAU 1.8 

SALAIRES, FRAIS ET ECONOMIES DES TRAVAILLEURS
 

MAROCAINS DANS QUATRE PAYS D'EUROPE DE LOUEST
 

Allemagne Hollande Belgique France
 

Salaires ( dirhams ) 1.912 1.518 1.464 1.070 

Frais ( dirhams ) 846 639 804 517 

"Economies" ( dirhams ) 1.066 879 660 553 

Source : Bossard 1978 : 180 -181
 

L'Allemagne de l'ouest est en tite de la liste et la France I la 

fin .
 

L'importance des remises d6 fonds et les economies accumulfes 

ant constituf une valeur substantielle pour l'conomie rfgionale 

En 1966 Noin estimait qu'un travailleur 4migrd pouvait Cconomiser 

environ 5.000 dirhams par an8. En 1969 une 6tude effectue dans 

une zone du secteur du Rif de In province do Nador laisse 

supposer queles travailleurs envoyaient entre 1.000 et 1.500 

dirhams au cours do l'ann6e et aimenaient 1.000 A 3.000 dirhams 

do plus lornqu'ils revenaient en vacances . Bossard cotime 
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qu'en 1973 et 1974 la moyenne annuelle des transferts effeftufs
 

sur la region itait de respectivement 7.500 et 9.500 dirhams9
 

Bien qu'il existe des differences importantes entre ces
 

estimations, mame les chiffres inf~rieurs laissent A penser
 

que l'impact sur 1'dconomie locale fut important .
 

Un ensemble de donn~es confirme cette conclusion 
. Dans le
 

deuxi~me rapport semestriel de 1975 effectug par l'administration
 

provinciale de Nador, on indiquait que les dd6ts effectugs dans
 

les banques de Nador au cours de ce semestre repr~sentaient
 

environ 9 millions do dirhams et " qu'une bonne proportion de ces
 

fonds dmanait des travailleurs marocains a l'6tranger, dont on 

estimait maintenant le nombre a environ 50.000 ." En 1976 les 

remises de fonds effectu~es par les 6migrants 6trangers de 

l'ensemble du Maroc d~pass~rent en valeur pour la premire fois 

les b~n6fices provenant de la vente des phosphates , produisant 

un afflux do 2.417 millions de Uirhams(la vente des phosphates 

rapportait 2.190 millions do dirhams). En 1976, dans la province 

de Nador plus de 390 millions do dirhams p~n~trorent dans la 

region , les salaires 6trangers do In main d'oeuvre 6migrante 

on 6tant A 'origine . La 11anque Populaire ( qui est la banque 

1n plus fr6quemnent utilis~e par les 6migrantq pour lea transferts 

et les 6conomies ) transf~ra 303 millions et In poste environ
 

85 millions ( mandats et bons do poste ) . Cs chiffres qui
 

sous-estiment probablement le montant total qui entrn dans la
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province repr~sentent 16 % de la totaliti des remises de fonds
 

effectudes par les ouvriers marocains travaillant en Europe
 

au cours de cette annie .
 

Cette migration massive de la main d'oeuvre et les fonds qui
 

revenaient vers 
la region peuvent itre places, avec le projet
 

d'irrigation de la Moulouya, au rang des deux gv uements
 

dconomiques les plus importants pour la region au cours des
 

deux premieres decades de 'ind~pendance . L'impact de ces
 

deux facteurs sur la region est interd~pendant . L'exode des
 

travailleurs cut 6videmment un impact sur 
le march6 du travail
 

une dpoque oa la demande en ouvriers agricoles augmentait
 

alors que do nouvelles terres commenqaient A Ctre irrigues
 

L'afflux do fonds augmenta 6videmment la demande en produits de
 

consommation y compris 
ceux qui provenaient de l'agriculture
 

irrigue . Mais les intecrelations ne sont pas simples . Dana
 

les chapi es qui vont suivre i! sera fait refNrence A la faqon
 

avec laquelle il faut consid6rer la migration do la main d'oeuvre
 

dans l'estimation do 
I'apport du projet d'irrigation .
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RESUME ET CONCLUSIONS
 

Nous avons pass6 en revue quelques uns des diveloppements
 

historiques intervenus dans la region de la basse Moulouya
 

A partir de la fin du 9 me sikcle . Quels sont les aspects
 

de cette histoire en d6veloppement propres A dvaluer l'impact
 

du 	projet d'irrigation ?
 

I-	Etant donn6 les ressources de la region il existait une
 

population relativement dense qui s'est d~velopp~e rapidement
 

Environ la moiti6 de la population 6tait ag6e de moins de
 

15 ans. Un trls important nombre d'individus p~n~trait sur
 

le march6 du travail chaque annie . 11 y avait un nombre do
 

bouches a nourrir en augmentation croissante .
 

2- Ds la fin du 9 me siNclc beaucoup d'hommes de la r6gion 

furent contraints do chercher un emploi en dehors do celle-ci 

A l'4poque du r6gime colonial des dizaines de milliers d'in

dividus a~llrent chercher du travail on Alg(rie et/ou ( dans 

lea ainnos 1930 ) s'enrilorent dans I'armde espagnolC . L08 

plusicurs milliors d'individus qui vinrent on Europe ati cours 

des anntete 1960 et 1970 no doivent pats Ztre contiid(rs come 

appart enant ) tin nouveau phInomVrne maii eoe reprenant Ia 

pratiquc interrompu.e tmporairemont de 1956 au dlbhut don 

ann6on 1960 .
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L'fconomie locale fut beaucoup stimulge par les envois
 

de fonds de 1965 A 1978 mais il faut se rappeler que
 

d'importantes somnes d'argent dtaient revenues historiquement
 

A 	l'6conomie , elles provenaient des travailleurs Smigrfs
 

et 	des soldats . La situation de l'6conomie locale telle
 

qu'elle existait en 1956 avait 6t6 fortement influencge par
 

un 	demi si~cle d'6migration et d'envois de fonds 
.
 

3-	L'agriculture, en dehors du Triffa du nord oO dominait une
 

irrigation extensive par syst~me de pompe 6tait une entreprise
 

hasardeuse . D'importants manques de r~coltes 
se produisaient
 

pendant 2 ou 3 ans 
au cours de chaque d6cade .
 

De 	nouveau A l'exception du Triffa du nord, il y eut une
 

tendance constante au 
20Lme si~cle A rendre cultivables
 

des terres plus marginales qui 6taient plus vuln~rables
 

aux caprices du temps . Ces 
terres 6taient proches des
 

plaines qui devaient Ctre irrigues A partir de la Moulouya
 

La 	vraie famine d( 191.5 suivie de i'important manque de
 

rdcoltLi do 
1947 montrent la prtcaritt de la dipendance
 

dos torres traditionnellement ssiches . L'agricul.:ure 6tait
 

plus vuln6rable en 
 1955 lu'elle ne 1'avnit .tC cinquante
 

ane plum t3t .
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4- Cinquante ans de domination coloniale effectuie par la 

France et l'Espagne laiss~rent des marques tout A fait 

diff~rentes A la campagne . Une agriculture coloniale 

florissante existait sur la rive droite avec une infra

structure bien d~velopp~e de routes et de marches A sa 

disposition . Bien que les principaux b~n~ficiaires furent 

les frangais , les ouvriers agricoles locaux acquirent 

davantage d'exp~rience de la production moderne irrigu~e 

sur 20 annes . Comme nous le d~montrerons plus loin, cette 

rdvision des travailleurs experiment~s facilita beaucoup 

l'adoption des techniques des productions irrigu~es . 

Peu d'investissementsdans l'agriculture eurent lieu sur
 

la rive gauche . Les espagnols laiss~rent la campagne
 

pratiquement inchang~e par rapport a ce qu'ils l'avait
 

trouve.
 

5- Le nord-est fut frappg particuliarement fort par les 

concomitants n~cessaires de l'ind~pendance . C'6tait la 

partie du pays qui d~pendait le plus de I'emploi en Algiric 

et avee I'6tat espagnol . Les difficultes lies aux int6grations 

6conomique~s des deux ann6es d'occupation aprZs 1956 furent 

particuliZ-rement reqtentiets dans le Rif ceotral vt de 1'est. 

En 1956 il aurait dtJ difficile d'trk optimiste nut I'avenir
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de la region de la basse Moulouya . Le seul point lumineux
 

fut peut etre les debuts de l'irrigation A partir des
 

eaux de la Moulouya . Mais, lorsque les pouvoirs
 

coloniaux partirent la construction du principal barrage
 

de retenue ou des structures essentiellc!, de la rive
 

gauche n'dtait pas encore commenc~e . Beaucoup de travail
 

restait A faire .
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CHAPITRE II
 

VARIATIONS DE LA PRODUCTION ET DE LA PRODUCTIVITE
 

L'image utilisge par les avocats d'un projet d'irrigation tend
 

souvent a s'exprimer verbalement de faqon pogtique 
. L'expression
 

"faire fleurir le desert" a dt6 utilisde si fr~quemment qu'elle
 

est devenue un clichg . Mais, pour celui qui a eu 
l'occasion de
 

se trouver sur le 
flanc d'une colline et de dominer une plaine
 

par une chaude apr~s-midi d'kt6 A la fois avant l'apparition d'un
 

projet d'irrigation r~ussi et apr~s que celui-ci ait 6td r~alisd,
 

la phrase dvoque une image precise . Avant L'irrigation quelques
 

brins d'herbes dess6ch6s sortaient du sol rougeatre et aride et
 

quelques petits buissons et cactus ponctuaient le paysage 
nu .
 

Une ligne de pierres dessinant des entailles profondes dans une
 

faible pente est un ttmoignage 4floquent a la pluie qui peut 6tre
 

rare, m'.s qui peut, lorsqu'elle arrive, d~vaster la 
terre en
 

formant des torrents . Quelques moutons et 
ch~vres cherchent avec
 

loin quelqu'insuffisant morceau de vdg6tation nutritive 
.
 

Aprt-s l'irrigation la transformation ust importante . La terre 

a 411utaplanie ot dfpivrr&e . Des canaux d'irrigation dessinunt 

une grille r.guli re sur le paysagv vt 1'on piut entendre le 

faible couI.mvnt (d'une ealu douco . M.a s ot, qui e'Nt It plus 

impre.4aionna nt, l a cotile.ur dominantv v, t piitj-oe d'un nnrron 

rougeatre I uo verL franc, mpt'cialement IA o6s ls vergors dominant 

http:cotile.ur
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le schema des cultures
 

Pour celui qui a vu la plaine daTriffa du sud avant et apras
 

1'irrigation, le clichd prend valeur de r~alit . Toutefois,
 

il existe d'autres endroits dans le bassin oa lea terres
 

irrigu~es sont sous-exploitces et la transformation n'est pas
 

aussi 6tonnante .
 

UTILISATION DES TERRES CULTIVABLES : AVANT ET
 

APRES L'IRRIGATION
 

L'impression visuelle ne donne pas une image precise de la
 

transformation . Pour cola nous avons besoin de chiffres donnant
 

les dMtails do ['utilisation des terres cultivables A la fois
 

avant et apris l'irrigation .II n'est pas chose facile de se
 

procurer des chiffres fiables sur 1'utilisation des terres avant
 

1'irrigation .
 

Schdma d'Utilisation des Terres Avant l'Irrliation
 

Le premier problmes eat qu'il n'exinte pas une soule annde qui
 

puisse tre utilish come ligne do base avant l'irrigation car 

il fut prvtw d'irriguer la. terre par parcelle do 1956 A 1979 

Pour la plaine du Triffa d" mud 1954 eat 1'ann& qui pr'chda 

immidi a.emont 1'irri gation ; pour lt Triffa du nord oA le 



- 63 

systime d'irrigation A la pompe fut remplacd par 1'irrigation
 

avec les eaux de la Moulouya,le dfbut des annges 1960 serait
 

un point de depart souhaitable . Le Sebra et le Bou Areg furent
 

d'abord irrigugs au debut des ann~es 1970, 1968 et 1969
 

repr~sentent done une p~riode precedent imm~diatement l'irrigation
 

Pour le Haut Triffa la p~riode precedent l'irrigation se situe
 

vers 1975 .
 

Mome si l'on disposait de renseignements pour ces annes ( ou, ce
 

qui serait preferable , de moyennes sur une p6riode de plusieurs
 

annes ) pour des zones pr~cises actuellement irrigu~es , il
 

existerait des probl~mes d'interpr~tation . Lorsqu'une partie de
 

la rive droite fut irriguge en 1956 et qu'il n'exista plus de
 

fronti-re internationale entre 
Inrive gauche et la rive droite,
 

le 
schema des cultures sur la rive gauche,pas encore irriguge,
 

s'est vraisemblablement modifi6 
. Le prix relatif des l6gumes
 

destines au march6 a vraisemblablement baiss6 en mtme temps
 

qua ceux provenant des terres nouvellement irrigu~es arrivaient
 

sur le march6 . Certaines terres vouwes A une production
 

de lgumes onreux , qp6cialement dans le Bou Areg, durent so
 

tourner vraisemblablemnnt vers d'autres cultures 
. Ainsi 

'lirrigationd'une partie du bassin influa sur l'utilisation
 

do lI terre d'une alutre zont- m~me avant que cette dernibre 

no roqoive les caux de 1'irrigation . 
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Examinons de faqon plus spicifique le problame precis que
 

nous avons rencontr6 pour rendre compte de l'6volution
 

de la production A partir de la p~riode precident l'irrigation
 

jusqu'l celle qui lui a succ~d6 . En 1977-78 la totalit6 de
 

la zone concern~e repr~sentait environ 72.000 hectares . Ceci
 

comprenait, bien entendu 
, A la fois le haut Triffa et le Gareb
 

qui n'6taient pas encore irrigu~s ainsi qu'un grand nombre de
 

terres situ~es en dehors du syst~me de canaux et qui ne seraient
 

jamais irriguges . Un peu plus de 50.000 hectares 6taient
 

effectivement dominos par les canaux et potentiellement irrigables
 

Nous aimerions disposer de renseignements donnant la moyenne
 

d'utilisation des terres au cours de la p~riode all-ant de 1950
 

A 1954 pour , pr~cis~ment, ces terres qui furent irrigu~es
 

en 1977-78 afin de connattre le schema des cultures avant
 

l'irrigation . Nous pourrions alors comparer ce schema avec
 

celui des cultures des terres irriguges en 1977-1978 . Malheureu

sement les renseignements se rapportant A cette p6riode precedent
 

l'irrigation n'existent pas . I1 est peu probable qu'ils aient
 

Std jamais recueillis .
 

Nous avons essayd de reconstruire l'utilisation des terres avant
 

l'irrigation pour celles qui furent irrigu6es on 1977-78, A partir
 

de deux C-tudes . L'Avant Projet, entrepris au d6but des anndys
 

1960, donna quelques ronseignements sur l'utilimation des terres
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cultivables, elles Staient de 29,700 hectares sur la rive droite
 

en 1954 et de 27.870 hectares sur la rive gauche en 1962 . Ces
 

renseignements furent revus et indiqu~s dans le rapport
 

Hydrotechnique de 19651. Les renseignements 6manant de cette
 

itude sont repris dans le tableau 2.1
 

TABLEAU 2.1
 

UTILISATION DES TERRES CULTIVABLES AVANT L'IRRIGATION
 

RIVE 
___qittm 

DROITE 
1954 

RIVE GAUCHE 
LSituation an 192 

S. % 

Cultures 
(hec.) 

S. 
totale 

S. 
cul. 

Cultures S. 
(hec.) 

S. 
totale 

S. 
cul. 

Agrumes 1.500 5 7.1 C~r6ales 15.000 53.8 90.5 

Cultures Cultures 
maraichlres 1.500 5 7.1 maraichlres& 1.100 3.9 6.6 

Vignes 4.000 13.5 19.0 monnayab leaonybe
Olives-Figues 460 1.7 2.8 

Ctrales 14.000 47.1 66.7 Paturages 11.300 40.5 -

Paturages 8.700 29.3 -

Total 29.700 
 27.870
 

Source : Avant Projet
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En 1954 sur la rive droite presque la moitii des terres tait
 

employee A la production des c~r~alea. Il est vraisemblable
 

qu'une large partie Wtait laissie en jachre au cours d'une
 

quelconque annie, 6tant donni les mithodes usuelles de culture
 

dans la r~gion . La rotation pr~fer~e consistait A planter du
 

bld une annie, de l'orge une deuxiame annie et de laisser la
 

terre en jachre la troisiame annie . Toutefois, ce schema
 

de rotation pouvait tre boulversd lors d'ann6es excessivement
 

s~ches ou humides . Comme la preision qte la population effectuait 

sur les terres augmentait , ces derniares 6taient laiss~es en 

jach~re moins fr~quemment . Une annde en jach~re sur quatre ou 

cinq devint un phdnomine plus frequent qu'une sur trois .
 

Par ordre d'importance d'utilisation venaient ensuite les piturages
 

( 29.3 % ) . Les agrumes, l6gumes et vignes poussaient avec l'aide 

d'un systime d'irrigation par pompe dans le nord . Mais la 

production cAr6:libre et les paturages reprisentaient encore plus 

de 75 % de la surface totale . 

En 1962, les renseignements concernant la rive gauche (comprenant
 

la plaine Garet ) pr6cisent quo les c6r6ales dominaient encore
 

plus quo sur 
la rive droite . Environ 54 % des terres concernes 

par lWitude et 90 % de celles qui 6taient cultiv6os 6taient vou6ea 

A la production crealiire . 40 % des torres itaient an piturages. 

Moins do 6 A do LI surface totale at moins do 10 % do Ia surface 

totale cultivie itaient utilisfe pour lop cultures marnTchres 
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et monnayables ainsi que les r~coltes arboricoles vari~es
 

( figues, olives, amamdes ) .
 

Ces renseignements entratnent toutefois un certain nombre de
 

problmes . I1 est 6vident que la surface totale de la rive
 

droite ( 29.700 hecta- j n'inclut pas toute la plaine du 

Triffa qui couvre environ 60.000 hectares , dont 36.000
 

hectares furent 6quip~s pour l'irrigation en 1978 . Nous ne
 

savons pas avec precision sur quelles terres reposait l'6tude
 

faite en 1954 mais il semblait raisonnable de supposer qu'elle
 

comprenait des zones 
du Triffa pr6vues pour l'irrigation
 

gventuelle, mais certainement pas la totalitd de cette region
 

La surface totale dc 27.870 hectares sur laquelle reposait
 

l'6tude de 1962 sur 
la rive gauche est encore plus difficile A
 

interprdter . Une fois encore ceci ne repr6sente seulement
 

qu'environ la moiti6 de la surface totale des trois plaines,
 

toutefois 6tant donn6 qu'elle couvrj 
trois plaines, l'une d'entre
 

elles n'6tant pas pas incluse dans cette 6tude, nous ne pouvons
 

tirer aucune conclusion solide en co 
qui concerne l'utilisation
 

de la terre au Sebra et au Bou Areg avant l'irrigation A partir
 

de cette seule 6tude .
 

Toutefois, it existe quelques renseignements 6mananr d'une autro
 

Jrude qui, loraqu'ils sont interprdtds A la lumiare do I'Avant Projet
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nous donnent davantage confiance pour reconstruire une
 

image gndrale des schemas de cultures avant l'irrigation
 

Lors du dfveloppement des plans pour l'extension du projet
 

ane dquipe franqaise ( SERESA ) reconstruisit les schimas
 

de cultures pour 1957-1958 ( voir tableau 2.2 ) . Cette
 

6quipe n'a pas fourni de renseignements par plaint ou mime
 

par rive, et s'est attach~e a une annie durant laquelle
 

l'eau de la Moulouya a 6t6 utilis~e dans la partie sud de
 

la plaine Triffa Toutefois, quelques schemas conformes
 

A ceux trouv~s dans l'Avant Projet sont mis A jour .
 

L'Atude couvrait 73.120 hectares ce qui repr~sente plus
 

de terre qu'il ne sera jamais soumis a l'6quipement pour
 

l'irrigation . Les c~r~ales couvraient environ 50 % de la
 

surface totale ( ou ces 50 Z 6taient laiss~s en jach~re pour
 

permettre vraisemblablement la culture de c&r~ales l'annde
 

suivante ) . Ceci est tr -s proche des chiffres comparables
 

fournis par l'Avant Projet si l'on associe ceux do la
 

rive droite pour 1954 et ceux do la rive gauche pour 1962
 

L'dtude SERESA indique seulement 10.000 hectares do paturages
 

ot 1.200 hectares de terres incultes alors quo 1'6tude do
 

1'Avant Projet note 20.000 hectares de patur.ges . Dion quo 

los zonet irrigutelo no soient pas dtuiminnes patr un nom danx 

le rapport de I'Avnnt lrjt on pout Rupponer d'aprs lea 

cultures dont il est quostion que 6.000 - 8.000 hectares furant 
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TABLEAU 2.2 

UTILISATION DES TERRES AGRICOLES EN 1958
 

Source : Etude SERESA
 

%Rendements
 
Surface !de la de la ,movens O
 

Cultures ( hec. ) surface surface Tnnes/hec Observations
 
_______________ ________totale cultivde I____ I__
 

Cultures irrigu6es (14.600) 20.0 5.6 
 60 % des cultures
 

(total) ifurent irrigu~es

par d'autres
 

Leigumes 3.900 
 sources que celles
 
Vignes 3.700 de la Moulouya.111I
 

Agrumes 2.500 
 4 
4.500 I 

Ilaricot a4.0 
 I
 

Cultures annuelies I 
 Les cultures an
europ6ennes et (28.925) 
 39.6 50.8 nuelles europ~en
tradilionneltes 
 Ines fournissent 

de meilleurs ren
1116 dur 12.500 i dements que les 

traditionne lies 
B16 tendre 2.400 1.4 on raison de la
 

1. qualit6 de la
 
Orge, avoine, mals 13.125 
 0 terre des pra-


I tiques de oulture 
Grosses f~ves 25u 0.8
J des semences...
 

P'ois chiches 650 
 0.7
 

Arboriculture : (2.600) 3.6 4.6
 

(total)
 

0ives 200 3
 

Vignes 1.700 4 

[)ivvrs. . figues. . 300 

Ama:ide ,; 400 0.8 

,____,rm (0.800) 14.8 19.0 

(10,fo o) 13.7 

t-rr P.iv10) n 6 
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irrigugs sur la rive droite en 1954 et sur la rive gauche
 

en 1962 en grande partie grace au systame des pompes .
 

Vers 1958, lorsque 1'6tude SERESA fut entreprise, 14.500
 

hectares Staient en cours d'irrigation - environ 8.000
 

hectares grace au systme de la pompe et 6.000 hectares
 

suppl~mentaires dans le Triffa du sud avec 
les eaux de la
 

Moulouya . Si l'on suppose qu'en 1954 une grande proportion
 

de cette terre du Triffa du sud 6tait couverte de piturages
 

( une supposition raisonnable ktant donnd les faibles chutes
 

de pluie dans le Triffa du sud ) , les chiffres de ces deux
 

rapports ne sont pas si 6loigngs . Nous pouvons ajouter pros
 

do 6.000 hectares aux p3turages et aux terres incultes
 

mentionncs par 1'6quipe de la SERESA et 
le total atteindralt 

alors presque 17.200 hectares - chiffre proche de celul 

indiqu6 dans l'Avant Projet . Cette interpr(tation du 

pourcentage des terres voudes A divers usages avant l'irrigatlon
 

conduirait A rendre ces deux 6tudes 
tout 5 fair compatibles .
 

L'6tude SERESA indique 6galement 36.000 moutons, 35.000 ch~vras
 

ot 4.000 bovins . Nous ne disposons d'aucun chiffro do l'Avant
 

Projut pour tomperer .
 

Si, I partir do cea 6tudes at do quolquo t6moignago historique
 

g6ndral rnpport6 dana to chapitro prdcddont nous davions
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reconbtv,!i;e le schema d'utilisation de la terre Squipie
 

en vue de 1'irrigation par la Moulouya en 1978 ii en
 

ressortirait comme suit 
: dans le Triffa 36.000 hectares
 

dtaient 6quip~s pour l'irrigation en 1978 . En 1954, environ
 

7.000 - 8.000 hectares de terres appartenant A la partie nord
 

de la plaine Ataient irriguds A partir des nappes d'eau
 

souterraines et produisaient principalement des agrumes,
 

du raisin et des produits maralchers .
 

Cette terre 6tait presque exclusivement controlde par les
 

europ~ens . Dans le 
nord 12.000 A 15.000 hectares 6taient
 

an grande partie couverts de c~r~ales ( comportant 6galement
 

des terres en jachLre ) et de paturages, les c~r6ates
 

pr6dominant . Dens le sud du Triffa 12.000 3 14.000 hectares
 

6taient vou6s A la culture des ce'riales ( terres on jach6re
 

incluses ) et aux piturages , ceux-ci prddominant . Quelques
 

cultures arboricoles diverses poussaient . Et, bien sGr,
 

quolques terres dans la r6gion ktaient destindem A des
 

usages non - agricoles .
 

En 1978, 5.700 hectares furent Z-quip(s dana lo Subra pour
 

l'irrigntion . Avint 1970 environ 90 Z do cOLto surface 

auraionLt probablement 6t6 r6morv6s aux pilturnges Ot 4ux 
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c~rales pour le terrain restant . Quelques hectares ftaient
 

couverts de cultures arboricoles diverses ( les hauteurs
 

plus glevdes du Sebra qui ne seront pas iquipges pour
 

l'irrigation 6taient couvertes d'un pourcentage plus
 

important de cultures cdrgali~res au cours des annes 1960 .) 

Avant 1'irrigation le Sebra 6tait un endroit miserable pour 

1'exploitation agricole , non seulement en raison du manque
 

de pluie mais 6galement A cause d'une pauvre qualitg des
 

sols . En l'absence de l'eau d'irrigation ces sols
 

convenaient mieux aux p3turages dont le mode traditionnel
 

avait 6t6 d6velopp6 par les gardiens de troupeaux transhumants
 

Toutefois au cours des annes s~ches, m~me les moutons et
 

les chLvres devaient s'appliquer pour 6conomiser un peu
 

de la nourriture qu'ils tiraient de cette dure terre .
 

Los 10.200 hectares du Bou Areg 6quip~s pour l'irrigatlon
 

an 1978 6taient vraisembliblement en grande partie vouds
 

aux c~rtal" et ,aturages avant 1970 bien quo 'on y
 

cultivait queiques produits maralchers, on particulier
 

I3 oO oxistait quelque irrigation par le syst~me do la
 

pompe .
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Si l'on se rifare a la pgriode pr~c~dant I'irrigation pour
 

les 52.000 hectares des trois plaines actuellement 6quip~es
 

pour 'irrigation, nous trouverions probablement 9.000
 

A 11.000 hectares d'agrumes, raisins et l6gumes ( dont
 

environ 8.000 hectares seraient irrigugs ), 15.000 a
 

17.000 hectares de paturages , 20.000 A 25.000 hectares
 

de cdr~ales ( dont au moins 
1.3 serait en jach~re une
 

quelconque annie ) et une 
petite quantit6 de terres couvertes
 

de cultures arboricoles diverses . Donc, au cours d'une
 

quelconque annde donnge, seulement 28.000 A 30.000
 

hectares seraient plant~s .
 

Schemas des cultures en 1978
 

Naturellement il s'est produit un 
important changement prdvu
 

des sch6mas tie cultures . Les dtails du schema des 

cultures sur les terres irrigu~es en 1978 sont donnis au
 

tableau 2.3, 9.335 het.res ktaient couverts d'agrumes 

dont 75 % 6taient d.s cl3mentines ( tangearines ) ; dent 2/3 

6taient de varik.ts ,sans p6pin . 25 % 6taicznt des oranges 

dent 3/4 ' taivnt dva Nave ls . La sur face p1antte en vi gnas 

a dimintu6 atut o ti li3 prioc,, d'irrigation peur attLindre 

2.800 hectarts au total vt le raisin do treille eint devenu 

plus important que Io raisin dt vigne . 

http:varik.ts
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En 1978, environ 12.300 hectares furent plantfs en l4gumes
 

( la surface est rapportge deux fois IA o5 deux cultures sont
 

plant~es au cours d'une annie sur la mtme terre ) .
 Les pois
 

secs et les pommes de terre sont les principaux legumes et
 

repr~sentent environ 60 % de ceux qui sont cultiv~s 
. Un peu
 

moins de 9.000 hectares de c6r~ales furent plantis dans les
 

r~gions irrigu~es en 1978 dont 15 % 6taient du b16 dur, 37.5 %
 

du b16 tendre et 47.5 % de l'orge et d'autres c6r~ales .
 

Un des changements les plus importants dans la production fut
 

le d~veloppement des cultures industrielles En
. 1978, environ
 

7.000 hectares furent vougs aux cultures industrielles . On
 

faisait pousser traditionnellement dans cette r6gion une petite
 

quantit6 de coton, pour la plupart dans les plaines du Gareb et
 

du Bou Areg, et on y avait cultivg le Niora ( poivre rouge ) .
 

Vers 1978 le coton n'avait pas 6td plant6 depuis 6 ans et les
 

bettraves A sucre 6taient apparues repr~sEntant la culture
 

industrielle la plus importante 
avec ses 56 % par rapport
 

au total des cultures industrielles . Le Niora demeurait
 

important .
 

En 1978, alors que les torres en patures avaient virtuellement
 

disparu de la zone irrigude, plus do I.r00 hectares Otaient plantds 

on cultures fourrag- s donL Ii presque totalit6 6tait do! in 

luzerno . Vers !978, in troupeau do petite taille main important 

form6 de wches lait'Zrres, 20.000 t0tes a'Otalt dgalement d~velopp6 
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TABLEAU 2.3
 

SCHEMA DES CULTURES POUR 1978
 

Triffa 
 Bou Areg Zebra Total
 

ha. ha. % ha. % 

Agrumes 
1-4 ans 765 89% 20 2% 75 9% 860 
5-9 ans 710 57% 65 5% 470 38% 1245 
Maturitg 7250 100% 0 0% 0 0% 7250 
Total 72-5 93% 85 1% 545 6% 9355 

Vignes 
Vin 1100 
Raisin table 1640 

100% 
94% 

0 
60 

0% 
4% 

0 
35 

0% 
2% 

1100 
1735 

Total 2740 97% 60 2% T 1% 

Ltgumes
Pommes de 
laricots 

terre 3075 
3025 

84% 
82% 

320 
415 

9% 
11% 

255 
260 

7% 
7% 

3650 
3700 

Artichauts 
Melons 
TomaLes 

510 
770 
155 

62% 
47% 
27% 

90 
690 
355 

11% 
42% 
62% 

220 
180 
60 

27% 
11% 
11% 

820 
1640 
570 

Lgumes divers 945 49% 645 34% 335 17% 1925 
Total U 69% 2T 20% 31-0 11% 1 -05 

C6r6ales 
BI6 dur 
BIC tendre 

990 
2070 

75% 
63% 

115 
920 

9% 
28% 

215 
315 

16% 
9% 

1320 
3305 

Avoine et 
orge 

Total 
2150 
5210 

51% 
59% 

1260 
2295 

30% 
26% 

775 
1305 

19% 
15% 

4185 
8810 

."Lures Ind 
Bettraves ilsucrc1560 39% 1990 507. 440 11% 3990 
Canne A sucre 
Niora 
Divers 
Total 

0 
560 
250 

2370 

0% 
39% 
28,* 
34% 

570 
525 
610 

3695 

74Z 
37% 
70% 
52% 

204 
335 
15 
=99 

26% 
24% 
2% 

14% 

774 
1420 
875 

Fourrages 630 55% 315 28% 200 17% 1145 
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L'ORMVAM indique de faqon surprenante une grande augmentation
 

des moutons et des ch~vres A l'intgrieur du pr~rim~tre . Ces
 

animaux ne se trouvent toutefois pas sur les terres irriguges
 

Ainsi que le tableau 2.3 permet de le constater certaines
 

importantes differences se sont produites en ce qui concerne
 

les schemas de cultures sur les trois plaines . En 1978, environ
 

70 % des terres cultivges se trouvaient dans la plaine du Triffa,
 

10 % environ dans le Sebra et 20 % dans le Bou Areg . Plus de
 

90 % des vignes et des agrumes se trouvaient dans le Triffa .
 

Les cultures industrielles ( bettraves A sucre , canne a sucre,
 

et niora ) poussent de fagon pr6dominante sur la rive gauche
 

Alors quo la plupart des c~r~ales et des legumes poussent sur
 

la rive droite ( environ respectivement 60 et 70 % ) le pourcentag
 

des terres des trois plaines oO sont cultiv~s les c~r~ales et
 

les lgumes est environ le mime .
 

Le schema du changement de production est clair : les paturages
 

ont pratiquement disparu ; la surface vouge aux c6r~ales a dtd 

r~duite de 2/3 ; les 16gumes, agrumes et cultures industrielles 

repr6sentent maintenant la principale occupation des terres 

du primktre d'irr[gation . Les vaches lnatires sont devenuej 

importantas . I.es moutons et les ch~vros ont prntiquement disparu 

des torres irrigu6os malis lour nombre a effectivement augmentf 
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dans la totalit6 du p~rimatre
 

Le nombre de terres qui ne sont ni cultivges ni utilisies
 

comme p~turages a 6galement augment6 . La population augmentant
 

et le sol devenant plus productif, les maisons occupent une
 

plus grande surface et le r~seau routier s'est d~velopp.
 

Environ 10.000 hectares de terres domin6es par les canaux
 

sont occup~s par des routes, des maisons etc... Ceci repr6sente
 

lgarement plus que les 
15 % pr~vus pour une telle utilisation
 

dans les premieres phases du projet
 

CHANGEMENTS DANS LA PRODUCTIVITE : AVANT ET APRES L'IRRIGATION
 

Nous pouvons constater que d'importants changements se sont
 

produits dans l'utilisation des terres cultivables apr~s
 

l'apparition de P'irrigation . 11 fallait , bien entendu,
 

s'attendre a tine modification . Les augmentations de la
 

productivitd, mesur~e au rendement 
a l'hectare, sont at plus 

grand inttrit . Nous avons analys6 lea modifications de la
 

productivit6 de deux faqons . PremiLrement nous avons examin6
 

les rendements des cultures qui furent entreprises avant et
 

apr~s 1'irrigation . ostim6 lea
Deuxi mcnent, nous avons revenus 

nets A l'hectare on torme d et aprL-svaleurs avant l'irrigation 

La premiL-re surie do chiffrea no donne qu'une image partiolle 
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car ils ne peuvent pas tenir compte de certaines des cultures
 

qui poussaient uniquement avant ou uniquement apras l'irrigation
 

La deuxiame s~rie de chiffres n'est pas seulement affectfe par
 

les modifications de rendement mais aussi par l'volution des
 

prix .
 

Evolution des Rendements
 

Les meilleures donn~es dont nous disposons sur la productivitA
 

en termes quantitatifs avant l'irrigation se 
trouvent dans l'6tude
 

de la SERESA . Ces renseignements ainsi que des estimations qui pour
 

1960 et 1978 ont essentiellement conmebase les donn~es de I'ORMVAM
 

sont repris au tableau 2.4 . On peut noter que le rendement des
 

cgrgales par hectare a augment6 d'environ 2 1/2 fois entre 1958 et
 

1978 . Pour les haricots l'augmentation est de I 1/2 fois, pour
 

le vin et le raisin de 2 1/2 fois . Pour les agrumes d'environ
 

3 fois . L'6volution de ces trois dernilres cultures necessite
 

quelque commentaire . En 1958, la plupart des haricots 6taient
 

sarement cultiv~s sur 
terrain irrigu6 de m~me que tous les agrumes
 

L'importante atugmentation de ces derniers est vraisemblablement
 

le fait de nouvelles vari~t~s et de l'am61ioration des techniques
 

d'exploitation agricole . l,'6volution do la technologie a 

vrnisomblablemint 4t6 moindre en cc? qui concerne hi CulLure des 

hnricots . L'augmentntion petit probablement atre attribude . uno
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plus grande utilisation d'engrais . La surface couverte
 

en vignes a diminug de faqon importante au cours des
 

12 derni~res annies ; durant cette piiode la productivit6
 

est demeurfe inchangge .
 

TABLEAU 2.4
 

RENDEMENTS AVANT ET APRES L'IRRIGATION ( Tonnes / Hectare ) 

1958 
 Augmentation
 
Cultures 
 Avant Irri.
(SERESA) 1960 
 1978 90-97
1960 - 1978 

Big dur 0.8 1.8 2.2 
 1.9
 

B16 tendre 1.0 
 2.0 2.5 
 2.1
 

Orge 1.0 2.5 
 2.5 2.5
 

Haricots 1 
 1.3 1.5 
 1.4
 

Vigues (vin) 
 4 14 10 
 12
 

Agrumes 
 4 7.4 11.9 10
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Ces chiffres concernant les cgrgales et lea haricots
 

sous-estiment de fagon importante l'augmentation du
 

rendement A l'hectare . Avant l'irrigation les champs
 

oa poussaient lea cirgales devaient 
-tre laissis en 

jachire A intervalles r~guliers . Ceci n'est pas 

n~cessaire avec la production en terrain irrigug et si 

'on utilise les techniques de culture approprides . Sur 

une pgriode de 3 A 4 ans, le rendement moyen pour une 

surface donn~e plant~e en c~rgales scrait donc de 3.5 fois 

plus important en 1978 qu'avant l'apparition de l'irrigation 

En 1978 on faisait courament pousser sur un soul lopin
 

de terre au cours d'une p~riode donn~e dans l'annge des
 

haricots et des ponmmes do 
terre . Si l'on considare donc
 

simplement la production de3 haricots en 
1978 on sous

estime le rendement annuel a l'hectare en ce qui concerne
 

celui de la culture des ponmes dIe terre et vice versa
 

Evolution des Revenus Nets Il'lectare
 

11 no 
faut donc pas conclure de queique faqon quo 
cc soit 

an ce qtji concerne La valeur du projet d'irrigation A partir 

des ch.ffres do l'lugmentation du rendement s se.
 

rapportent seulement A qualquus tnes Joe 
nombreuses rdcoltae
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qui poussent maintenant sur moins de la moitig de la
 

surface irrigufe et ne tiennent pas compte du colt plus flev6
 

de la production en ce qui concerne l'exploitation
 

agricole en zone irrigu~e . L'augmentation de la valeur
 

nette de la production A 1'hectare repr~scnterait une
 

statistique plus significative si l'on souhaitait examiner
 

l'6volution de la productivit6 . Toutefois, cola est 6galement
 

plus difficile A estimer car en plus du fait que l'on doit
 

avoir des renseignements sur le rendement A l'hectare A deux
 

pdriodes diff6rentes il est n~cessaire de connattre les prix
 

du produit et le coot do la production a l'hectare .
 

Dans l'Avant Projet, on estimait a 292 dirhams le revenu annuel
 

net a l'hectare pour la plaine du Triffa en 1954 . Sur la rive
 

gauche les revenus 6taient rr~s faibles car on n'y trouvait
 

quo peu d'irrigation par le sysume de la pompe . Le revenu 

net 6tait estim6 A seulement II dirhams A |'hectare on 1962 

dans lea plaines du Sebra, du Boo Areg et du Garet . En se 

rCftrant A 1' ttude de lIa SERESA pour 1957- 1958 il fut 

possible de calculer le revenus bruts 5 l'hectare pour la 

totalitt du p.rimktre avant l'irrlgation . La valcur annuallo 

moyenne d In production tot atl pour 1957 - 1959 .1tair 

d'onviron 35.000.000 dirhiarii v qui corro,pond I 519 dirhama 

3 l'lctar, . Lon votita d',,xploitaitton ktaiont , timts 3 220 

dirhama h I'httaro . ttot4,tudo no fournit Aticuno indication 

stUr I o cont o c lncornhstt 14 mfl n d'oeusvro , 
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TABLEAU 2.5
 

REVENUS REALISES SUR LES CULTURES EN 1958
 

Valeur Frais 
 Frais B~ndfices
 
CULTURES Surface de la 
 de de main nets
 

(hec.) production 1'exploita- d'oeuvre
 
totale tion
 
1000 DH 1000 DH 
 1000 DII 1000 DH
 

Cultures irrigues 14.600 24.535 12.265 6.302 
 5.878
 
(total) avec l'OR.MVAM 

Cultures irriguees 14.600 
 20.521 10.259 4.995 
 5.267
 
sans l'ORIVAM 
(5.800 hec. secs)
 

Cultures annuelles 28.925 9.203 2.760 1.884 4.559
 
(agriculture sUr 
terrain
 

SOO)
 
Arboriculture 
 2.600 3.440 
 1.720 
 416 1.304
 

Jach~re 
 10.800 972 
 -
 972
 

P3tura-es 
 10.000 600 
 600
 

Total avec la surface
 
irrigu~e par I'OR,%IVAI 66.925 34.736 
 14.739 
 7.295 12.702
 
sur terrain sec 

Par hic ttr,, 519 220 109 190
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TABLEAU 2.6
 

REVENUS 
 NETS REALISES SUR LES CULTURES AVANT LVIRRIGATION
 

( Dirhams / Hectare ) 

Rapport hydrotechnique O.N.I. Estimation 
basge sur 

Rive droite Rive gauche V'itude de 

- 1954 - - 1962 - S.E.R.E.S.A 

- 1958 -

Valeur totale de
 
la production 837 216 
 519
 
Dif / Hec .
 

Coats de 1'exploi

tation. 
 395 
 85 220 
DII / 1ec. 

Conts de la main
 
d'oeuvre 150 120 
 109
 
DHI / lice. 

lIfjC.fics nets rka
lisd a i r lc cut- 292 II 190 
tures 

DII / Ifec. 
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En utilisant les techniques utilisfes par l'ORMVAM au dibut
 

des anndes 1970 nous avons calcul le nombre total de jours
 

d'occupation des hommes pour une surface de 66.925 hectares et
 

avons obcenu 1.824.000 c'est A dire 27.2 jours de travail des
 

hommes a l'hectare, en moyenne pour toute la region. Si l'on
 

estime a 4 dirhams par jour le taux de salaire, les coGts de la
 

main d'oeuvre s'dlvent a 190 dirhams A l'hectare . Ceci donnerait
 

des revenus net de cultures de 190 dirhams a l'hectare pour
 

1957-58 . Ceci repr6sente environ 20 dirhams de plus A 1'hectare
 

que la moyenne pour toute la region ainsi qu'on l'obtiendrait
 

a partir de 1'6tude de I'Avant Projet . Certaines terres 6tant
 

irrigu~es avec les caux de la Moulouya A 1'6poque oi l'6tude
 

a 6t6 faite pvr la SERESA nous escomptions une moyenne plus
 

6leve . Les deu): etudes conduisent donc A des conclusions
 

Identiques en cc qui concerne les revenus nets I l'hectare 

avant l'irrigation (voir tableaux 2.5 et 2.6 ) . 

Pour obtenir Ion revenus bruts .1 I'hectare de 1978 nous avons pris 

lo rendement de toutes lion cultures et l'avons multiplid autant 

do fois que If. prix .v.i i. 4t donni . ( Volr tableau 2.7 pour lea 

renaeignements vtincevrnant Ica prix ) 

Uno 4tudo de I'OMMVAH our oI voits do production do tliffrontes 

culturo. on 1978 ( ipd r~actualtist on r4pport do IP,12 ) fut 



__ 
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TABLEAU 2.7
 

PRIX DES CULTURES POUR DES ANNEES DONNEES ( DH / TONNE ) 
nmmmnum. mm.... aum mm... nmm...mom. . m.. mmmmmamanm.a.. 

____ ____ANNEES___ __ 

CULTURES 1960 1968 1970 1972 1974 1976 1978
 

B16 dur 40 47 47 50 63 63 85
 

B16 tendre 35 40 40 50 60 60 85
 

Orge 23 25 25 30 40 40 65
 

Agrumes (prod. 30 40 45 50 60 80 70
 
totale )
 

Vignes (vins) 12 18 20 20 30 35 35
 

Pomes de terre 70 40 40 30 45 65 60
 

Cucurbitaces 12 25 25 40 35 25 40
 

ltaricots secs 90 100 110 105 170 140 250
 

. ora 180 200 200 235 205 250 350 

Ik'ttr,V. J ltiure - - - 6 6.6 9.6 11.5 

C.inne . , ucre .- 6.5 6.5 9 

Fourr.,4c 0.23/UIO.25/UF 0.25/UF 0.30/UF O.35LF 0.40/,F U.50/UF 
Art ich,suttt j 25 50 5O 55 60 

To 20 7 25 45 50 50
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utilisde pour estimer les coots des investissements dans - les 

semences, les pesticides etc..., A l'exception de la main d'oeuvre 

On pratiqua une estimation de l'investissement fait sur la maia 

d'oeuvre pour chaque r~colte A 1'hectare en utilisant A la fois 

les renseignements de I'ORMVAM et les r6sultats de notre 6tude 

On estima le coat de la main d'oeuvre en utilisant A la fois le 

salaire minimum agricole et la moyenne du salaire agricole pour 

la r~gion . 

En 1978, les coats dtaient approximativement de 1.630 dirhams
 

A l'hectare pour toute la zone irrigu~e . Les frais de semences, 

d'engrais, d'engins, de pesticides relatifs 5 la terre s'glevaient 

en moyenne A 65 dirhsams .1L'hectare . Les frais concernant le loyer 

et 1'eau s't1evaient en moyenne a 190 dirhams A l'hectare et ceux 

concernant la main d'oeuvre A 900 dirhsams a l'hectare ( salaire 

minimum ) et a 1.300 dirhams A I'hectare ( salaire noyen ) . Les 

revenus rots atteignaijnt 2.185 dirhams A t'liectare 

(salairte ninimum) ot 1.785 dirhams .' 1'h, ctaro ( salaire moyen ) 

Ceii chiffrt indiuent tnt-, augment.ation 1) .1 13 foia plus importante 

d s r.v.vnuw nalto '*1I' ,t-t.aro . itant donnO que le coilt do 14 vie a 

plti ,w bliL, o di rhlm duvrsit do fa ,t~oilotu, ivwoir. , onataltt, 

qif4drUw)i4 otj ogxtupit'. . Iti torn'o ,Jo v4Itour it vat c-orttin quo cci 

ropr6naoIo ting aoumontttLion impr uh'nnanto d 1W productivit6 
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de la terre. Nous devons toutefois nous rappeler quo ces
 

chiffres ne tiennent pas compte des coots capitaux des
 

barrages, des canaux et des tunnels 
. Dans le chapitre suivant,
 

l'analyse coGt-b~n6fice, on 
peut obtenir une meilleure estimation
 

de la valeur dconomique du projet, et 
la faqon avec Iaquelle
 

elle a 6volu6 de 1960 5i1978 .Dans cc 
chapitre nous pr6ciserons
 

davantage les profits 6conomiques . Les renseignements indiqu~s
 

ci-dessus fournissent une prumire estimation grossi-re des
 

augmentations de la productivit6 en 
termes mondtaires afin que
 

le lecteur puisse avoir une 
idle g~n6rale de P'6volution qui
 

$'ost produite . 

VARIATIONS DANS LA PRODUCTION ET LA PRODUCTIVITE
 

PAR TAILLE DE FERME 

Cola fait partie du folklore, -inon L.e la thtorio. do voir Ian 

schdimas de culture Pt 1,i productivit- varie'r avec la taille do 

I'unit., ,.C I.- typ. (I#-Acstitn .,1xistt Wi1on s I$ti di' he Ile le 
diff~re.ntri -itim,ilatitti dvvrativnt, 1)armi Iets vitrvii{ falt-twi rm. 

affot or I. choi d, ...v nui . cvv' .t-iltivO et t a f.jo de, pr,'duire 

DAns 1.4hs.ts, Moiii ioty. il xi it. linti im -tqi'tlntv vtr ,[ition daidm 

la t.il!, v-s fe rmiPa !%.jits 1h tucotap wi doaw l. typo ,v god tion 

ar.rm.1, mTjrit&4 de ferrn, tiont p'titc-4 04, lOtit i4git,.0 ,{,.o 

exploito pmr 1o proprikir,, . Haiti utn grindo wiurrcwo ,,t 
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TABLEAU 2.8
 

TAILLE DES PROPRIETES TERRIENNES ( EN PROPRIETE, EN LOCATION, EN ASSOCIATION
 

0  25 >2.5-5 >5-10 >10-15 >15-20 >20-50 >50-100 >100 Ha TOTA 

B 
0 
U 

Nombre defermiers 

% de 
fermiers 

5 

12.21 

9 

22 

9 

22 

5 

12.2 

6 

14.6 

5 

12.2 

2 

4.9 
0 

41 

100 

A 
R 
E 

G 

Total 
d'hectares 
Hec./ 

fermiers 

7.45 

1.49 

31.50 
-_ 

3.50 

67.14 

7.46 

69 

13.80 

103 

17.17 

163.85 

32.77 

168 

84 

0 

0 

609. 

14.1 

Nombre de 

s 
E 

B 
R 
A 

fermiers 

% de 

fermier 
Total 
d'hectares 

2 

6.67 

2 

18 

60 

67.75 

6 

20 

38.79 

2 

6.67 

26 

1 

3.33 

15.24 

1 

3.33 

30 

0 

0 

0 

0 

30 

100 

179.; 

Hec./ferm-ers 1 3.76 6.47 13 15.24 30 0 0 5.S 

T 

RI 
I 

F 

Nombre de 
fermiers 

% de 
fermiers 

38 

41 

26 

26.3 

22 

23.2 

5 

5.3 

1 

1 

1 

1 

1 1 

1 

95 

100 

F 
A 

Total 
d'hectare 48.38 94.11 164.57 63.8 16 27 100 395 908.8 

Hermers 1.27 3.62 7.48 12.76 16 27 100 395 9.5 

T 
0 

T 
A 
L 

Nombre de
fermiers 

%de 

fermiers 
To~al 
d hectares 

45 

27 

57.83 

54 

32 

193.36 

36 

22 

270.50 

12 

7 

158.80 

8 

5 

134.24 

7 

4 

220.35 

2 

268 

1 

1 

395 

166 

100 

1698.5 

?ermiers 1.29 3.58 7.51 13.23 16.78 31.55 89.33 395 10.2 
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occupge par les importantes fermes d'6tat (pour les raisons
 

indiqudes dans I'introductionles fermes d'itat ne sont pas comprises
 

dans cette 6tude ) .
 

Taille des Fermes
 

Le tableau 2.8 indique la distribution de l'importance des fermes
 

dans chaque cat~gorie de taille en se rapportant aux donnges
 

fournies par notre 6tude 
. En pratique, toutes les fermes sont
 

ggrges par leur proprigtaire . Un seul des fermiers de l'tude
 

louait toute la terre qu'il exploitait . Quelques uns louaient
 

une partie de la terre qu'ils exploitaient et quelques terres
 

6taient en co-proprigtg et exploit~es " en association " .
 

27 % de l'6chantillon des formes d'exploitation sont de 2.5 hectares
 

ou moins ; 32.5 % de plus de 2.5 hectares a 5 hectares ; 21.6 % de
 

plus de 5 hectares a 10 hectares ; 7.2 % de plus de 
10 a 15 hectares
 

et 9 % de plus de 15 a 50 hectares . II existe, bien entendu,
 

quelques differences importantes parmi les trois plaines 
. La plaine
 

du Triffa pr~sente le plus important pourcentage de fermes de 2.5
 

hectares ou moins (41%), elle est suivie par le Bou Areg (12 
%)
 

et le Sebra (6.67 %) .
 Si nous observons ie pourcentage des fermes
 

de 5 hectares ou moins nous voyons que le schdma est quelque peu
 

diffdrent .
 2/3 des fermes du Triffa et du Sebra couvrent 5 hectares
 

ou moins, alors qu'au Bou Areg 1/3 seulement s'ins6re dans cette
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cat~gorie . Par differenciation, au Bou Areg presqu'un tiers
 

des exploitations d~passe 15 hectares . Dans notre 6chantillon
 

seulement deux fermiers dans le Sebra et quatre dans le Triffa
 

exploitaient des fermes de plus de 15 hectares
 

Schemas de Cultures et Taille des Fermes
 

Du tableau 2.9 au tableau 2.15 sont indiqudes les principales
 

cultures que l'on trouve dans les trois plaines par taille de
 

ferme . Ces tableaux montrent que les schemas de cultures
 

diffarent de faqon importante A la fois entre les diff6rentes
 

plaines et entre les fermiers qui exploitent des fermes de taille
 

variable . Le souci premier de ce chapitre n'est pas aux
 

implications directes de l'int~r~t de ces differences par zapport
 

A la taille de la ferme . Le chapitre V traitera de cette question
 

Dans cette partie notre int6rat va se porter sur le rapport
 

existant entre la taille de la ferme et les cultures que l'on y
 

trouve ainsi que leurs rendements afin de d~couvrir s'il existe
 

des schemas syst~matiques quelconques . Les petits fermiers font

ils pousser les mames cultures que les gros fermiers ? S'ils
 

font pousser les m~mes cultures ont-ils les mames rendements ?
 

Dans les tableaux qui vont suivre nous utiliserons essentiellement
 

les categories de mame taille ainsi qu'au tableau 2.8. Toutefois,
 

afin d'interprdter ces tableaux il faut attirer l'attention
 

sur certains caract res de ces renseignements . On voit au tableau
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2.8 qu'un seul fermier exploite plus de 100 hectares . Il
 

exploite 395 hectares dans la plaine du Triffa . II repr~sente
 

un gliment r~ellement marginal dans notre 6chantillon,
 

l'exploitation de plus de 40 % de la surface totale des 
terres
 

est effectu~e par 95 fermiers du Triffa dans notre 6chantillon
 

Nous l'avons 6cart6 de l'analyse car l'inclure aurait fauss6
 

l'image d'ensemble plutSt s~v~rement .
 

Onnotera 6galement grace au tableau 2.8 qu'il existe, dans la
 

totalitg de l'6chantillon 19 fermiers disposant de plus de 15
 

hectares , - 18 si nous ne comptons pas le fermier qui exploite
 

plus de 100 hectares . Toutefois, 13 sur 18 se trouvent dans 

la plaine du Bou Areg ; il n'y en a que 2 dans le Sebra et 3 dans
 

le Triffa . Dans ces deux derni~res plaines il n'y a qu'un fermier
 

dans chacune de ces categories de grande taille. II serait
 

possible de regrouper toutes les categories de taille d~passant
 

15 hectares en une seule . Toutefois il existe un bon nombre de
 

contradictions 5 propos de certains variables parmi les 
18 fermiers
 

et 
les chiffres d'ensemble seraient difficile A interpreter .
 

Dans la partie qui va suivre nous indiquerons des rens:ignments
 

sur les importants fermiers pour des tailles de ferme de 
15-20
 

hectares, 20-50 hectares et 50-100 hectares 
. Nous devons nous
 

rappeler que les chiffres ne sont significatifa que pour la plaine
 

du Bou Areg et que le total pour la region eat fortement influence
 

par ces donn6es . II faut 6galemetnt faire remarquer que ces
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TABLEAU 2.9
 

AGRUMES
 

0-2.5 >2.2.5>5-10 >10-15 >15-20 >20-50 >50-I0C TOTAL 

% de fermiers 
 16.7 - 2.4 % 

% de surface 3.88 .66
 
ototale
 

% de fermiers 11.1 33.3 50 100 100 - 23.3 % 

% de surface 1.3 6.8 8.7 59.1 11.7 - 10.2 
totale
 

% de fermiers 52.6 46.2 86.4 60 100 100
100 60.6 %
 

% de surface 50.8 15.8 61.0 37.6 12.5 86
63 52.4
 
totale 

% de fermiers 44.4 25.9 58.3 33.3 37.5 28.6 
33.3 39 %
 

% de surface 42.5 8.2 38.1 16.5 11.2 9.3 32.1 22.3
 
totale
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renseignements sont basis sur notre dchantillon de fermiers 

priv~s . Les fermes d'tat sont excluses.Les pourcentages 

de terrains vours aux diff~rentes cultures dans chaque plaine 

different donc de ceux risum~s auparavant dans ce chapitre 

qui sont basis sur les renseignements de 1'ORMVAM et incluent 

les fermes d'tat . ( Voir l'appendice de ce chapitre sur une 

discussion de ces differences ) .
 

Nous pouvons commencer a examiner le schema en nous attachant
 

aux agrumes qui furent une culture prestigieuse des annes
 

1950 et 1960 ( Voir tableau 2.9 ) . En pratique tous les agrumes
 

poussent sur la rive droite . Un seul fermier de notre 6chantillon
 

fair pousser des agrumes dans le Bou Areg ; 23 % des fermiers du
 

Sebra disposent de certains de ces arbres fruitiers . Toutefois,
 

au Triffa 61 % avaient plant6 des agrumes et 47 % de la surface
 

totale de la plaine 6taient couverts d'agrumes en 1978 . Plus de
 

lamoitid des fermes de 2.5 hectares ou moins faisaient pousser des
 

agrumes au Triffa, a peu pros la moitig de la terre des fermes
 

de cette taille 6tait couverte d'agrumes . Au Triffa tous les
 

fermiers disposant de plus do 15 hectares faisaient pousser des
 

agrumes mais il n'y en a quo 3 dans notre 6chantillon .
 

39% des fermiers do l'onsemble de la r6gion irrigu6e faisaient 

poussor des *grumes Ot 22 % do la surface taient couvorts avec 

cette culture . C'est Ia plus importante culture d, LI r6gion 

pour les fermiors priv6n en terne de surtoc,' plant6e . 
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TABLEAU 2.10
 

LEGUME.S 

0-2.5 >2.5-5 >5-10 >10-15 >15-20>20-50 -0-100 TOTAL 

% de fermiers 

% de surface 

totale 

-

-

66.7 

27.6 

77.8 

17.8 

80 

29.1 

83.3 

16.0 

100 

15.0 

!00 

15.5 

70.7 

17.7 

% 

Z de fermiers 

Z de surface 
totale 

50 

30 

77.8 

22.4 

66.7 

22.7 

100 

16.2 

100 

6.6 

-

-

73.3 

16.5 

% 

% de fermiers 

% de surface 
totale 

55.3 

52.8 

88.5 

65.9 

81.8 

30.0 

I00 

34.6 

100 

43.8 

-

-

72.3 

32.1 

% 

% Je fermiers 

% de s"face 

totale 

48.9 

45.2 

79.6 

44.4 

80.6 

26.0 

91.7 

29.2 

87.5 

18.3 

71.4 

11.1 

66.7 

9.7 

72.1 

76.5 

% 
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TABLEAU 2. 11 

CULTURES INDUSTRIELLES 

0-2.5 !,2.5-5 >5-10 >10-15 >15-20 >20-50 >50-10( TOTAL 

to 

< 

% de fermiers 

% de surface 

totale 

20 

23.5 

66.7 

20.2 

100 

37.9 

100 

28.6 

100 

24.7 

100 

30.8 

100 

16.3 

82.9 

25.5 

% 

u 

% de fermiers 

% de surface 

totale 

50 

50 

94.4 

41.9 

83.3 

28.7 

100 

19.4 

100 

66 

100 

13 

90. 

28.1 

U 

$4 

% de fermiers 

% de surface 

totale 

26.3 

12.4 

73.1 

20.2 

36.4 

7.0 

40 

3.1 

100 

12.5 

43.2 

5.6 

% 

-1 

% do fermiers 

Z de surface 

26.7 

15.1 

77.8 

27.8 

. -

61.1 

17.8 

75 

16.8 

.. 

300 

28.9 

85.7 

24.6 

--

66.7 

10.6 

-

61.4 

15.8 

% 
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Les ligumes couvrent 19 % des terres ce qui repr~sente le
 

deuxi~me pourcentage le plus dlevg d'occupation des terres
 

( Voir tableau 2.10 ) . On retrouve A peu pros le mime pourcentage
 

de terres vouges aux legumes sur chacune des trois plaines,
 

respectivement 17.7 %, 16.5 % et 20.3 % pour le Bou Areg, le Sebra
 

et le Triffa . La seule information surprenante concernant la
 

production de legumes est qu'aucun des plus petits fermiers
 

du Bou Areg ne faisait pousser de legumes alors que plus de la
 

moiti6 des fermiers classes dans les autres categories de taille
 

des trois plaines cultivaient des legumes . Mais, mime au Triffa
 

et au Sebra les plus faibles pourcentages de fermiers de la plus
 

petite cat~gorie ( 2.5 hectares ou moins ) cultivaient des
 

legumes .
 

61 % des exploitants qui rdpondaient aux critares de notre 6tude
 

faisaient pousser des cultures induscrielles ( bettrave A sucre,
 

canne et niora ) mais In production 6tait concentr6e sur la rive
 

gauche o6 environ 25 % de chaque pleine ktaient couverts avec ces
 

cultures alors qu'il n'y en avait que 
5.6 % au Triffa . Au Sebra
 

les cultures industrielles 6taient particulierement populaires
 

aupres des plus petits fermiers . Parmi les cultures industrielles
 

le niora repr6sente In plus importante du groupe ( Voir tableau
 

2.11 ).
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Les cdrdales couvrent environ 14 % de la surface des terres
 

( Voir tableau 2. 12 ) . Elles sont toutefois plus importantes
 

sur la rive gauche oa 25 % des terres produisent des cirgales
 

Le Triffa se diffdrencie avec moins de 4 % des terres qui sont
 

vouies h ces cultures . Pour toutes les plaine,, plus le fermier
 

est petit plus le pourcentage de terres couverces de cdrgales
 

est 
 levg . II faut faire remarquer qu'alors qu'aucun des fermiers
 

appartenant a la cat~gorie des 2.5 hectares ou mcns dans le Bou
 

Areg ne 
fait pousser de l~gumes ils cultivent tous des c~r~ales
 

Nous devons maintenant traiter des cultures arboricoles autres
 

que les agrumes et des fourrages . Les deux sont relativement
 

peu importantes en terme de surface occup~e 
. Respectivement 5.3 %
 

et 2.7 % . Bien quo la 
surface couverte do cultures fourrag~res
 

soit rtduite cellos-ci jouent un r3le important en ce qui concerne
 

la production du bttail dans la 
r6gion et nous on discuterons
 

pluf 
loin dans la partie r6serve a co sujet ( Voir tableaux 2.13 

et 2.14 ) . 

Cos tableaux font ressortir plusiours sch6mas -lairs . II cot
 

dtonnant que les agrumes poussent de f.iqon plus pr6dominanto 

stir 1, rivu droit e alors qui, Ies cultures industrielles ut 

opticialtm.nt leii bottravoti A siort, ot la erann, pouament on 

grandv partio stur 14 rive droito . La politiquo agricole du 
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TABLEAU 2.12
 

CEREALES 
mmu muimm 

0-2.5 2.5-5725-10 >10-15:15-20 >20-50 i>50-100 TOTAL 

0 

< 

% de fermiers 

% de surface 

totale 

100 

51.5 

77.8 

47.6 

88.9 

46.8 

60 

23.2 

83.3 

19.9 

80 

20.1 

100 

20.8 

82.9 

25.4 

% 

% de fermiers 

% de surface 

totale 

50 

50 

83.3 

34.2 

100 

33.3 

100 

13.5 

100 

13.1 

100 

10 

86.7 

25.3 

% de fermiers 

% de surface 

totale 

26.3 

12.2 

50 

12.3 

36.4 

8.2 

20 

3.1 

33.7 

3.6 

Z 

% do 

% de 

formiers 

surface 

totale 

35.6 

18.6 

64.8 

25.7 

61.1 

21.4 

50 

13.5 

75 

16.8 

71.4 

16.3 

66.7 

13.1 

55.4 

13.7 
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TABLEAU 2.13
 

AUTRES ARBRES
 
mu=mVnmw= mW 

0-2.5 2.5-5 >5-I0 >10-15 >15-20 >20-50M50-100 TOTAL 

< 

0 

% de fermiers 

% de surface 

totale 

- 11.1 

3.2 

33.3 

4.3 

- - 40 

4.3 

50 

1.1 

17.1 

2.1 

% 

. 

% de fermiers 

% de surface 

totale 

22.2 

3.7 

33.3 

3.6 

50 

6.5 

100 

11.7 

-

-

26.7 

5.1 

% 

., 

Htotale 

% de 

% de 

fermiers 

surface 

18.4 

4.8 

30.8 

3.0 

36.4 

4.4 

20 

1.7 

100 

3.1 

-

-

100 

14 

27.6 

5.4 

% 

H 

% de fenmiers 

% dourfae 

to t~i I 

15.6 

4.0 

24.1 

3.3 

36.1 

4.2 

16.7 

1.8 

12.5 

0.4 

42.9 

4.8 

66.7 

5.9 

24.8 

3.7 

% 
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TABLEAU 2.14
 

FOURRAGES
 

0-2.5 ,2.5-i >5-10 >10-15 >15-201 >20-50 *0-100 TOTAL 

% de fermiers - 22.2 44.4 20 16.7 60 100 31.7 % 
I.< % de surface I4.8 3.0 0.7 0.5 9.5 6.0 4.9 

totale
 

% de fermiers 27.8 83.3  33.3
 

S % d,.-surface 3.3 9.0  3.2
 
totale 

% do fermiers 5.3 19.2 36.4 
 40 100 18.9 % 
% do surface 1.1 1.6 3.3 1.2 6.3 I10 

totale 

% de fermiers 4.4 22.2 47.2 25 25 42.9 66.7 24.7 % 

! 7 dt. s;urface 1.0 2.7 4.0 0.8 1.1 7.0 3.7 2.7 
totaLI. _ _ _ . . _ 

_ _ 
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Gouvernement central est en grande partie resjoasable de ces
 

deux schdmas . Vers la fin des ann~es 1950 presque chaque
 

propri~taire ravait de devenir riche grace A la production
 

d'agrumes et le Gouvernement vit ses fonds de devises
 

itrangares grossir grace A l'exportation du fruit d'or . Mais
 

vers la fin des ann~es 1950 et tout au long des anndes 1960 Ia
 

production d'agrumes se r~pandit rapidement dans le monde
 

europden . La menace de surproduction et de bas prix apparut
 

et un dcret fut publiA en 1972 afin d'empicher l'expansion de la
 

surface couverte en agrumes . Sans une dispense sp~ci-le de
 

nouveaux agrumes ne puuvaient tre plant6s que pour remplacer
 

de vieux arbres . A cette 6poque, les agrumes 6taient d~jA cultiv~s
 

de fagon 6tendue sur la rive droite mais 6tant donn& que la 
rive
 

gauche venait A peine d'entrer dans 'ire de Ia production irrigu~e
 

il y avait peu d'arbres et i no fut plus possible d'en ajouter
 

de faqon lAgale sans avoir une permission spiciale , c'est ainsi 

qu'il existe peu d'agrumes sur la rive gauche do nos jours.
 

Le fait quo plus de II % dc Ia production soit composke de bettraves 

A sucre et de canne et qu'ello so situe pour Ia plupart sur In rive 

gauche est 6galement dG on grande parcie A In politique gouvernemen

tale . Dans le monde le Maroc prksente Une des consomnntions le3 

plus 6iev sn dv nuvre par t~te d'habitant . Le Couvrnement nourrit 

l'intention dt' conitrti re 1ne nucreriv juste en dehorq do Zao, sur 

In rive ;anuclih, cotii tine trat6ghi do substitution p rtiLelle 
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d'importation . L'ORMVAM encourage les fermiers A cultiver les
 

bettraves A sucre, sp~cialement sur la rive gauche oil les frais 

de transport A l'usine sont plus faibles et ol 'on avait le plus
 

besoin d'une culture monnayable que sur la rive droite oi les
 

agrumes 6taient d~jA importants .
 

Il existe 6galement une difference dans les donnges fmanant de
 

notre 6tude dans le pourcentage de terres sur lesquelles on
 

cultivait des c~r~ales dans les trois plaines . Les c~r~ales
 

couvraient environ 25 % des terres sur la rive gauche mais
 

seulement 4 % sur la rive droite . II n'existe pas d'explication
 

simple pour cette difference . I1 semble que ce soit en rapport
 

avec le schema des cultures parmi les fermiers appartenant A
 

des unites de taillesdiff~rentes sur les deux rives de la riviare
 

Dans les trois plaines les plus petits fermiers ( ceux qui
 

exploitaient des terres de 1O hectares ou moins ) utilisaient
 

le plus grand pourcentage de leursterres A la production c~r6aliare
 

Les chiffres se rapportant A la plaine du Bou Areg sont particuliare

ment 6tonnants . Tous les fermiers disposant de moins de 2.5 hectares
 

de terre faisaient pousser des c~r6ales et plus de 50 % de leurs
 

terrains6taient couverts de petits grains . En opposition 5 cela
 

aucun d'eux ne faisait pousser de lgumes . Les renseignements
 

dont nous disposons sur l'exploitation du march6 indiquent
 

qu'aucun de ces petits fermiers ne vendait ces cgr6ales . Les
 

petits fermiers des autres plaines qui culkivaient
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des cirgales vendaient en g~n~ral un petit pourcentage
 

de ce qu'ils produisaient . II semble donc 4vident que les
 

plus petits fermiers cultivent des cgrgales en grande partie
 

pour leur consommation personnelle .
 

DaLIs le nord-est marocain les cgrgales sont presque litgralement
 

" le soutien de la vie " . On peut sp~culer sur le fait que les
 

petits fermiers gardent toujours present A l'esprit le souvenir
 

de l'agriculture avant l'irrigation quand la s~cheresse 6tait
 

synonyme de montge croissante des prix des c~r~ales et par moments
 

mime presque de famine . Les cgrgales se stockent facilement
 

Pour le petit fermier elles reprisentent un moyen de se garantir
 

contre un futur incertain . Les autres cultures 6taient monnayables
 

davantage dans l'imm6diat mais ne procuraient que peu de s6curit6
 

pour une grande famille dans le cas oa la nourriture serait venue
 

a manquer dans un proche futur ce qui aurait provoqu6 une augmentation
 

des prix . Nous 6tudierons ces questions plus loin dans le chapitre 5
 

lorsque nous consid6rerons l'impact du projet sur la situation
 

de la famille .
 

Ceci n'explique toujours pas la raison pour laquelle les c6r~ales
 

sont beaucoup plus populaires sur la rive gauche que sur la droite
 

et dominent davantage dans le Bou Areg que dans le Sebra . La
 

difference entre les deux zones pourrait tre en partie expliqu~e
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par le nombre d'annges au cours desquelles toutes ces regions
 

ont 6t6 sous irrigation . Vers 1978 la plupart des terres du
 

Triffa avaient 6t6 irriguges pendant plus de 20 ann~es alors
 

que la rive gauche n'avait connu l'irrigation que pendant 8 ans
 

Les fermiers ont besoin d'un certain temps pour apprendre A faire
 

pousser les nouvelles cultures 
, celles qui peuvent tre cultivges
 

lorsque l'eau devient disponible .
 Il se peut que les fermiers
 

de la rive gauche soient toujours en cours d'adaptation pour
 

I'agriculture irrigu~e 
. Ils conservent un pourcentage 6lev6 de
 

leurs terres pour les r~coltes traditionnelles qu'ils savent
 

faire pousser alors qu'ils exp~rimentent les nouvelles cultures
 

sur une partie de leurs terres .
 

Toutefois, sL ce facteur itait de majeure importance nous
 

nous attendrions A ce qu'un plus grand pourcentage de terres
 

soit recouvert de c~r~ales dans le Sebra que dans le Bou Areg
 

Avant l'irrigation les terres cultiv~esdu Sebra 6taient presque
 

vou~es exclusivement aux c~rdales 
. La culture des c~r~ales
 

dominait Ggalement le Bou Areg Les fermiers du Sebra sont plus
.
 

ages et moins forins que ceux des autres plaines . Si le temps
 

n~cessaire a l'apprentissage de l'exploitation de nouvelles
 

cultures repr6sentait beaucoup aux yeux des locaux nous pourrions
 

nous attendre 5 trouver un plus grand pourcentage de terres
 

vou6es a la production c6r6alilre dans le 
Sebra . 11 est 6vident
 

quo d'autres facteurs entrent en jou 
. Ainsi quo nous le montrons
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dans le chapitre 5 beaucoup des petits fermiers du Bou Areg
 

sont des fermiers A temps partiel .
 

Ils ont d'autres occupations qu'ils poursuivent en ville 

Si les revenus marginaux de leur travail sont supgrieurs dans 

cette activit6 alternative , il feront pousser des r~coltes 

qui ne demanderont que leplus faible investissement en main d'oeuvre -

A savoir les c~rgates . Ils exploitent leur ferme en grande partie 

pour fournir A la famille des apports stables qu'ils pourront 

facilement mettre en rdserve . 

Productivit6 : Rendement a l'Hectare
 

Le succ6:. d'un projet d'irrigation ne d~pend pas simplement de
 

'introluction de nouvelles cultures qui peuvent tirer avantage 

de l'abondance d'eau mais aussi de I'am~lioration des m~thodes 

d'exploitation . Ainsi que nous l'avons signal6 auparavant les 

revenus A I'hectare ont , dans l'ensemble, augment6 de fajon 

importante depuis l'arrive de l'irrigation . Nous devons maintenant 

examiner les variations de rendements en fonction de la taille 

de 1'expluitation agricole . Avant d'examiner les rendements pour 

des cultures precines il cot utile de se pencher sur l'intensit6 

d'utilimntion des terres . Le tableau 2.15indique le pourcentage 
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TABLEAU 2.15
 

INTENSITE D'UTILISATION DES TERRES
 

( Pourcentage des terres cultiv~es par cat~gorie de tailles)
 

Hec. 0-2.5 >2-2.5 >5-10 >10-15 >15-20 >20-50 >50-100 TOTAL 

B 
0 
U 

Z de 
fermiers 

|- -

A 
R 

E 

% de sur
face totale 75.0 103.4 109.8 81.6 65..0 79.7 60.2 76.3% 

S 
E 
B 

R 
A 

Sde 
fermiers 

% de surfa
ce totale 130.0 106.8 104.1 64.3 144.8 46.9 88.4% 

T 
R 

%de 
fermiers 

F 
F 

A 

% de sur
face totale 134.1 118.8 113.9 80.6 78.2 63.0 100.0 85.4% 

%do 

fermiers 
T _ T--------------------- ----- - - -i-

T 
A 
1. 

;de
f 
____ 

aur
tta, 12 6.4 1!2.1 111.5 73.6 74.8 73.1 75.1 83.1% 
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des terres sous le contr6le des fermiers rgellement cultiv.
 

C'est un schema clair . Les petits fermiers exploitent de
 

faqon plus intensive que les plus grands fermiers . Dans le
 

Triffa et le Bou Areg les fermiers disposant de 2.5 hectares
 

cultivent environ 130 % de leurs terres 
. Ce chiffre ddcroit
 

de faqon importante lorsque la taille de la ferme augmente .
 

Des fermiers disposant de plus de 15 hectares ne cultivent, pour
 

une annie donnge , qu'environ 75 % de leurs terres 
. ( 11 faut
 

rappeler qu'il existe si peu de cas de fermiers disposant de
 

plus de 15 hectares dans le Sebra et le Triffa qu'il n'est pas
 

possible de faire des interfdrences A propos des fermiers plus
 

importants de ces deux plaines A partir de ces renseignements ) 

Les petits fermiers efrectuent r~ellement une double r~colte
 

II existe deux pratiques communes . L'une est 
de faire pousser
 

une r~colte de haricots et tine r6colte de pommes de terre
 

sur le mme lopin de terre au cours 
d'une ann6e donne . L'autre
 

est d'effectuer une rdcolte djrobte de legumes parmi les agrumes
 

particuliZ-rement lorsque ces derniers no sont pas 
mrs . Cette 

seconde m6thode conduira vraisemblablement A rdduire les rendements 

en legumes 6tant donn6 que ces derniers devront rivaliser avec les
 

arbres pour recevoir le soleil et les 616ments nutritifs .
 

La principale exception I la g~n6ralisaion tendant a affirmer que 

los petit.i fermiers t'ultivent leurs terres do faqon plus intensive 

so situe chez la fermiers du Bou Areg qui disposent de 2.5 hectares
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ou moins . En moyenne ils ne cultivent que 75 % de leurs terres
 

Ii faudrait rappeler qu'il sagit ici des fermiers qui vouent
 

le plus important pourcentage de leurs terres A la culture des
 

cdr~ales et qui ne cultivent aucun legume . La double r~colte
 

impliquant invariablement au moins une r~colte de legumes il
 

n'est pas 6tonnant qu'ils exploitent leurs terres moins intensi

vement que leurs contreparties dans les deux autres plaines
 

et qu'ils sousexploitent donc leurs terres .
 

Les tableaux 2.16 - 224 fournissent les rendements des principales
 

cultures de la r~gion . L'interpritation de ces renseignements
 

necessite un mot de prudence . Le nombre des fermiers dans l'une
 

quelconque des cellules est trs faible de sorte que l'on ne
 

peut pas g~n~raliser la population des termiers & une taille
 

donnge pour tine culture precise . Mais ce serait fausser les
 

donndes que de rassembler . I1 est bien connu que 'on ne peut
 

pas ajouter des pommes A des oranges ; on ne petit pas non plus
 

do faqon justifi~e ajouter du bl et de l'orge ou des ponines
 

de terre et des haricots ou des cltmentines et des oranges et
 

indiquer un chiffre total do rendements en termes quantitatifs
 

On pourrait supprimer ls categuries de taille mais ceci dissimu

lerait l'une des particularitls les plus intiressantes du tableau
 

A savoir l'importante variation des rendements pour la plupart
 

des cultures . On peur, de faqon 16gitime faire quelques
 

comparaisons entre les plaines I partlr den renseignement. portds
 



TABLEAU 2.16 

AGRINES - CLEM-N'IINES - RENDEMENTS ( Quintal / Ilectare ) 

_ 

II 

PLAINES 

W OU AREGI 

0-2.5 

I 

> 2-2.5 

-

Taille des proprift6s ( Htectares 

>15-0OYENNE
>5-10 1>10-15 >15-20 >20-50 

-

) 

50-10 

-

(Quintal/
hec.) 

SEBRA 

TRIFFA 

-

I 119.2
1 9 fer-
j miers 

6.25 
1! fermierl fermirc 

87.7 159.5 
4 f,!r- 12 fer-
miers miers 

I 

121.4 

2 fer-

miers 

1!14.2 

2 fer

miers 

100 

I fermieTl 

-

76.5 

fermiez 

91.69 

125.59 

Total 2 Plaines 119.2 71.6 154.9 121.4 111.1 76.5 - 122.29 

I quintal - 100 kg. 



TAI.EAU 2.17 

AGRMUES -ORANGES - RNDEMEFNTS - ----~hctre 

PLATOTAL 
I 

0-2.5 

Taille des popriftrs ( hectares ) 

2-2.5 1> 5-10 >10-15 >15-20 -)20-50 >50-100 

des LA 

.A R-- - - 0 
I fermie 

0 

-E- 0.6 

2 fer-
miers 

0 

I fermie l 

300 

fermiez 

61.6 qx/hec. 

TRI FFA 
3 

Tor.11 desJ 
2pl des 

77.3 
fer-
tiers 

77.3 

20.1 
5 fer-

=iers 

20.1 

8 
105.8 
fer-
miers 

77.7 

-

- 60 

63.5 

50. 

I quintal - 100 kg. 



TALiEA; 2. 18 

AUTRES ACRHES - RENDEHENTS - uintal-ectare --

Tailies des propriets ( hectares ) 

P" INESU-2522. 5>5-0 >10-15 >15-0 >0-5 >5-10 TOTAL DES PLAINES 

SEBdL% - - 15 15 qx/hec. 

I fermier 

"-RIFFA 1 51 106.8 153.5 
i fer-

miers 
3 fer- 7 fer

123.6 

_ ers niers 

lotai d s 51 106.8 153.5 15 119.1 

I qunt___ !I0 
__-1_ 

I quintal -t10 kg. 



TABILAU 2. 19 

PUES E T1l)RE - RiINDF11 NTS ( Quintal - hectare 

Taille des propri~tfs 

Plaines 0-2.5 -2 -2.5 :)5-10 10-! 5 15-20 >20-50 >50-100 TOTAL DES PLAINES 

BL AREG 12 -44.2 43.2 202 71.8 qx/hec. 

I ferriie 2 fer- 2 for- I fermier 
iuers miers 

SEBRA 4 100 28.i - 42.A 
I fernie 3 fu:r- 3 fer-

I miers rmiers 

TRIFFA 144..7 155.8 129.9 185.6 152.6 
8fer- 113 fer- Ii fer- 3 fer

olers miers miers miers 

RaYAL 2 PLAINES 140 147.2 100.2 146.8 202 130 

I quintal !00 kg.
 



TAtLEAU 2.20 

RETTRAVES A SUCRE - RENDEFE4NT qx/hec. 

BOU AREG 

0-2.5 

480 

)2-2.5 

177.8 

) 5-10 

483.3 

>10-15 

344.5 

>15-20 

331.1 

>20-50 

318.4 

'*50-100 

459.1 

>100 TOTAL 

383.11 

SEBRA 

TRIFFA 

TOTAL 2 plaine 

-

542.9 

519.4 

321.7 

418.9 

345.8 

400 

418.9 

451.5 

330.4 

467.5 

377.1 

250 

-

326.9 

350 

-

317 . 8 459.1 

-

346.1 

346.1 

329.8 

402.16 

381.30 
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sur ces tableaux et attirer l'attention sur certaines tendances
 

dans le rapport entre la taille et la productivitf .
 

Les rendements sont plus importants dans le Triffa que dans les
 

autres plaines de la rive gauche en ce qui concerne les agrumes
 

de toutes sortes et les pommes de terre ainsi que les bettraves
 

A sucre . Mais il faut interpreter ces renseignements avec prudence
 

Comne nous l'avons fait remarquer pr6cidemment tras peu de fermiers
 

de la rive gauche faisaient pousser des agrumes et 6tant donng
 

que la titalitg des vergers furent plant6s apr~s 1970 les arbres
 

ne sont pas encore complatement parvenus a maturit6 ; il faudrait
 

s'attendre 5 ce que les rendements soient faibles . Alors que la
 

plupart des bettraves A sucre est cultiv6e sur la rive gauche
 

nous connaissons effectivement 31 fermiers du Triffa qui, dans
 

notre 6chantillon, font pousser des bettraves A sucre . La
 

comparaison entre les plaines est pleine de signification et les
 

fermiers de la rive droite pr6sentent effectivement les rendements
 

les plus importants . Les differences de rendements en pommes de
 

terre sont tonnantes . La plaine du Triffa pr6sente des rendements
 

bien plus 6levs .
 

Les fermiers de la plaine du Bou Areg font remarquablement mieux avec 

Los c~r~iales et sont plus marginaux avec le niora et les haricots 

( Voir tableaux 2.21 - 2.23 ) . Pour pratiquement toutes les 



__ 

_____ 

..... DES CERI:AI.S qx/hec. 

_ __ _ 0-2.5 I __ _•___ 5-'0 >10-15 *- _ _ >20-50 /50-100
a- )15-20 

_ _ _ _ _ - _ TOTAL QX/HEC._ _ _ _ _ _ 

3T 26.6 15.83 20.66 8.21 
 21.70 30.82 
 30 
 19.57
 

(2) BD
1. 11.29 -  - 12  11.91
 

(3) 0 15.71 25 16.78 12.40 
 23 18.63 25.71 
 20.72
 

1) 12 
 4.96 17.49 12 15 
 8.63
 

t - -I
2)-  - 15 15
 

1)10.55 14.27 0 16 5 10.64
 

M( Bi 9.66 12.80 8.07 
 16 


j 
9.73 

!I 


T1 BD 2.50 4.17 11.60 
7.55
 

0 1 .11, 16.90 5.43 20 - - 10.47 

B(1)3T 15.93 10.19 1".18 8.42 21.07 30.82 30 
 15.51

"TT 

IiI 
3.09
82)f)i 4.17 11.60 15 
 12 
 10.24
 

I 

3)
0 !2.SO 13.70 12.88 
 10.85 2217
111 1647. 7 25.71
5 7 17.59 

( - = 31 ~ n r 



TABLEAU 2.22 

RENDEMENT - NIORA ( qx / hec 

0.2-5 > 2-2.5 >5-10 )10-15 )15-20 >20-50 50-100 TOTAL 

BOU AREG - 30 11.5 15.7 7.8 5 - 12.8 

SEBRA 4 9.4 11 15 - 7.1 - 9.8 

TRIFFA 9.1 12.1 13.1 - 10 - - 11.7 

TOTAL 6.7 11.8 11.6 15.4 8.5 5.9 - 11.14 



TABLEAU 2.23 

BETTRAVES A SUCRE - RENDEMENTS ( Quintaux / Hectare ) 

Taille des 
Propri&s 

(hectares) 

PLAINES 

0-2.5 >2-2.5 >5-10 >10-15 >15-20 >20-50 >50-100 >100 TOTAL 

DES 

PLAINE 

Bou Areg 22 16 40 13.6 10.6 14.2 

qx/hec 

Zebra 8 

3 
fermier4 

12 

1 
fermier 

8.8 

qxIHgc 

Triffa 

Total 
2 plaines 

14.4 

9 
fermier 

14.4 

12.6 

16 
fetiniers 

12.5 

12.9 

9 
fermiers 

12.9 

17.2 

4 
ferniers 

20.1 

13.3 

1 
fermier 

13.3 13.6 10.6 

4.4 

4.4 

11.6 

qx/hec 

12.1 

qx/Hec_ 



TABLEAU 2.24 

CANNE A SUCRE - RENDEHENTS (qx / hee.) 

0-2.5 ...2-2.5 >5-10 >10-15 -15-20 >20-50 /'50-100 TOTAL 

BOU AREG 640 429.8 631.3 397.9 591.3 480 956.7 557.6 

SEBRA - 354.7 321.6 - - 106.7 - 275.6 

TRIFFA - - -

TOTAL 640 398 493.9 397.9 591.3 421.1 956.7 508.2 

I 
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cultures les rendements les plus faibles se trouvent dans le Sebra
 

Pour une culture donnge quelle qu'elle soit il y a si peu de
 

fermiers du Sebra dans notre chantillon que l'on ne peut avoir
 

que peu de confiance A gfnfraliser A propos du rendement d'une
 

culture precise . Mais, 6tant donnd l'uniformit6 des schemas
 

du Sebra nous pouvons avoir davantage confiance en l'observation
 

g~n~rale statuant que la productivit6 de cette plaine est inf~rieure
 

II existe beaucoup de raisons possibles . Le sol du Sebra est de
 

oins bonne qualit6 et ceci justifie en partie les rendements
 

inf~rieurs . Comme nous le soulignerons 6galement dans le chapitre 5
 

les ferniers du Sebra sont moins bien forms que ceux des autres
 

plaines et quelque peu plus ages . Ces facteurs sont vraisembla

blement en corrdlation avec de moindres possibilits de gestion
 

Nous pouvons 6galement sp~culer de fanon raisonnable A propos 

de quelques autres schdmas . Les agrumes, les pommes de terre 

et les bettraves 3 sucre - les cultures pour lesquelles le Triffa 

prdsente les rendements les plus 6lev~s - pourraient pousser 

dans Ia region tiniquement avec l'irrigation . Le niora, les c6rdales 

et les haricots sont des cultures traditionnelles de la rtgion 

Tandis que pour les raisons indiques prkc~deinnent Ion agrumes 

repr6sentnt tin can spcial il cat ittressant de noter que lus 

formiers de la rive droito parviennant A do moillours rdsultats 
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avec les nouvelles cultures alors que ceux de la rive gauche
 

font mieux avec 
les anciennes cultures exploities en 1978
 

dans des conditions d'irrigation . Ceci laisse A penser 

qu'il se produit un processus d'6tude 
. Les fermiers apprennent
 

d'abord A faire pousser les anciennes cultures dans de nouvelles
 

conditions puis ils passent ensuite aux nouvelles cultures 
.
 

Une certaine piriode est nicessaire avant d'etre enti~rement
 

familier avec les nouvelles cultures et de pouvoir exploiter
 

efficacement leurs possibilit~s 
. Les plus mauvais fermiers
 

demeurent probablement pendant plus longtempb avec les anciennes
 

cultures . Les fermiers de la rive droite qui font toujours
 

pousser de vieilles cultures apr~s 20 annges sont les moins
 

adaptables et 
les moins progressifs ; ils fournissent de faibles
 

rendements . Beaucoup de fermiers sur la rive gauche ont appris
 

A faire pousser les vieilles r~coltes maiG ne sont pas encore
 

parvenus compl~tement A maturit6 pour faire pousser les nouvelles
 

cultures dans 
les conditions de l'irrigation .
 

Bien qu'il existe quelques variations systdmatiques en ce qui
 

concerne les rendements parmi les plaines pour certaines cultures
 

les renseignements ne 
r6v0lent pas de relation systdmatique
 

entre la taille do 
In ferme et le rendement a l'hectare . Toutefois, 

l'importante variation des rendements qul apparalt dans les 

tableaux est intdressante . Nous rdsumerons briavement les rensel
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-gnements par culture et itudierons ensuite lea raisons possibles
 

d'une telle variation .
 

Les rendements de bli tendre vont de moins de 5 quintaux A l'hectare
 

A plus de 30 quintaux A l'hectare ; le bl 
 dur de 4 A 15 ; l'orge
 

de 5 1/2 A plus de 25 ( voir le tableau 2.21 ) .
 

Les tableaux 2.20 , 2.22 et jusqu'A 2.24 indiquent qu'il n'existe
 

pas de rapport gingral entre la taille de la ferme et le rendement
 

A l'hectare en ce 
qui concerne les cultures industrielles . Les
 

plus petits fermiers exploitcnt toutefois bien a la fois lea
 

bettraves a sucre et la canne 
. Le rendement le plus important
 

en ce qui concerne les bettraves A sucre est d'environ 3 fois
 

infdrieur, mais pour la canne le plus dlev6 est 9 fois infirieur
 

Pour le Niora il existe une diffArence de 7 fois .
 

La bettrave A sucre est la seule culture pour laquelle , avec leg
 

renseignements disponibles, il soit possible de faire une comparaison
 

entre la productvitd des fermiers priv~s et celle des fermes
 

d'dtat .
 Le tableau 2.25 indique que lea fermiers du secteur
 

privd obtiennent de 3 a 12 
fois plus de tonnes a l'hectare que
 

ne le font les fermes d'dtat .
 La moyanne est d'environ 8 foils
 

de plus a l'hectare, cc qui reprdsente entre 20 et 25 % .
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En ce qui concerne lea autres cultures la taille de la
 

cellule devient si petite lorsque lea rendements sont
 

donngs par taille de propriftf que l'on ne peut pas hmettre
 

beaucoup d'id~es sur une culture individuelle quelle qu'elle
 

soit . Toutefois, les renseignements donnis sur lea
 

clfmentines, les oranges et autres agrumes , lea haricots et
 

les pommes de terre montrent vraiment la grande variation
 

dans le rendement A l'hectare come le font les autres
 

cultures .
 

I1 est clair quo cette graude variation n6cessite que l'on y
 

porte quelque attention . Toutefois le nombre de cas eat si
 

faible qu'il n'est pas approprig d'entreprendre une analyse
 

statistique normale .
 

Un des facteurs importants contribuant A la grande variation
 

des rendements eat que tous lcs f,,rmiers de l'&fhantillon
 

n'irrigaient pas toutes leurs cultures . I y a beaucoup de
 

raisons A cola . Six fermiers parmi notre Schantillon de
 

fermiers se trouvant dans la r~gion concernge ne poss~daient
 

aucune terre irrigable . Cinq d'entre eux se trouvaient au 

Triffa et un au Sebra . En outre il existait quatre fermiers 

qui auraient pa irriguer mais qui ne I'avaient pas fait pour 

aucune do lours terres ( trois au Triffa ot un au Sabra ) .
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TABLEAU 2.25
 

RENDEMENTS DE LA BETTRAVE A SUCRE DANS LES FERMES 

PRIVEES ET LES FERMES D'ETAT ( Tonnes / Hectare ) 

Fermes d'Etat
 
Fermes 
 MOYENNE 
Privges 
 SODEA SOCETA
 

Rive droite 45.3 
 32.7 38.1 
 42.7
 

Rive gauche 41
 
41 

Moyenne totale 
 43 32.7 38.1 41.9
 

Donc, plus de 8 % de notre 6chantillon du Triffa no produisaient
 

aucune culture sur la base d'une production irrigude .
 

Do plus, vingt sept autres fermiers n'irrigaient pas toutos lours
 

terres irrigables . Si nous observons ces fermiers par plains
 

ot par taille do propri(.tk 
 l'image suivanto apparatt : il on
 

exists deux au Bou Areg, chacun disposant do, 5-10 hectares 
. 

Ils prtundlt que li raison pour laquel l iu n'I rriguient pas lours 

torros eat Iv manque d'argent . Au Sabra iI on exiato doux dnns 

http:propri(.tk
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la cat6gorie des 2.5-5 hectares , un dans la catcgorie des
 

5-10 hectares et un dans celle des 20- 50 hectares . Parmi
 

les deux de la premiare cat~gorie un ne fournit aucune
 

raison au fait qu'il n'avait pas irrigug et l'autre pritendait
 

qu'il n'y avait pas suffisamment de main d'oeuvre disponible
 

et que de travailler en dehors de l'agriculture 6tait trop
 

rentable pour qu'il passe son temps dans l'exploitation
 

agricole . Le fermier de la deuxiame cat~gorie affirmait
 

qu'il n'y avait pas suffisamment de main d'oeuvre ni d'eau
 

Le dernier fermier dit que la terre dont il disposait n'avait
 

pas encore k6 dtgag~e de ses pierres .
 

Le schema dens le Triffa oO notre 6chantillon pr6levalt vingt
 

et un fermiers qui n'avaient pas irrigug leurs terres 6tait
 

plus complexe . Onze ferniers disposant de moins de 2.5 hectares
 

n'avaient pas irriu6 touL.es lcurs ter':es . Ils donntrent les
 

raisons suivantes : pas assez d'eau 5, main d'oeuvre insuffisante 3,
 

manque d'argent 2, torre non d~pierr~e I, pas de railson I,
 

( un fermier donna deux raisons ) .
 

Six fermiers dans La Cnt6gorie des 2.1-5 hectares donnirent 

ls raisons ulvantes pour expliquor le al quo lours tortes 

n'taiont pit irriO.use : p40 ,;soA d'04u ( ou tpprovisionn"ment 

irrdoutlor ) 4, torro non d6piorrno l,pas do r~ion I , Un fermior 
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dans la cat~gorie des 5-10 hectares pr~sente comme raison
 

le manque d'eau .
 Parmi les deux fermiers de la catgorie
 

des 10-15 hectares un ne donnait aucune raison et 1'autre
 

disposait d'un terrain qui n'avait pas 6t 
 d~pierrd . Un
 

fermier de la cat*gorie des 15-20 hectares dit que la
 

raison pour laquelle son terrain n' tait pas irrigud Stait
 

le manque de main d'oeuvre .
 

Nous pouvons r~sumer ces renseignements de la faqon suivante
 

dix sept fermiers ( 10 Z ) n'irriguent pas la totalitd ou une
 

partie de leurs 
terres en raison du manque de disponibilitd
 

dO lieau caus6e par des problZmes do conception ou de construction
 
Onze ( 6.6 1 ) fournissent comme 
raison le manque d'argent ( ce qui
 

comprend Agaleomnt 
le fair quo la terre n'ait pas 't dpierr6e ) . 
Ceci indique tne absence de Wrdit I un taux d'int~rt qui, selon 

Ics calculs da f(ermiors aurait rendu intiressant 10 !.it 

d'emprunter pour 4ugmentr la productiviti gr~ce A 'irrigation 

Nous no %avonu pao si cola roprisente Line crainte excessive di 

risque , une prductivit6 marginalo faiblo ou on rWfo d'mprintar 

sur d'autro baWes . Copcndant, Jd LoutO faqon i 1o formiors 

diaponairnt do, plua dVarent le purraiont offoctuor de nvOtSg

scemnts capitiwx ( par oxvmplo d~piorrer otuntsrroo) ou achlowtr 

loo intr.nto Q 1iqur pormottr4iont d4'voir uno productivitt
 

sup4 rLor , 
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Dix fermiers ( 6 % ) donnent , come raison pour ne pas faire
 

pousser des cultures irrigu~es, le manque de main d'oeuvre
 

Etant donn6 qu'il y a beaucoup de ch~mage dans la r6gion
 

nous devons supposer que ces fermiers estiment que la productivit6
 

marginale de la main d'oeuvre est moindre que 1'augmentation
 

de la productivit6 qu'ils obtiendraient s'ils irrigaient leurs
 

terres . 11 semble peu probable que ceci puisse atre le cas et
 

plus raisonnable de supposer qu'ils ne disposent pas de ressources
 

financi~res leur permettant de louer lea services de la main
 

d'oeuvre nticessaire . Encore une fois, i1 semblerait qu'il y ait
 

quolques problRes de disponibilit6 de fonds et d'utilisation du
 

crddit .
 

Si la terre ast exploite mais pas irrigude on y plantera
 

vraisemblablem:ent des cArdales . Le tableau 2.26 indique les 

rendements en cdrtales plant~es A l'int~rieur du pdrimatre, 

mais non irrigu,,s, ainsi que les c~r~ales plant~es en terres 

itches l'extriivur du p6rimitro . 11 faut noter qu'alors 

qu'il noWxist que peu do ditffrence pour le bl tendro, des 

rondenents beoucoup plus 4I1ves sont obtonus sur les terres 

itches A 1'extriour du pirimitro qu'A l'int~rieur do celut-ci 

on cc qui concorne Io autres petits grain. . CCci Me traduit par le ta 

quo pour 1i production Jo ck6lns d~pondant uniquomont dos 

chutom do pluie, Ion colline. aitu6s autour des plaines
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TABLEAU 2.26
 

RENDEMENTS DES CEREALES NON IRRIGUEES
 

LOCALISATION
 

CEREALES Terrain sec a l'int6- Terrain sec A l'extd

rieur du pgrim~tre (I) rieur du pgrimatre (2)
 

B16 tendre 2.21 2.07
 
8 fermiers 6 fermiers
 

Bij dur 1.40 9.8 

12 fermiers 9 fermiers 

Orge 1.89 3.29
 

15 fermiers 10 fermiers
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reprfsentent un meilleur endroit pour V'exploitation agricole
 

Ceci peut 6galement indiquer que ce sont les fermiers les
 

moins adapt~s situgs dans le pdrimitre qui n'irriguent pas
 

et les bons fermiers qui survivent dans des conditions
 

d'agriculture en terrain sec dans les collines 
.
 

Nous reviendrons sur les risultats des schemas de cultures
 

et la productivitd dans le Chapitre 5, lorsque nous examinerons
 

la situation avec la perspective des corr~latifs du revenu
 

pour la famille A la ferme
 

Production de B~tail
 

Afin de donner une image complte de l'Svolution de la production
 

et la productivitd depuis le debut de l'irrigation, nous devons 

revoir les changements qui sont intervenus dans la production 

du bdtail Dans le ptirim~tre d'irrigation, le nombre de totes 

de bdtail - Ial fois sur terrain irrigu6 et non irrigu6 - a 

augment6 et la composition du troupeau a chang6 . Au debut de cc
 

chapitru nous avons la
indiquC que l'Lltude de SERESA rapportait 

4.000 bovins, 36.000 moutons et 35.000 chLvres dans la r~gion 

( Garob y compris ) en 1958 . Selon les rapports do I'OLMVAN 

il y a habiltuellement environ 50.000 bovins, 400.000 moutons 

at 35.000 chLvrea . Ces chiffras comprennont la pinine Garog ot lee 
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terres s~ches A 'intdrieur du p~rim~tre . Ii n'est donc
 

pas possible d'appliquer A ces chiffres de I'ORMVAM le
 

pourcentage des insuccis donni ci-dessous qui ont 
W tirds
 

de renseignements issus de notre 6tude 
.
 

L' volution la plus importante en mati~re de b~tail a dtg
 

l'augmentation de la population bovine et l'introduction de
 

races laitires de haute qualiQ . L'G"MVAM rapporte que
 

32 % du troupeau est compos6 de bovins locaux qui fournissent
 

peu de lait et donnent de la viande de faqon mod~rde, 24 %
 

sont des bovins de race pure ( en grande partie des frisons
 

imports d'Europe ) et 44 % rdsultent d'un croisement entre
 

les races locales et les bovins importA . ( voir tableau 2.27 )
 

Notre 6tude fournit des renseignements d'un mode different ,
 

mais 6tant donnG qu'ils reprdsentent une population qui diffare
 

des donnes do 'ORMVAM, il ne faudra pas l'utiliser pour
 

laisser A entendre que les chiffres de I'ORMVAM sont incorrects
 

( Voir tableau 2.28 ) . Les renseignements de l'tude confirment
 

vraiment l'importance de bovins do race pure dans la r6gion 

et indiquent qu'ils o concentrent do faqon inportante dans le 

Bou Areg . C'ust au Sebra quo l'on trouve le plus petit nombre 

de bovins . On no trouve pas do bovin de race pure mur aucune 

des Lorres siches dos fermos quo nous avons ktudi6 .i, 

Bion quo Io nombre do bovin ait augmwdnt de faqon importanto an
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TABLEAU 2.27
 

BOVINS DANS=LE PERIMETRE 1978 OMVA.i
 

% du total
Vaches
NOMBRE 

adultes des adultes
 

Bovins de race pure 12.000 24 6.000 
 30
 

Bovins locaux 16.000 32 6.000 30
 

Bovins de race crois~e 22.000 
 44 8.000 40
 

Total des bovins 50.000 
 100 20.000 100
 

TABLEAU 2.28
 

BOVINS - NOMBRE DE TETES PAR CLASSE ET PAR PLAINE
 

( Source : Dunney ) 

BOVINS
 

PLAINES Bovins de Bovins de Bovins 
 Total bovins
 

race pure race crois~e locaux
 

Adul.&jeuneskdul.& jeuneskdul.& jeunes Adul.& jeunes
 

BOU AREG 248 
 46 104 398
 

SEBRA 19 
 28 37 84
 

TRIFFA 48 
 98 224 370
 

Surface irrigude 315 172 
 365 852
 
totale
 

Etude sur terrain 0 40 51
 
sec 51
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TABLEAU 2.29 

BETAIL : ETUDE 1977 - 1978
 

Nombre 
 Nombre de 
 % du total Troupeau Nombre de

d'animaux 
 fermiers des fermiers taille 
 fermiers
 

adultes &jeunesavec animaux avec animaux 
moyenne interrog~s
 

BOVINS 

Bou Areg 
 398 28 68.3 14.2 41
 
Sebra 
 84 18 60 
 4.7 30
 
Triffa 
 370 
 65 68.4 5.7 
 95
 

Total 
 852 
 1 66.9 7.7 166
 

MOUTONS & CHEVRES
 

Bou Areg 
 1.372 
 24 58.5 57.2 
 41
 
Sebra 
 629 
 17 56.7 37 
 30
 
Triffa 
 1.317 
 39 41.1 33.8 
 95
 

Total 
 3.318 
 80 48.2 41.5 166
 

CHEVAUX, MULES, ANES 

Bou Areg 
 42 27 
 65.9 3.6 41
 
Sebra 
 32 18 
 60 3.8 30
 
frif fa 
 68 46 
 48.4 1.5 95
 

Total 
 142 
 91 54.8 
 1.6 166
 

FER IIERS SUR TERRAIN 
SEC : 
BovinJ 51 
 3i 57.8 4.6 
 19
 

Moutoius . ch~vres 777 14 
 73.7 55.5 
 19
 
:'.Aes, 3nes, chevaux 30 14 73.7 2.1 19
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20 ans et que le troupeau de vaches laitiares se soit d6velopp6
 

considirablement, les moutons et les ch~vres, et particuliarement
 

les premiers continuent A atre importants dans la r6gion . Les
 

renseignements contenus dans le tableau 2.29 indiquent que presque
 

la moitid des fermiers des terres irrigudes de la region
 

possade des moutons et/ou des chdvres . La propri~t4 est plus
 

importante sur 
la rive gauche oa 58.5 % et 56.7 % des fermiers
 

du Bou Areg et du Sebra poss~dent ces animaux, qu'au Triffa
 

oO le chiffre repr~sentant la mime propridtf est de 1.1 % . La
 

taille moyenne des troupeaux est 6galement plus importante dana
 

les plaines de la rive gauche .
 

Regrouper les moutons et les chavres peut induire un peu en erreur,
 

car en fait il reste tras peu de chZvres dans la r~gion . Notre
 

Stude relevait seulement 56 fermes prisentant des terres irriguges
 

dont 49 se trouvaient au Sebra . Mime les fermiers travaillant
 

sur terrain sec dans la region conservent quelques chavres .
 

Les renseignements concernant la propridt6 d'animaux par rapport
 

A la taille do la ferme sont donn6s dans les tableaux 2.30 et 2.31
 

11s indiquent quv les plus petits fermiers du Bou A~eg et du Sebra
 

possldent tris peu do bovins et que 1n proprik6t de bovine do race
 

pure domine davantage parmi leas fermiers disposant de 2.5 A 10 

hectares ot parmi coux qui ont plus do 20 hact4ros . .s petits 
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fermiers du Triffa semblent s'orienter vers la production
 

de bovins de faqon beaucoup plus importante que ne le font
 

les petits fermiers de la rive gauche 
. ( En examinant le
 

tableau 2.31 
le lecteur devra noter que les chiffres d'ensemble
 

sont faussis par un fermier du Bou Areg appartenant A la
 

catdgorie des 20-50 hectares qui possade environ 60 % de
 

tous les bovins de race pure dont il est question dana notre
 

6tude ). 

Le tableau 2.30 comporte 6galement des renseignements sur la
 

surface des terres couvertes de cultures fourrag~res , et te
 

que celle-ci repr6sente par tate de bttail Dana toute la
.
 

rlgion les chiffres sont trs bas 
.
 

Le tableau 2.31 donne des renseignements sur la propridtd des
 

moutons et des chvros par taillo !,. forine . Cei donnies montrent, 

quo , sauf .u Triffa les plus petits fermiers ne sont pas 

profonddment impliquts dans la production do moutons et de chivros, 

mais que let formiers dispotsant de 2.5 1 5 hectares en d6tiennont 

un gr.nd nombre . Leti renseignements indiquont 4galoment I quel 

point la propriktl de ch~vrea cat duvenue pou importanto dana 

la rtigion . 

Lo r6.uvum do@ ronseignemonts so 
trouvo dana lo tabloanu 2.29, calui-ci
 



TABLEAU 2.30 NOUBRE.DE BOVINS ETCULTUS FOUR RE

c Taiiie de la propri±ti terrienne (hec.) 

2 Nombre d'animaux 0-2.5 >2.5-5 >5-10 
>10-15 >15-20 >20-50 0-100 >100 Total
 

Bovins import~s 0 I 13 0 
 7 201 26 - 248
 
Bovins locaux 
 2 8 14 1I II - - 48
 

Bovins raLe croisge I 20 17 30
19 13 4 - 104
 
< Total bovins 3 29 44 30 
 48 224 30 - 398 

0 Fourrages (Hec.) 0 1.5 2 0.5 0.5 15.5 10 - 30 
Hec. de fourrages 0 0.05 0.05 0.02 0.01 0.07 0.33 - 0.08 
Nbre de bovins 

Bovins import6s 0 13 6 0 0 
 0 - - 19
 
Bovins locaux 
 0 16 4 
 2 0 6 - - 28
 
Bovins race crois.e 4 18 
 8 5 2 -  - 37
 

< Total bovins 4 47 18 7 2 6 84 

" Fourrages (Hec.) 0 2.25 2 0 1.5 
 0 0 0 5.75
 
Hec. de fourrages 0 0.05 
 0.1 0 0.75 0 0 0 0.07
 
Nbre de bovins
 

Bovins importis 4 6 16 4 18
0 0 0 48
 
Bovins locaux 
 24 36 15 -  - - 23 98 

Bovins race croisie 26 39 66 15 13 65 - 224 

< Tutal bovins 54 81 97 19 13 18 65 23 370
 
[. Fourrages (Hec.) 0.8 1.55 5.51 0.75 1 - 40 - 49.61 
" Hec. do fourrages 0.02 0.02 0.06 0.04 0.08 0 0.60 0 0.13
 

::bro de bovins
 

imports 20 35 4 7 219 26 0 315 
I ovinl locaux 26 60 33 13 22 6 0 23 172 

C. 1,ovinn rave crois~e 31 77 91 39 45 13 69 - 365 

Totl bovin 61 157 
 159 56 238
63 95 23 852 

~ Fou',0.:o,; (Ilco.) 0 5.3 9.51 1.25 
 3 15.5 50 0 85.36
rr O Ch)d 0 0.0 00
o .)3

d.te foirz'.0 1 .. 
 0.02 0.0 0.0 0.53 0 0.10'"
d~rdb virl"
 

V' 'r Li : ' " e''*'I'ini' Oe :' .;hsl Z''' 't j.'ts:' o ('"~ ,imi ) . N''i 'i'i~" ' .. flt' nijt' do:Fl'uro:''t' 
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TABLEAU 2.31 - 135 -

MOUTONS ET CHEVRES 

Taille de la propridt terrienne ( hectaresr 
0-2.5!r2.5-5 >5-10 >,10-15 >15-20 >20-50 '50-10 >100 Total 

c 

Jeunes moutons 

Moutons adultes 
Total des moutons 

0 

2 
2 

20 

49 
69 

69 

175 
244 

45 

125 
170 

34 

53 
77 

90 

435 
525 

100 

170 
270 

-

-
-

358 

1009 
1367 

o 

Jeunes ch~vres 

Ch~vres adultes 

0 

1 

0 

0 

3 

I 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

- 3 

2 

Total des chevres 1 0 4 0 0 0 0 5 

-w 

cj 

Jeunes moutons 

Moutons adultes 

Total des moutons 

Jeunes ch~vres 

Ch~vres adultes 

10 

10 

20 

4 

4 

40 

332 

372 

0 

21 

28 

112 
7498 

140 

8 

12 

0 

10 

I0 

0 

0 

0 

4 

4 

0 

0 

4 

30 

34 

0 

0 

-82 

-498 

-

-

-

-

_ 

_ 

580 

12 

37 

Total des ch~vres 8 21 20 0 0 0 49 

Jetnes moutons 

Moutons adultes 

67 

166 

63 

138 

11 

65 

0 

15 

20 

30 

-

-

60 

280 

0 

400 

221 

1094 

U 
0 

Total des moutons 

Jounes c1ivres 

Chivres adultes 

233 

0 

0 

201 

0 

1 

76 

0 

l 

15 

0 

0 

50 

0 

0 

-

0 

0 

40 

0 

0 

400 

0 

0 

1315 

0 

2 

Total des chCvres 0 I I 0 0 0 O 0 2 

S lit' 

.otitons 

: ton; 

ad,,Ites 

77 

178 

123 

519 

108 

352 

45 

150 

54 

87 

94 

465 

160 

450 

0 

400 

661 

260! 

IA 
Total do., moutons 
dVU 1.9 :!i.vr c ! 

ch!.vr u t.ts 

2 

5 

t)42 
0 

22 

460 
i 

14 

195 

0 

0 

141 

0 

0 

5 

0 

0 

610 
0 

0 

400 
0 

0 

3262 
15 

41 

k tal d,(1, ch vr.' 9 22 25 0 ( 0 0 0 56 
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indique que 66.9 % des fermes de L'itude s'occupent de bovins
 

et que le troupeau de taille moyenne comporte 7.7 tites Les
.
 

troupeaux lea plus importants se trouvent dans le Bou Areg
 

oq la taille moyenne est de 14.2 tetes par fermier . Moins
 

d'un tiers des fermiers interrogis n'avait pas de bovin ;
 

toutefois, un seul fermier de notre 6tude indiquait que le
 

b~tail Stait sa principale source de revenu .
 

Une partie du lait produit dans la region est utilis pour
 

la consommation familiale, une autre partie est vendue aux
 

familles voisines ou aux petits marchands et le reste est
 

vendu, par l'intermidiaire des unites de ramassage du lait
 

de I'ORMVAM, A la cooperative laiti~re A Oujda .
 

Dans le tableau 2.32 on peut noter l'augmentation de l'exploitation
 

laitiare de 1975 A 1977 . Au cours de cette p4riode la capacit6
 

a augment6 de 6.000 A 23.000 litres par jour, la quantirg de lait
 

distribuge par l'interm~diaire des centres de ramassage de
 

1'ORMVAM est pass~e de 1.250.000 A 2.180.000 litres par an et
 

le nombre de fermiers concern6s par cette exploitation s'est
 

glev4 do 139 a 371 .
 

Au cours des cinq derni~res annes une augmentation considerable
 

dc la taille do la population de volailles s'est produite mals
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TABLEAU 2.32
 

CENTRES.DERAMASSAGE DU LAIT • NOMBRE ET CAPACITE
 

Nombre Capacit4 Litres de Nombre de 
d'unit6s Litres/jour lai[ 

distribu~s fermiers 

1975 4 6.000 1.257.000 139 

1976 8 16.000 1.926.500 254 

1977 !! 23.000 2.180.000* 371 

estimation 
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nous dispoeons de peu de renseignements aur cette sous

divi3ion . En 1973 l'ORMVAM avait distribud 8.000 pouusns
 

aghs de trois semaines aux fermiers de la region . Vera 1977
 

l'ORMVAM en distribuait 50.000 par an . Ainsi que nous le
 

verrons dans le Chapitre 5 l'unitA d'alimentation et de
 

broyage relativement neuve de Nador concentre sa production
 

sur les aliments destings aux volailles et pr~voit de tripler
 

sa production . Ceci laisse A penser qu'il faut donc s'attendre
 

& trouver des augmentations importantes de faqon continue de
 

la taille de la population des volailles dans la region .
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Rdsum6 et Conclusion
 

II s'est Produit une dvolution importante des sch6mas de
 

production et de la productivit6 de l'agriculture dans le
 

bassin de la basse Moulouya depuis l'apparition de l'irrigation
 

En d~pit du fait que l'irrigation par le systLme de la pompe
 

avaiL 6t6 introduite sur une 6chelle importante dans le Triffa
 

du nord dans les anndes 1930, la rdgion 6tait dominge, jusqu"'
 

ce que les eaux de la Muulouya soient endigu~es, par des
 

paturages et des cultures do cdr~ales . Vers 1978, lea agrumes,
 

les lhgumes et les bettraves . sucre 6taient deonus des cultures
 

importantes . Les c~r.iales demeurent importantes mais elles sont
 

plant~es en grande partie par les fermiers qui pour une raison
 

ou use autre n'irriguent pas totalement,ou par ceux qui les
 

cultivent en premier lieu pour la consommation familiale .
 

D'importants troupeaux do vachos laiti~res so d6velopparent,
 

los ch vres sont en grande partiv iGsparuos, mais les moutons 

roprdsontent toujours une quantit6 importante .
 

Lo rendement a l'hectarC a augmentd consid~rabloment . En cc qui 

concerns lea ctulturo% qtl| dtaient oxpjoit"ta4Vant l'irrigatlon 

et qui sont toujoura planLOsO, lt rendomonts ont 9ujmOnt6 do 

un@ ot uno Cols ot domi A clnq foia . Toutefoln , Ii principAla 
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augmentation de productivitd a 6ti provoquie par l'expansion
 

de la surface voude aux cultures n~cessitant 1'irrigation
 

Las revenus nets repr~sentaient une moyenne d'environ 190
 

dirhams A l'hectare avant le projet . Cette moyenne se
 

compose des importants revenus nets provenant de la terre
 

qui 6tait irriguie par les nappes aquifares avant 1960 et
 

des tr~s faibles revenus provenant des terres s~ches . Lea
 

revenus nets en 1978 dtaient de 1.700 a 2.200 dirhams A 

O'hectare selon les estimations des frais de main d'oeuvre
 

Ceci repr~sente une augmentation de 9 A 13 fois . Le coat
 

do la vie ayant environ doubld, il s'est produit une augmentation
 

do 4 A 6 fois en termes rdels .
 

I1 existe certaines differences entre lee plaines en ce qui
 

concerne los schemas do cultures at la productivit6 . Les agrumes
 

sont cultiv6s en 6rande partie stir la rive droite et le 
sucre
 

sur La rive gauche . l.j pulitique gouvernementale consistant .
 

restreindre 1'expansion des vergers d'agrumes et a encourager
 

la d6weloppement de l'industrie de transformation du sucre eat
 

responsable de is, . La culture des l~gumes eat
diffceronce 

imporcanto stir lea trois plainas mis elle n'ost pas pratiqude 

par lea petits formiers du Bou Arag .
 

En pratiqtu, toutom lad formoe priv6ox do 14 r6gion sunt oxploitdos
 

paIr I*proprihtairo . Plus do doux Liars couvrunt cinq hOctaran ou moip
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A i'exception d'une tendance rencontrge chez les plus petits
 

fermiers a couvrir un pourcentage supgrieur de terres en c~riales,
 

il existe peu de differences en ce qui concerne l'utilisation
 

de la terre ayant rapport A la taille de la ferme .
 

Bien que les plus petits fermiers exploitent leur terre de faqon
 

plus intensive que les fermiers plus importants, les rendements
 

n'ont pas de rapport avec la taille de la ferme . Toutefois,
 

la variation de la productivit6 est importante . On attribue
 

une partie de cette variation au fait que certaitas fermiers
 

ne peuvent pas irriguer pour des raisons techniques et que
 

d'autres n'irriguent pas en grande partie parce qu'ils semblent
 

peu d~sireux de supporter les coats de production plus 6levds
 

lids 3 la production irrigu~e .
 

Los modifications importantes de la production et de la productivit6 

dans Ia region sont : le passage A des cultures dont la valour 

ost sup'rieure . le ddveloppement d'un troupeau de vaches laitiL~res 

et une augmentation Ctonnante du rendement A 1'hectare . Que ces
 

avantages dcenoniqtes aient rentabilisd les coats ulconomiques
 

sera Iv prochain resultat A considdrer .
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Appendice
 

Chapitre Deux
 

Les renseignements concernant les cultures de l'annie 1978
 

dont il est question dans la premiare partie de ce chapitre
 

6manent des dossiers de l'ORMVAM . Les renseignements relatifs
 

au pourcentage de terres plant~es de diff~rentes cultures et la
 

productivitd par taille de propri~t~s dont il est question ensuite
 

6manent de notre 6tude . On devrait s'attendre A quelques
 

differences . Nous avons 4chantillonn6 les fermiers . Les donnies
 

de 1'ORMVAM 6manent d'une 6num~ration plus complete recueillie
 

localement . Nos chiffres donnent le pourcentage de terres
 

cultivables agricoles planties en cultures pr~cibs.
 

Les chiffres de I'ORPVAM utilisent la surface totale irrigu~c
 

( la terre non-agricole y comprise ) conme base . Nos donnges 

indiquent donc 
 un usage plus precis do la terre . Nos renseigne

ments n'incluent pas les fermes d'6tat .
 

Toutefois, les donn~es sont remarquablement similaireq . Le
 

tableou 2.32 indique quo d'importants 6carts no se manifustent
 

quo pour les terres plantC-es do cAr~ales ct d'agrumes do la
 

plaine du Triffa .
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TABLEAU 2.Al 

% de TERRES PLANTEES DE DTFFERENTES CULTURES
 

PAR CATEGORIE 
DE PLAINES
 

ETUDE CONTRE 
 NOTES DE L'ORMVAM 1978
 

Bou Areg Sebra V/ Triffa 
 Total
 

(O) (2) :T) (2) (2)
(1) (1) (2)
 

CEREALES 
 25.4 22.5 
 25.3 22.9 3.6 
 15 13.7 17.4
 

LEGUMES 
 17.1 24.7 
 16.5 23.0 
 20.3 24.4 
 18.9 24.3
 

CULTURES INDUS-
TRIELLES(-NIORA) 
 21.3 25.1 
 13.4 20.9 4.1 
 1.3 11.3 9.4 

CULTURES INDUS-

TRIELLIS(+NIORA) 27.5 36.2 28.1 
 37.1 5.6 
 3.6 15.8 13.9
 

AGRULMES 
 0.66 
 0.8 10.2 
 9.6 47.4 25.1 26.7 
 18.5
 

AUTRES ARBRES 
 2.1 1.4 
 5.1 4.4 7.5 
 9.9 5.3 7.5
 

FOURRAGES 
 4.9 3.1 3.2 
 3.5 1.0 
 1.8 2.7 
 2.3
 

TOTAL 
 99.56 88.7 101.87 100.4 
 89.57 79.77 
 94.42 83.87
 

(1) Etlde 

(2) ORN.VA 
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Chapitre Deux
 

R~ffrences
 

I- Voir les notes bibliographiques dont les 
sources n'ont pas
 

6t6 publiges pour une discussion de 1'Avant Projet 
 et de
 

1'6tude Hydrotechnique
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CHAPITRE III
 

ANALYSE COUT-AVANTAGES
 

Le projet d'irrigation de la Basse Moulouya a apport6 des
 

changements assez nets dans les syst~mes de culture ainsi
 

que des accroissements importants du revenu A l'hectare .
 

Les comparaisons de l'activiti agricole avant l'irrigation
 

avec celle de 1978 laissent peu de doutes sur le fait que
 

le projet a rendu l'opgration agricole plus productive . Bien
 

que ces modifications soient intdressantes nous devons observer
 

au-dela de celles-ci pour analyser l'impact du projet .
 

Nous pr~senterons dans ce chapitre les r~sultats de ce qui pourrait
 

atre appel une analyse " financiare " des coats et avantages
 

Nous observerons ces co~ts et avantages qui sont tout A fait
 

facilement quantifiables et les traduirons en termes mongtaires
 

afin de voir si le projet peut tre justifig par un crit~re
 

6conomique .Dans les deux chapitres suivants nous nous attacherons
 

plus gngralement aux facteurs sociaux 6conomiques qu'il est dif

ficilement possible de quantifier mais dont l'examen nous permet
 

de faire des observations concernant plus d'implications de base
 

du projet eu 6gard 1 la situation sociale . Cette 6tude pourrait
 

etre appel~e une analyse " approfondie " des cofts et avantages
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Afin d'entreprendre l'analyse financigre des coots et
 

avantages nous devons faire quelques premires hypothises
 

La premiere concerne la durge de vie escompte du projet
 

Toutes les 4tudes ant~rieures ont estim6 que la vie utile
 

des principaux ouvrages se terminerait en 2016 . Ne disposant
 

d'aucune preuve nous incitant A changer cette date nous l'avons 
donc utilisge dans l'analyse . ( I1 convient toutefois de noter
 

que nous n'avons entrepris aucune Stude de g~nie pour 6valuer
 

par exemple le taux de s~dimentation dana lea r~servoirs 
se
 

trouvant derriare les barrages qui aurait 
 fourni des renseigne

ments pouvant atre utilisgs pour remettre en question l'estimation
 

de la durge de vie ) .
 

La deuxi~me hypoth~se concerne la date de d~marrage de notre
 

6tude . 1960 fut choisie car c'est au cours de cette annde 11
 

que l'Agence Amiricaine pour le Dveloppement International s'est
 

int6ressfie pour la premiere foi.s au projet en lui accordant un
 

prat de d*veloppement .
 En outre, il nous aurait 6t6 tr s difficile
 

d'aller en deq1 do 
1960 on raison des donnges tr4s rudimentaires
 

nous avons donc commenc6 l'analyse financi-re des coots et avantages
 

a partir de cette date .
 Les frais d'investisoments antdrieurs
 

A 1960 sont trait6s comue coots irrdvorsibles ot inclus dans leg
 

charges do 1960 . Les frais do fonctionnement sinui que tous
 

les avantagos du projet antdriours A 1960 n'ont pas 6td pris
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en consideration
 

Nous ne devons pas nous contenter de prhvenir le lecteur que
 

les dates de d~but et de fin sont des hypothases bashes en
 

partie sur des considgrations pragmatiques, mais aussi pr6ciser
 

que notre analyse a dt6 conservatrice en totalitg en ce qui
 

concerne les estimations des avantages du projet et que nous
 

avons dt6 exigeants pour calculer les coat . La principale
 

exception est que nous n'avons pas inclus les investissements
 

priv~s dans la partie co~t du registre . Si nos conclusions
 

A la fin de ce chapitre sont erronndes, elles auraient plut^t 

tendance a sous-estimer qu'A surestimer l'importance du projet 

dans les termes de ref~rence de ce chapitre 

AVANTAGES DU PROJET
 

Revenus Nets a l'Hectare 

Los revenus nets a 1'hectare pour chaque annde allant do 1960
 

A 2016 constituent l'essentiel des donn6es utilisges dans
 

l'analyse cot-avantages . Quelques renseignements concernant
 

los rovenus nets ont Vt6 prsent~s dans le chapitre precedent
 

Toutofois I'analyse coIt - avantages n6cessite beaucoup plus
 

do d6tailS . Los donnes do basc sont prdsentdos du tableau
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A3.1 au tableau A3.21 
, en annexe A la fin de ce chapitre
 
Ces tableaux fournissent les renseignements suivants A propos
 

de 20 cultures :
 

- la superficie de chaque culture par plaine
 

- la superficie totale
 

- le revenu brut
 

-
les coGts de production ( main d'oeuvre, couts deproduction
 

comprenant semences, engrais, machines 
, pesticides etc..., 

l'eau, le ioyer ) . 

- le revenu net A l'hectare 

- le revenu net total des trois plaines 

Comme les agrumes ne sont pas entre 0 et 5 ans 
 ou peu entre
 

5 et 9 ans productifs, ils figurent sur trois tableaux
 

diff~rents
 

De nombreuses explicotions sont nfcessaires pour mieux interpr6ter
 

les tableaux couvrant la pdriode 1960-1987 . Les plus importantes
 

sont:
 

I*- Pour la pdriode 1960-2016 les prix utilis~s sont exprim~s en
 

Dirhams constants de 1978 .
 Les revenus bruts furent enreglstrds
 

on utilisant les renseignements concernant 
los prix indiqu~s 

dans le dernior chapitre ( tableau 2.7 ) , qui ont St6 
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dfveloppfs pour produire une estimation du prix de chaque
 

culture au cours de chacune des annes allant de 1960 A
 

2016 en dirhams 1978 .
 

2°-Pendant lea premiares annies du projet la bettrave et la canne
 

A sucre n'ftaient cultivdes qu'A l'fchelle exp~rimentale
 

Pour ces annies le revenu brut a gtg considgr6 comme ftant nul
 

et les frais n'ont gtg reprdsentfs que par le coot d'opportuni

t6 de la terre . En 1975, la canne A sucre n'a pas 6t4 traitfe
 

A l'usine et A nouveau rien quo le cout d'opportunitf de la terre
 

a t inclus dans les frais de production .
 

3°-En ce qui concerne 1'6levage il n'a ft4 tenu compte , comme
 

avantage , que de la valeur du lait commercialisd par le biais
 

des centres de collecte de l'ORMVAM . Les coats de production
 

n'ont pas gtg estimds . £1 a gtd supposg quo lea sous-produits
 

- viande, peaux, engrais - plus le lait consommig par lea
 

producteurs, couvraient les coots de production de l'glevage
 

Ces hypothases ont 6t6 faites par manque d'information sur lea
 

coats de production actuels des produits laitiers ou sur la
 

valeur nette des sous-produits .
 

4*-Les renseignements fournis do 1967 jusqu'a 1978 sont dignes
 

do confiance . Dans la plupart des cas plusieurs sources sont
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disponibles . C'est ainsi que les donnies fournies par
 

l'ORMVAM pour l'annge 1978 cadrent bien avec celles
 

ditermindes par notre enquete 
.
 Pour les annes antfrieures
 

A 1967 nous avons W amends A compter sur nos propres
 

meilleuresestimations parce que les 
sources d'information
 

6taient Sparses et empiriques .
 Pour la piriode 1978-1987
 

nous avons 
prgvu que les Hauts Services des Triffa seraient
 

irrigugs en totalit6 et qu'il y aurait Sgalement un meilleur
 

taux de mise en eau grace notamment A une plus grande experience
 

ainsi qu'a de meilleurestechniques culturales 
. La plaine du
 

Gareb n'est pas comprise dans les projections . Les donn~es de
 

1987 sont projetges, sans changement, jusqu'A l'annge 2016 
.
 

-
5. En raison des differences de prix , de rendements et de frais
 

de production entrc les diffirentes espaces figurant sous 
les
 

rubriques cultures maralch~res 
et cultures industrielles
 

diverses, les tableaux 3.10 et 
3.14 n'indiquent aucune coot
 

de production , exceptS les 
frais de location de la terre
 

Le revenu brut dans ces deux tableaux n'est autre qu'une
 

estimation du revenu net a l'hectare 
sans 
les frals de location
 

de la terre .
 

6*- Comme mentionn6 au chapitre precedent, les frais de main d'oeuvre
 

ont dt6 calculus en utilisant le salaire moyen ( mais non
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minimum ) de la region .
 Le coGt de l'eau a At6 d~termin6
 

en multipliant les besoins agronomiques en eau de chaque
 

culture , exprim~s en m3 d'eau, par le tarif de 1'ORMVAM
 

Les Bfneficiaires du Projet
 

Dans ce chapitre les b~n~ficiaires ont 6tg classes en quatre
 

categories :
 

-
I* les exploitants agricoles
 

2*- les propriftaires terriens
 

30-
 la main d'oeuvre agricole
 

40- l'ORMVAM .
 

Les avantages du projet dont b~n~ficieront les consommateurs et
 

les industries agricoles qui utilisent comme matiares premieres
 

les produits fermiers seront traitor au chapitre suivant .
 

La premiere cat6gorie est celle des exploitants agricoles ou des
 

g6rants . Ils bnficient d'avantages car leurs efforts d'exploi

tation sont beaucoup mieux r6compens6s en agriculture irrigu6c
 

plus productive . Les 
revenus nets indiqu6s aux tableaux A3.I

A3.25 sont ceux des exploitants agricoles consid~r6s conme
 

entrepreneurs .
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Les propridtaires dont les terres ont 
t6 irrigules repr~sencent 

la deuxiame cat~gorie de bnfificiaires . Ile b~nificient du projet 

car la valeur locative de leurs terres est sup~rieure dans le secteu
 

irrigud par rapport A celui qui ne 
L'est pas . Les valeurs locatives
 

comuerciales actuelles furent utilisges pour calculer la valeur
 

locative des terres en vigueur de 
1960 A 1978 . Des ivaluations
 

postdrieures A 1978 ont 6td faites sur la base d'hypothases
 

relatives A la valeur productive des terres .
 

Les avantages dont la troisi~me cat~gorie, la main d'oeuvre
 

agricole , a b~n~ficids sont d~termings en faisant la difference
 

entre le salaire moyen de la main d'oeuvre agricole et le salaire
 

minimum . Le peu de preuves que nous ayons nous laisse A penser
 

qua la main d'oeuvre dans les zones non-irriguges reqoit tout au
 

plus le salaire minimum . Le salaire minimum serait probablement
 

en vigueur dans la Bass Xoulouya en l'absence du projet
 

d'irrigation .
 

Cos trois categories de b~ntficiaires ne doivent pas ttre considdrdes
 

conmne 
trois classes sociales distinctes . L'exploitant-propriStaira,
 

par example, bin~ficie du projet entant qua gerant, propridtaire
 

at ouvrier agricole .
 

Los avantagos dont 
 'ORMVAM a bdneficid sont consid6rds 8tro las
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recettes enregistrdes pour la vente de l'eau A des fins
 

agricoles . Ces recettes s'annulent dans notre analyse
 

coOt-avantages 6tant donnd qu'elles repr~sentent igalement
 

une charge dans les frais d'exploitation
3
 

COUTS DU PROJET
 

Dans notre analyse des coOts-avantages quatre types do coats
 

ont dtd repris dans la partie coots de notre 6tude
 

I- LWinvestissement public du projet 

2*- Les frais do fonctionnement de 1'ORMVAM
 

3*- Les coots d'opportunit6
 

4*- La valeur de production dans la region en l'absence du projat
 

L'Investissement Public
 

Corvie mentionni au Chapitre I , Ae projet de la Basso Moulouya 

a une longue histoire . Les ouvrages principaux furent entamds 

au d6but des annies 1950, mais que1ques d6penses mineures furent 

faites bien a1vant c¢tte date . 

Apr~s dea efforts d'inveatigation pour rechorchor quals talont
 

Its cota d'inventiswonwnt existant avant 1961 A partir dos
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sources originales A Paris, Madrid et Rabat, nous avons compris
 

que nous aurions besoin de beaucoup de mois de travail pour
 

parvenir A obtenir des chiffres precis, nous avons donc utiliss
 

lea estimations de coots indiqugs pour cette p~riode dans l'Avant
 

Projet . Celles-ci avaient 6td consid6r~es raisonnables par
 

l'Hydrotechnique et 
nous 6taient apparues comme des estimations
 

acceptables . Elles furent insarges dana notre analyse comme
 

des coots irr~versibles .
 

Nous avons recherchd des archives concernant lee coots d'investis

sement au cours des annes 1960 plus particuli~rement dans lea
 

documents de l'Office National do 
l'Irrigation . Les renseignements
 

tir6s de ces archives eltaient incomplets et nous avons dG faire
 

des estimations pour certaines ann6es 
. Nous avons Lgalement fait
 

confiance a l'Avant Projet et 
aux 6tudes de 'llydrotechnique pour
 

lea renseignements datant do cette p6riodu 
.
 

Pour les anr6cs 1970, Ios rapports do I'ORXVAM furent une bonne
 

source d'information, A partir do ceux-ci 
les rensaeignemdnts
 

furent utilitss tcIon lea bosoinms.
 

Fra{1 do Fonctiontwoent
 

Los 1rai. do fonctionnomunt compronnont los d6poneoe d'ontrotion,
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de services rendus aux agriculteurs ( par exemple vulgarisation ) 
ainsi que plusieurs frais relatifs aux 6tudes de base ( topographie ) 
ou A d'autres plansde genie divers programmfs annuellement
 

dans le budget de fonctionnement. Ici aussi les rapports de 1'ORMVAM
 

furent une bonne source d'information pour les annes 1970 
. Des
 

estimations ont 6t6 faites pour les ann~es 
1960 et pour certaines
 

autres 
ann~es en raison des problmej rencontrds pour obtenir
 

des renseignements
 

Nous avons transposd les frais de fonctionnement de 1'ORMVAM dans
 

le futur ( en dirhams constant 1978 ) aux niveaux de 1979 . 11
 

serait possible de pr~tendre que les frais d'entretien augmente

ront alors que le projet vioillira et que nous avons donc sous

estim~s ceux-ci . Cependant, quelques frais touchant directement
 

les ttauts Services des Triffa sont inclus dans les frais de
 

fonctionnement de I'ORMVAI et n'existeront plus 
au d6but des anndes
 

1980 . Nous n'avons pa 
identifier ces frais sp6cifiquement dans le
 

budget nous 
les avons done inclus dans les frais totaux . Ils 

devraient corriger Louto souis-estination que nous aurions pG 

faire on ce qui concerne los frais de fonctionnement futurs . Des 

frais do fonctionnement de 35 millions do dirhams uar an ( en 

dirhams constants ) forent emtins chaque annie 3 partir de 1979 

U, tablcau 3.1 indique lea frais de fonctionnement et d'investis

soment quo nous avona utilIusadanx l'analyse . 
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Coat d'opportunit
 

Si le projet d'irrigation de la Basse Moulouya n'avait
 

pas dti rdalisi l'arg,;nt qui y a dtd investi aurait servi
 

A d'autres fins comme par exemple le d~veloppement industriel
 

ou 1'agriculture en terrain sec . Ainsi qu'il a 6t6 pr~cisf
 

auparavant les avantages dont lea consommateurs vont b~n~ficier
 

rfsultant de l'investissement dans le projet d'irrigation
 

s'Staleront sur une pgriode de plus de quarante ans . Le
 

consonmnateur pr6ferant en g~n~ral prdsenter a l'avenir des
 

entreprises do grandeurs 6quivalentes il existe des taux
 

d'actualisation pour rendre le consommateur indifferent entre
 

une unit6 de consommation prisente et une unit6 future . Dans
 

une 6conumie de concurrence avec des marchandises en mouvement
 

et des march6s de capitaux, le taux auquel une consomation
 

future est actualis6e peut Ztre pr~sentZ come 6tant le coot
 

d'opportunit6 do l'ar;ent ; ou, dans notre cas, Ic taux r~ol
 

do rwntabilit6 des investissements relativement sans risque 

Lo calcul du rapport do base coOts-avantages tel que prdsentS 

dans cc chapitre est base iur un taux rtel do rentabilitd do 8 % 

Coci peut paraltre 61ev6 mais est conftirme A notre orientation 

do base tondant A faire de estimations conservatives en cc qui 

concerne a l ois lei coote ct lem avantages . 
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Tableau 3.1
 

INVESTISSEMENTS PUBLICS ( Suite ) 

EVOLUTION DE L'IRRIGATION 

19671 19681 1969 1970 197 192 1973 1974 1975 1976 

Barrage + investissement par ONI 

Budget de fonctionnement de l'ONI I! 
Paymints du capital budget de 11.136 11.694 32.926 21.713 9.016 10.459 22.803 31.085 37.589 46.515 

Paym.ents pour Caret - - - - - - - -3 

+ 

Budget de fonctionnement de 5.898 7.907 7.253 7.971; 8.568 9.062 10.347 12.920 14.335 21.074 
I'ORMVAM 

Total investisseraents + fonction

nerent ( prix courants ) 17.034 19.601 40.179 29.684 17.584 19.521 33.150 44.005 51.924 63.896 

Indict de de-flation : 1978 = 100 54.03 54.12 55.80 56.47 58.73 60.83 63.45 72.40 78.31 85.02 
Total investissenments + fonctic- 31.527 36.21 72.005 52.566 29.94032.091 52.246 60.78C 66.306 
uwoent . prix courants )75.154 

Total investissements + fonction- 29.551 13.66U 40.284 42.955 37.843 31.258 24.338 14.336 12.000 3.500 
iI.xicint ( prix courants ) ; Avant 
Projet 
Total Avant Projet index6 ( dfla- 54.694 25.24C 72.211 76.067 64.431 51.381 38.358 19.801 15.324 4.117 
tion ( nrix 1978 ) " 



Tableau 3.1
 

i = I %EJ i = 1979 INVESTISSEMENTS PUBLICS ( Suite )
- _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

ACItEVEMENT DES TRAVAUX - PLAINE DU GARET 
1977 
 1978 
 1979 
 1980
 

Barrage + investissec&-nt par ONI 

Bu'*:-t de fonctionnement de I'ONI
 

Pav-nts dIu capital budget de 74.183 80.000
 
1'OR4.AM
 

Pay-ILnts pkcur Caret (63. 141) (70.000) (56.127)
 

Budget d, tonct ionnent de 24.304 
 25.000 25.000
 
1 , ORMVA.4 I 

Total investisseri-nts + fonctionn_--nt ( prix courants ) 35.346 
 35.000 
 Jusqu', 19 7 8 654.412
 

Jusqu't 1976 :0
Indice de dflation : 1978 = 100 95.69 100.00 
 384.066 

Jusqu' 1978 :
Tot.il investissem--tnts + fonction-ne-i.nt ( prix courants ) 36.938 35.000 

1.037.699965.761
 

Total invest issemnts *fonction-1 
etxent ( prix courantsPro jet ) ; Avant 

Jusqu4 1976 .497.253 

Jusqu'A 1976 
lotal Avant Projet index, ( d~fla- 950.400 

tion t prix 1978 ) 
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Afin de d~montrer la sensitivitf de nos r~sultats pour un taux
 

rgel de rentabilitg de 8 % nous avons entrepris une analyse,
 

nous avons toutefois donn6 des r~sultats estimant des taux
 

reels de rentabiliti A la fois plus flev~s et plus bas
 

Revenus sans le Projet
 

Si le projet de la Moulouya n'avait pas 6ti entrepris il y
 

aurait quand mame eu une production agricole, donc un certain
 

revenu dans la region . Les avantages du projet doivent donc
 

etre considdr~s comme provenant d'une difference entre lea
 

avantages grace au projet et 
ceux qui auraient exist6 sans
 

celii-ci . En d'autres termes 
il faut d~duire des revenus nets
 

annuels le 
revenu net annuel moyen qui aurait existd en 1'absence
 

du projet d'irrigation sur les terrains irriguds chaque annie
 

de 1960 A 2016 .Nous ne sommes donc pas confront~s a la tache
 

relativement simple de supposer des avantages dGs au projet
 

sup~rieurs et au-dela des niveaux de production au cours de
 

La p~riode prdctdant le projet, mais A la 
tche plus difficile
 

do formuler une histoire do dlveloppement hypothdtique de la
 

region sur une p6riode de 56 ann~es , en supposant qu'aucun
 

investissement public important n'a 6t6 r~alis6 pour amdliorer
 

la production agricole .
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Conceptuellement nous touchons au problme en d~finissant
 

les avantages bruts additionnels conme 6tant les avantages
 

dont profitent les agriculteurs grace au projet d'irrigation
 

moins les avantages qu'ils auraient eus en l'absence du
 

projet . I1 en est de mime pour les coats additionnels qui
 

sont d~finis comme 6tant la difference entre les co~ts de
 

production ( semences, eau, engrais, main d'oeuvre, location
 

de la terre etc... ) en terrain irrigu6 moins ceux qui
 

auraient exist6 sans le projet . De faqon plus sp~cifique en
 

utilisant le symbole "s" pour d~finir toutes les valeurs
 

( revenus et avantages ) si le projet n'avait pas existi et
 

I"i! pour toutes les valeurs existantes grace au projet 
,
 

nous d6finissons les revenus nets des exploitants agricoles
 

grace au projet de Ia fagon suivante
 

NR' w GR' - PC' - W' - L' - R' (I) 

o0
 

CR' a Revenu total provenant des cultures et de 1'61evage
 

PC' w CoOts totaux,5 l'exclusion de In main d'oeuvre
 

et de In location dc la terre , imputables
 

aux cultures et A 1'61evage .
 

L' a Valeur do In totalit6 de la main d'oeuvre utiliuel
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pour les cultures et pour l'levage
 

R' Valeur des services relatifs A la terre,
 

equivalents en location, employis pour lea
 

cultures et 1'flevage .
 

I1 est alors vraisemblable de dffinir le 
revenu net des fermiers
 

si 
le projet n'avait pas k6 r~alisd de la fagon suivante :
 

NRO 
 - GR- - PC - NO - LO - R° (2)
 

00 les variables sont d~finis 
comme ci-dessus
 

Par consequent, l'6volution du revenu net additionnel grace
 

au projet pour le producteur est de toute 6vidence
 

.NR - NR' - NRO (3)
 

En substituant les 6quations (i) 
et (2) dana l'4quation (3)
 

nous obtenons :
 

NR a (GR' - PC' - W1 - L' - R') - (GR° - PC3 
- We - Ls Re) 

Apras regroupement nous pouvons dcriro 
:
 

NR - (GR' - GR*) - (PC' - PCO) + (W' - W*) + (L'
- L')
 

+ (R'- Re) 
 (5)
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Pour simplifier d'avantage l'4criture nous pouvons d~finir
 

l'6volution du revenu net additionnel pour le producteur comme
 

itant le r~sultat du projet ( 6quation (5) ) de la faqon
 

suivante
 

NR = GR - PC - W - L - R 
 (6)
 

GR = GR' - GR*
 

PC = PC' - PC°
 

L * L' -L
 

R - R' -R
 

Les valeurs de L, R°, et NR° sont prises, pour chaque annie,
 

comme 
les valeurs A l'hectare du tableau 3.2, converties en
 

dirhams constants 1978, ( 
voir ci-dessous ) et ensuite multiplides
 

par le nombre total d'hectares irrigu~s par I'ORHVAM 
. Afin 

de pouvoir Ctre utilises dana des discussions ulttrieures lea 

valeurs ,de GR er PC ont 6t6 calcules de in mtme faqon . Toutes
 

lea valeurs post~ricures au projet, c'est A dire L', 
W', R', NR'
 

CR' et PC' sont issues du tableau A 3.1 jusqu'A A 3.21 .
 

Los avantagos den autres facteurs do production, A savoir 1a 
main
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TABLEAU 3.2
 

ESTIMATION DES COUTS ET AVANTAGES EN L'ABSENCE DE PROJET
 

Grands totaux (D"ON DH X 1,0091 

net
BRevenu
Annie
19Z_ ....T 6,, u Cot eau0 1T, . M.. Pt Locat moyenShec. Total n 

lqsl 15155. 0 0 15155. 283 76: ... 1. 0lol1. 2513. 3ra9. _..1? B.)._
19%-' 15?li. 0 0 1621'6, 308.13, 7,g?, 12332. 269.. .,05, .19, 3!.
19q3 172,2. 0 0 17202. 33316. 751. 1.505. Z835. 55%2. .13t 2T?. 
1964 18015. a 0 18015. 38164. 8350, 16003. ?94.. 6Z15. .258 1.-7.
 
1965 190 U'. 0 0 19036. 1,0786. 8848. 17352. 3133. 6i5. .?#.5 1.633. 
1916 210.9. a 0 2La.39. '.8251. 95,3.. 18895. i7. ?;. 831
19S7 72691. a 0 22691. 52103. 13010. 20550. 3852. 735. .235 bb6 ,. 
1q68 .3050. 0 0 23050. 582a0. 13495, 210... 3885. I'.. ,509 Il'.., 

197C 2ul0'.. 288.. 2478. 31966. 90364. 17059. 27711. 5150. 1173e. ,897 It 3.
1971 25426. 3547. 1.879. 31,352. 102736. Z3436. 33OZ. 55.5s. 131ZZ. .790 2P r1.
19? 2i631. 3 3gj 3704. 3557.. 116063. 24.06. 386L9. 589.'052. . 93- 33.'" 
1973 25696. 5607. 1361. 3561.. 118667. 2#*606. 40408. 5925. 1.3. .925 33:3.. 

197. 2?7 . 4805. 6261. 37353. 14.2469.-f65(0q 5222 15651CO .0 3-.1 
19' 2c. 9;3 4. 5232. 1.1Z?. 33893. 14.7339. ?274.1. 558z.59.: 6087. 1b).7. I.2t5 6.175. 

197 26165. 61.37. 519?. 37794. 19790?. '.53. 697 6. 6718. C1 '. L.43i 5?8-. 
1977 __2711. 89C.2. A*3e9. 01.,7 * 2Z7119. 5262. 85514,, 6850. 250?. 1.4t. 57-1,.
f97 8 Z58.5. 915. 0.579. 12It99. 21.231.9. 55273, -36. 719. 23?'2 . 1,387 5 .,. 
1.979 243G 1,1. 4,631. t,31 8 0,. 1. 5.192. . 235. 734,4,. I J'6,_7. .591 69:33. 
1q80 29595. 9273. 4675. 4351.6. 25693. 51"150o 7.1.'. 3 17. -Y51153 200u5. 1.635' I
 
191! Z).a. 938.5. 14735. 663760. 260?61. 55fi8. 9606. 7532. 20,*,ot. 1.667 7Z -?. 
191? 31030. 934,5, 1735.* 45110. 261637, 56758. 98531, 7727. 23?2. 1.661 7,:-.
1933 31570. 93.5. 1.735. 45650. 27078.2. 5733Z. 49683. 7S02. 29513. 1.675 76t52. 
198'. 32105 93. 41 35. 4.6185. ?73618. 57886. 100333. 7871. 30320. 1 .b678 ?S7

1985 32370. 93.o5. . F35. 161.50. 27539Z. 55140. 100698. 7900, 30133. 1.689 ?'..-,!. 
1936 3237C. 93.5. 4,735. .6.450. 27699?. 58J46. 10111 7. .. 30 .. 1.709q1. 7'3 . 
1967 3?370. 93,.5. 4.735. 8.64.50. 276997. 58346. 10111s. 795. 30L93. 1.709 1,9315.
1135 32370. 934,5. 0735. 46450. 276997. 5831.6. I01118. 79.45. 30113. 1.709 7934i. 

_ls7915.. 0133, .1.709 ?q3i5,_

1940 32370. 9345. '735. 461.;0. Z76997. 58366. 101118, 7?95. 30193. 1.70; 73!4.
 

_19. ?1 Z69?, 583,bi0i111Ills.. .?.' 5., [..A.7 . 'i3i5,
- J9945,5C$. 30133. 
199z 3237r, 9345. 4735. 26150. 58316. 798.5. 30193. .704 79315.276997. 101118, 


199 3237 . 535. 735, S.6',50, 276997, 58386, 101118, 7;145. 3013. .70; 79!3

1944 32370. 93.5. '735. 1'*6150. Z76997. 5831*6. 10 111. 791.5, 301 3. 1.?a3 ?9!3j. 
.. i... _.46.. 9SS.,_A Q,._ZA_, _51.A.j5 _9 301 93. 1 0) L9U..I_

1991 32370. 931,5. 4735. 46450. 2'76997. 5836. 101118. 791.5. 30113. 1.70 - 793" .'u99, 32370. 934i'. 4.735. 464@L50. 276997. 5534b~. 101118. 794. 3 0 1J. I~.?4P5., 
1917 _3131-0 -,II -it.5,__4 7- ,1 _. 4 to5 0,.Z_ Z200 3 M9 ._ .5 _ 0 I I.6I I , _Z 9 5 .t 301 )332470. 93.5I,.735. 4h ,50.276997. 58346. 101118. 79.5. ,o . 10o 3 " _3 , .3lu%, 1.7 37!1. 

ZOo ? 3237C, '93.5. 4735. 4,6450. 27699?. 5836. 10 1 5. ?94.5 30193. 1 .7a ?9315 ,
3zcJ' 3 -1' Q .. .. 5,_q551 8 1111, i..tt,_b5..j 915. 30193. .1.73 7 35. .. 

,U0. 323?0. 93,.5. 416735o 46'sO, 270997. 5834,6. 1011a. F965. 3.193. 1,?01 F5'S. 

s'. 36'37J. 9 3. 735. ,6b,50,. 27699?. 58346... I1'', 7 ,. 9J5.. T.5Lj!,5 VLSP, QQ7- 10111 . 1 9., 301 .3. 1,TI .Ia,. .'J.,11' 95..J3ILI, LL04 .f5.. ... 

.",,.1Z 3O9.l I je - 91T., , Tg31L*. ! ' t 5 -.

,Z'f.,3r1. j3:,,, 5 ,1 735. 4., 5. 2719. 5834-b. 3 sI g. F 

?1.,, 93.4, 1735. 2V.97. 5831,6. 10111t. 7'.9, 3.01tj,)I. I ., ? !
 

10 1118. ?at. S. i.,o., .)) ;,
'3',5. 464.5n.~'9.32r0 4 ?.i35.to.ilo8.'... 2?~7)'.@5 i.s 10 111 745. I'll ii .3~ r) 

mailto:2?~7)'.@5
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d'oeuvre et la terre n'ont lieu que si les contributions de
 

ces deux facteurs sont supgrieures A leurs coots d'opportunit.
 

Pour ce qui est de la main d'oeuvre, le projet a permis un
 

accroissement du nombre de personnes employees ainsi que de
 

leurs salaies . Donc , les avantages dont profitent les ouvriers
 

agricoles ( rep<rentgs par B L ) pour une annie donn~e ne sont
 

autres que la di.6rence entre le salaire actuel et celui qui
 

aurait exist6 en l'absence du projet , le tout multipli6 par
 

le nombre de personnes employees . Dans notre cas, cela se
 

traduit par :
 

° 
BL - (w' -w ) L' (7)
 

Oi W' et W* reprdsentent les salaires avant et aprb le projet
 

respectivement et L' le nombre de personnes employees 
sur
 

les exploitations agricoles 5 l'int~ricur du p6rimttre irrigu.
 

L'investissement public dans l'infrastructuro hydraulique a
 

augment6 la productivit6 do la terre et donc sa valeur propre
 

ainsi quo sa valeur locative . Par consequent, lea propri6taires
 

do ces terres, qu'ils soient exploitants agricoles ou propri;taires
 

torriens, ont vu leur revenu augmenter grIce A ce facteur de 

production . Lais:ions RO et R' repr6senter lea frais do location 

d'un hectare de terre respectivement avant ot aprts le projet, 
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les avantages ichus aux propriftaires terriens ( BR ), comme
 

dans le cas de Ia main d'oeuvre, pour une annie donnfe peuvent
 

etre estim~s de la fagon suivante
 

BR - (R' - RO) A (8)
 

A repr~sentant la superficie A l'intfrieur du pfrimitre irrigu.
 

Les avantages excddant les coats d'opportunitS des facteurs de
 

production, tels que les fournisseurs de l'industrie agricole
 

pour les engrais, le capital et autres intrants n~cessaires aux
 

fermiers ne sont pas compris dans cette analyse, 6tant donn6
 

que les preuves disponibles suggarent que les prix de ces facteurs
 

n'ont pas augment6 au-delA de leur coot d'opportunit6 A cause du
 

projet . Ceci s'explique en partie, par le fait qu'un bon nombre
 

de ces intrants est import6 et que leur utilisation a l'intdrieur
 

du pdrinmtre irrigu6 ne reprdsente qu'un faible pourcentage par
 

rapport a ce qui est utilisg dans les autres regions du Maroc .
 

Par consquent, l'accroissement de la demande puur ces intrants,
 

dO au projet, a eu un effet ntgligeable sur lea prix .
 

Les avantages totaux ion actualisis ( BO ) dont profitent las
 

propri6taires des factu-tirs do production, A tout instant, sont
 

donnds par 1'6quation :
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BO 	w.NR + BL + BR + W (9)
 

o00 	:
 

BO = Avantages totaux dont profitent les propridtaires
 

des facteurs de production .
 

NR - Avantages des exploitants agricoles
 

BL - Avantages de la main d'oeuvre agricole
 

BR - Avantages des propri~taires torriens
 

;.W - Avantages des distributeurs d'eau pour 1'irrigation
 

( publics )
 

BO 	indique lea changements du revenu brut comme dtant fonction
 

a) du gain additionnel du revenu net de l'exploitanL agricole 

( NR ). 

b) des recettes do la vente de 1'eau d'irrigation perques 

par W'ORMVAM ( W) 

c) 	du gain additionnl dont profite In main d'oeuvre ( BL ) 

grfce aIdes salaires plus 61evs et/ou Aiinplus grand 

nombre d'ouvriers agricoles employ6s .
 

d) des avantagen additionnels des propri6taires ( BR ) grace
 

A one a.ugmentation do la valcur locative do lours terres
 

provoque par le syst~me d'irrigation .
 

L'Oquation ( 9 ) conduit donc A one 
baniue deo rdsultati pdr
 

cla|sso dv fatoturs iconlomiq|iets ,
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MANIPULATION DES DONNEES Er ANALYSE
 

Toutes les donnies relatives aux coots et prix utilisgs dans
 

l'analyse coGt- avanLages sont exprimdes en dirhams constants
 

de 1978 pour la pdriode 1960-2016 . ( quelques prix extraits
 

de l'Avant Projet 
 dtaient exprim~s en dirhams constants de
 

1960 ) .
 Nous avons corrigg toutes les donnes concernant
 

les prix en termes actuels et en termes constants basges
 

sur une annde diff~rente des dirhams constants de 
1978 . Ceci
 

fut fait en calculant un indice de d6flation du P N B en
 

prenant 1978 conmne annie do base 
. Par consequent, les taux
 

de rentabilit6 utiliss lors des calculs des rapports coOts

avantages et de la dttermination du taux de rentabilitd interne
 

sont exprimds on termes r6els do revenu dO 
au projet
 

L'Indice de Ddflation
 

Le Produit National Brut ( P B N ) aux prix courants fut obtenu 

pour les annes 1960 A 1976 A partir des donnges de la Banque 

Mondiale et du Secrtitariat d'Ctat au PI.an ot De'veloppement R~gional 

Le P N B pour lem annea 1977 i 1978 fut ostimC sur la bame 

d'un Uux J'.ccroissement je 13.4 1 pour 1977 ot 12,86 % pour 

1978 ( 9 " d'inflatjon ut un taux d'accrossamoent fixo de 3.86 % ) 
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Le P B N aux prix constants de 
1975 fut par ia suite obtenu de 

la Banque Mondiale et appeli : P B Nc . Un indice fiAt ensuite 

itabli en utilisant la formule : 

P B N x 100
 
Indice =
 

PBN
 
C 

Cet indice fut ensuite comparQ A celui des prix au consommateur
 

de la Banque Mondiale ( I P C ) en utilisant 1975 comme annde
 

de base et fut consid&r6 identique 
. Par consequent, les donn~es
 

sur 1'IPC de la Banque Mondiale furent adopt6es comme des chiffres
 

acceptables de 
l'indice de d~flation utilis par la Banque pour
 

convertir le PNB en PNB 
 . ( voir tableau 3.3) . 

L'6tape suivante consista A Tonvertir l'IPC ( 1975 w 100 ) A 
V'IPC ( 1978 - 100 ) par simple division . Le P N B en prix
 

constants 
1978 fut alors erregistrd do la faqon suivante
 

PN B 
PNB ( 1978 ) a x 100
 

I P C ( 1978 ) 

Commo contr3le W'indico fut 
calcul6 A nouveau an utilisant 1978 

comice anniu do bane ( on divisant I'lndice d'origine par I'[PC 

do 1978 - 127.7 ) ot un nouveau PNI C fCut par la suite d6tormind 

an utilisant le nouvel indice : 



TablI-au 3 -

DETERHINAlIlWN I)E .' INI)CI. IE OEFLATION 

(i j (2) i (3) j ( ) (5) 6/ ( )(8) 
N B PN H 3 lndie 1 1P C 1 1)PC P NB Indice de P N B

~.1izpriNB 
 la Banque 'r 196~ 
,-iuan 'prix 1975 - IOU (1975 =0n 1 (1978 = lO0)(prix 1978)1978= prix 1976 , 	 -1 

I ftq j 9.()9 16.(o8 5h.53 56.81) 44.48 20.44 44.27 20.53
 
I'hl 9.4 l1 .43 57814 .619.97 38.41 23.54
-49.05 

I5t)2 4 I4 .h- 19.U2 55.84 60.70. 47.53 22.34 43.73 24.28 

19h Ii.$t. 	 5.43 64.203 50.27 23.59 50.39 23.54 

I.491.42 	 67.81 hh. 81) 52.31 23.88 53.10 23.52 

Iv t5 I J. It) 1 I.77 70.11 h9.11 54.3 24.24 54.90 23.97 
9tt 1-.84 18.5o bY.41 68.40 53.56 23.97 54.35 23.62 

I 7 t I I.0 19.71 b9.00 67.9 53.17 25.58 54.03 25.17 
I 

15.31 j 	 22.15 69.11 61.1 53.33 28.71 54.12 28.29 

1,IOtlg 	 15.92 22.34 71.26 7(.1 54.89 29.00 55.80 28.53 

I6 9f) 72.11 712. 55.60 30.50 56.47 30.03tl. 23.52 

971 1 I18.57 24.7h 75.00) 74.0I 57.95 32.04 58.73 31.62 

1,1;2 2o.15 25.94 77.61 76.80 60.14 33.51 60.83 33.13 

j1971 21.31 210.30 81.103 78.90 61.78 34.49 63.45 33.59 

197-4 1 2h.74 28.92 92.46 92.703 72.59 36.84 72.40 36.93 

1975 !j 29.89 29.89 1(W. 00 I00.00 78.31 38.17 78.31 38.17 

9I7c) 35.72 32.90 108.57 l0.b0 85.O4 42.00 85.02 42.01 

977 41.51' 33.15b - 122.2 95.69 42.33 95.69 42.33 

1976_ 45.72_ 35.8_ b 127.7 I00.00 45.72 100.00 45.72 

gMnrqut.s a) estime- sur un taux d'accroisst-ment de base du PNB 
pour 1977 b 13,4 Z et i 12,8h % pour 1978 ( 9% inflation + 3,86 Z taux fixe d'accroissement ) 

b) -stimr de IPIPC 1975 = 100 

c) It: de la Banque Ilondiale utilist pour convertir PNB en PNB 
d) IN' 1975 = 100 converti en PIC 1978 = 100 par simple divisin . 

;) 1978 obtenu en c PNB0 ig78xNB 	 utilisant la formule ....................... PNB 1978 -E 0
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PNB 
PNBc 
 x 100
 

Indice ( 1978 a 100 ) 

Les deux PNBc furent par la suite compares et ils furent
 

estim~s tout A fait similaires . Ceci indique que nous
 

pouvons utiliser soit V'indice de la Banque Mondiale de
 

1978, soit 
 'IPC de 1978 . Nous avons choisi d'utiliser
 

L'indice de la Banque Mondiale . Tous les calculs sont
 

rdsumds dans le tableau 3.3 .
 

Utilisation du Taux de Rentabilic6 Interne ( TRI ) , du Ratio 

Cout/Avantages ( B/C ) , de la Valeur Actuelle Nette (VAN) 

et du Cash Flow ( CF ) 

Le taux interne de rentabilitd repr6sente le taux d'intdrat
 

qui 6quivaut a la 
valeur des avantages nets actualists avec
 

la valeL.,r de l'investissement du projet actualis6e et les 

frais 'entretien . Par consJqpient, Ic taux de rentabilit6 

interne ( TRI ) prtsente 1'avantage, par rapport aux coots/ 

avantages, de no pas avoir A dkterminer valeurune du taux 

d'int6rt (r) pour faire I',valuation du profit social . 

Dans It eas du TRi lo profit iocial se memure 'importance 

du d~pamsimt, nt du TRI par rapport au taux atuaculiO ( 8 % ) 



- 172 

attribug a l'analyse co-ts / avantages . La m~thode du TRI
 

est utilisge de fagon prfdominante par la Banque Mondiale
 

pour l'analyse du projet . La formule en est
 

Trouver le TRI de telle fagon que 
:
 

n Bi n 
 Ki + Ci 

i i-K,+ i *0 
( I + TRI ) i ( I + TRI) 

O0 lea variables Bi, Ci, Ki sont dffinies dans le tableau 3.4
 

La formule du calcul du ratio Coat - Avantages ( C/A ) se trouve
 

dans le renvoi du tableau 3.4 
.Une valeur de 8 % est attribude
 

au taux d'int~rat (r) Les avantages (B.) 
et les coats ( Ki, Ci ) 

Stant en termes r~els , le taux actuel de 8 % eat 6galement 

en termes r~els . Un ratio d'unitd Coat / Avantagesimplique que
 

le projet fournit un taux social de rentabilit6 A toutes les
 

ressources priv6es et publiques investies dans le projet de 8 %
 

et vice versa pour un ratio inrftieur a l'unit6 .
 

La valeur actuelle nette ( VAN ) est simplement la valour actua

lisde des avantages nets du projet diminude de la valeur
 

actualishe du coat not du projeL 
. Au cours des premitres 6tapes 



Tableau 3.4 

DIFFERENTES ALTERNATIVES DE LA V.A.N. , DU RAPPORT h/C, DU TAUX DE 

RENTABIL!TE INTURNE (T.R.I.), 
 DES CASH FLOW ( CF ) A 8 Z DE TAUX D'INTERET 

IAlternative : ddfinition V.A.N. 
 _2_3 
 Annfesoh e 
de la valeur actuelle B/C T.R.I c s fl e 

nette cl ( 1.000 DII )T.R.I. cas flow est
ndgatif
 

CR - TC 
 743.840 
 1.93 
 18 1960-1973
 

(a)
 

MR + BL + BR + W' - Tc 199.982 1.25 10.5 
 1960-1973
 

(b) 
CB + NR + BL + BR + W' 247.720 
 1.31 
 11.10 
 1960-1982
 

-TC
 

a) CeCi est tiquivalent a valeur acitualjsie de 1960 A 2016 de l'6quation (9 )sauf que les coats totaux TC)
n I I 

corresixindent au capital actualisi plus les frais d'entretien moins les frais de l'eau d'irrigation W' 

b) Ceci ajoure les avantages au consomaeur ( CP ) A L'analyse . Voir chapitre suivant 
B. - .K. 

SVANe K+ i n 

(I)r) 

-

(Itr) 
i oe B 

1 
avanages estims A partir de l'quaeion(o), r= taux 

d'intert, C.=Frais d'entretien et d'exploitation de I'ORMVAM, K= coats initiaux d'invcstissement du projet
 

el K. 
reprdsente les coats d'i.vestissement apparus apr6s la 
premiere ann~e, i=I,...,h pour le nombre d'ann6es de
 
=
- B/ B. • i n K.t +C. 12 BIC= I 1960 a 2016.1 6 0 6
I -- 3les variables Bi, Ci, K. et r repr6sentent ce qui est difini ci-dessus.

(I + r) K + ( +r) 

3 Voir t-xte 

i 
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du projet, lorsque les investissements sont importants
 

les couts d~passent les avantages de telle sorte que la VAN
 

est negative . Si la VAN est fgale A zero , alors le projet 
" s'est terming A 6galitf " dans ce sens que les avantages
 

et les co~ts , chacun actualisfs A 8 % , sont 6gaux . 

Une VAN positive laisse A penser que le taux de rentabilitf 

sociale est en excas de 8 % . Par consequent, la valeur
 

actuelle nette nous permet de pin&trer dans le temps jusqu'au
 

moment oQ le projet se termine A dgalit6 et d'appricier les 

avantages totaux nets dont bin~ficie la socigti du projet .
 

En analysant plusieurs projets , il se trouve que la mnthode
 

CoQt - Avantages donne un niveau de rentabilitg sociale
 

diff~rent de celui donnf par la m~thode TRI . Evidenmment , ce
 

n'est pas ici un problame 6tant donn6 que nous ne nous int~ressons
 

qu'A un seul projet . II faudrait 6galement souligner que les
 

projets d'investissement comportent un certain niveau de risques,
 

c'est a dire une probabilit6 d'gchec et de perte de toute une
 

partie des capitaux priv~s et publics investis dans le projet
 

Lorsque le risque augmente le taux d'intgrit ou le taux actuel
 

devra Ztre augment6 sur les bases conceptuelles qu'il est
 

n~cessaire de donner des r~compenses supgrleures afin d'accepter
 

des investissements plus risqu4s . Cet 616ment du problame
 

ast passd sous silence dans notre analyse et,de toute faqon,
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le fait de l'avoir mentionnd n'aurait eu que peu d'effet
 

sur les r4sultats obtenus .
 

Une analyse du Cash Flow ( CF ) fut jointe A l'Atude afin
 

de d~terminer la viabilit6 du projet annie par annie 
. Les
 

sorties de fonds sont essentiellement les coots totaux
 

alors que les entrdes repr6sentent les avantages totaux
 

fournis par le projet . La difference entre les deux repr6sente
 

les entrees nettes ou valeur additionnelle actualis~e dans le
 

temps et calculge chaque annie 
. Le Cash Flow indique
 

essentiellement la durge de la pgriode pendant laquelle les
 

apports publics de ressources faits au projet d~passent lee
 

sorties de marchandises et de services en termes de valeur
 

Nous avons adoptd la VANle rapport CoGt- Avantages, le taux
 

de rentabilitg interne et l'analyse du cash flow comme critare
 

de decision pour d~terminer la rentabilit6 du projet, 6tant
 

donng la disponibilitd des renseignements
 

Rentabilitg Sociale
 

Le tableau 3.4 repr~sente les valeurs actualisfes nettes ( VAN ) 

los rapports cofts-avantages ( C/A ) los taux do rentabillt 

interne ( T R L ) ot les renseignements sur le Cash Flow ( CF ) 

calculus on supposant un taux d'intdrGt rdel de 8 % pour d'autros 
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specifications de la valeur actuelle nette . Trois sp~cifications 

diff~rentes ont Et6 choisies pour illustrer lea preferences 

de plusieurs organes de d~cisions . 

Nous pensons qu'une meilleure d~finition de la valeur actuelle
 

nette , ainsi que mentionn~e ci-dessus, eat reprfsentge dans
 

l'alternative 2 ou 3 du tableau 3.4 . Dana l'alternative 2 ,
 

la Valeur Actuelle Nette eat d6finie coumne 6tant la somme du
 

loyer additionnel et des frais de l'eau d'irrigation mons
 

lea cou-ts totaux du projet . La VAN eat de
 

199.982.000 Dirhams
 

le rapport cotut-avantages est 1.25, le TRI eat de 10.5 % et lee
 

cash flow sont n6gatifs jusqu'en 1983 et positifs par la suite
 

La troisime alternative apporte une estimation des avantages
 

des consonunateurs A l'analyse . Ceci sera vu dans le chapitre
 

suivant .
 

Cette analyse laisse A penser que le projet eat en rdalit6
 

socialement rentable . Le TRI de 10.5 Z eat le taux de rentabilit6 

rdel moyen pour une socigt6 durant la vie du projet . En termes 

precis, le taux est voisin de 20 Z . Vient ensuite le probleme 

d'obtenir un aperqti de la r~partition de ces " avantages Iociaux ", 

pour aos exploitants agricoles, lea ouvriers, lee proprittaires
 

torriens et led condoMMvteurs .
 



- 177 -

Tableau 3.5
 

KESULTATS DE L'ANALYSE : 
LES VALEURS ACTUELLES
 

Valeurs actuel- Valeurs actuel-
 Valeurs actuel
 
Estimation du les -les
les addition

"Apr~s-projet" "sans-projet" nelles 
projet (DH x 1000) ( DH 1978 x ( DH 1978 x roe _1978 )1000 ) 1000) 

Coats du projet 798. 106 
 0 798.106
 

Revenu brut 1.987.312 445.366 
 1.541.946
 

Main d'oeuvre 426.655 93.535 
 333.120
 

Loyer 246.674 23.170 
 223.504
 

Eau 94.331 0 94.331 

Revenu net 487.007 139.874 347.133 

Autres colts de 732,645 188.787 543.858 
production
 

47.738Surplus aiu
 

consomma teur
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ANNEES 


1960 


1961 


1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 


1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

1976 

1977 

1978 

1979 


1980 


1981 

1982 

1983 

1984 

1985 


1986 

1)87 

1988 

1989 


1990 

2000 

2001 

2002 

2003 

2004 

2005 

2006 

2007 

2008 

2009 

2010 

2011 

2012 

2013 

2013. 


2015 

2011) 

I Los vnntaj&Qfi 

DE 


Exploitation 

NR+BL+BR+W
 

21.627 


37.233 


30.620 

25.620 

29.487 

29.788 

39.530 

42.984 

53.320 

69.633 

89.244 


94.483 

102.971 

99.550 

98.885 

94.666 

125.667 

121.354 

120.368 

129.458 


132.343 


134.646 

138.623 

140.411 

142.075 

143.307 


144.491 

144.491 

144.491 

144.491 


144.491 

144.491 

144491 

144.491 

144.491 

144.491 

144.491 

144.491 

144.491 

144.491 

144.491 

144.491 

144.491 

144.491 

144.491 

144.491 


144.4Q1 

144.491 


nu cotoornaour *ront 

1978 x 1000
 

CONSOMMATEUR 


266 


959 


1.113 
1.316 

1.646 

2.058 

2.527 

2.254 

2.471 

3.297 

4.242 


4.018 

3.514 

3.304 

4.193 

3.549 

6.195 

5.656 

6.594 

6.746 


6.223 


7.077 

7.308 

7.445 

7.588 

7.840 


7.840 

7.840 

7.840 

7,840 


7.840 

7.840 

7.840 

7.840 

7.840 

7.840 

7.840 

7.840 

7.840 

7.840 

7.840 

7.840 

7.840 

7.840 

7.840 

7.840 


7.840 

7.H40 


d[tidilis dwrn !o 

TOTAL
 

21.893
 

38.192
 

31.743
 
26.936
 
31.132
 
31.846
 
42.047
 
45.238
 
55.791
 
72.930
 
93.486
 

98.501
 
106.485
 
102.854
 
103.078
 
98.215
 
131.862
 
127.010
 
126.962
 
136.206
 

138.566
 

141.723
 
145.931
 
147.859
 
149.663
 
151.147
 

152.331
 
152.331
 
152.331
 
152.331
 

152.331
 
52.33
52.331
 
52.331
 
152.331
 
152.331
 
152.331
 
152.331
 
152.331
 
152.331
 
152.331
 
152.331
 
152.331
 
152.331
 
152.331
 
152,131 

152.33l
 
I2.331 

ctipitre' tstivan 
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Distribution des Avantages
 

Les valeurs actualis~es de chaque estimation sont pr~senties
 

au tableau 3.5. Les valeurs actualis~es " sans projet " corres

pondent A ce que l'on aurait eu si 
le projet de la Moulouya
 

n'avait pas Ad entrepris . Les valeurs actuelles " apr~s projet
 

reprhsentent les valeurs pr~sentes observ~es en 
1978 et estim~es
 

jusqu'en 2016 .
 Nous obtenons les valeurs actuelles additionnelles
 

en faisant la diffdrence entre lea valeurs avec
" " et lea valeurs
 

" sans " le projet c'est A dire l'accroissement des valeurs actuelles
 

grace au projet .
 

La somme des avantages nets actualis~s dont bdn~ficient lea
 

propri~taires des facteurs de production, A savoir lea exploicants
 

agricoles ( 347.133 DH ) , la main d'oeuvre 
( 333.120 DH ), 

les proprittaires terriens ( 223.504 DH ) les consormateurset 


( 47.738 DH ) mesure le " profit social " dont b6ntficient ces 

diff6rents groupes . Ces valeurs sont donnkes au tableau 3.6 . 

Le pourcentage de distribution de ces avantages eat donn6 au tableau 3.7. 

Le tableau 3.7 eat une explication en soi . Presque deux cinquiames 

do l'augmentation de la valeur actuelle desn avantages totaux nets 

sont attribua iizx exploitants ngricolon et plus d'un tiers l'ost 

aux ouvriers ag rcolh'l . Environ tin quart du total eot nittribu6 

aux proprikaires torrions . II oat inti srguant do notor quo I@ 



- 180 -


Tableau 3.7
 

PART EN % DES AVANTAGES DE CHAQUE CLASSE ECONOMIQUE
 

Valeur Actuelle
 
Estimateur du Projet Additionnelle % du Total
 

(1978 DH x 1.000)
 

Exploitants agricoles 347.133 38.41
 

Ouvriers agricoles 333.120 36.86
 

Propridtaires terriens 223.504 
 24.73
 

AVANTAGES TOTAUX 903.757 
 100.00
 

calcul de la valeur non actualisde des paiements d'eau s'61ave
 

A 439 millions do dirhams ; la valeur non actualisge du co~t
 

du projet s'AUIve A 2.440 millions do dirhams . Si le projet
 

duvait " subvenir A ses propros besoins " A partir du rovenu
 

tir6 du paiement dv l'eau d'lrrigatlon un tarif supdrieur do
 

l'oau devrait ;Lrc appliquZ .
 

Alors qu'*iucun 0I6ment do Plindox doto avAncagos , du coOt do
 

production dom valguro actuolls nottos no fournit do plus ample
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aperu de l'impact g~n~ral du projet, le gain additionnel
 

des achats d'intrants n~cessaires A la production fut de 544
 

millions de dirhams . Ce gain repr~sente une augmentation de l'apport
 

de fonds pour lea vendeurs de tracteurs, d'engrais et de produits
 

chimiques agricoles . Alors que ce chiffre est supgrieur aux
 

avantages additionnels des exploitants, ou des ouvriers agricoles
 

ou des proprigtaires, pour lea raisons mentionn6es ci-dessus,
 

ce ne fut pas estim6 en tant qu'avantage dans cette analyse
 

Analyse de SensivitS
 

Plusieurs d~cisions ont 6tA prises pour estimer la valeur actuelle
 

nette, Ic rapport avantages-coats, le taux doirentabilit6 interne
 

et le cash flow du projet d'irrigation de l'ORMVAM , ces d~cisions
 

pourraient affecter substantiellement les r~sultats de notre
 

analyse . Dana cette partie nous examinerons la sensitivit6 des
 

r~sultats :
 

(I) a diffdrenrs taux d'actualisation 

(2) A dtffdrentes dures de via du proj~it
 

(3) A des arrourn d'ostimation globales
 

(4) A do# orrours d'estim4tion opcifiquus
 

Dlf6ronts T4ux d'Actu41lnntion 

Lo choix don taux d'ctuliuation nurait un offot our to rapport
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avantages - coot . Le projet paratt plus rentable du point
 

de vue social avec des taux d'actualisation faibles plut5t
 

que des taux 6levis . L'analyse de base fut reprise avec
 

des taux d'int~rat allant de 0 A 20 % et les risultats sont
 

rgsumgs dans le tableau 3.8 et iilustr~s dans le graphique
 

3.1. Les r~sultats non actualisds ( taux d'int~rat - 0 ) montrent 

que les avantages sont 2.77 fois plus glev~s que les coots . 

Par contre, les r~sultats obtenus avec comnne hypoth~se un taux 

d'actualisation do 20 % montrent que la valeur actuelle nette 

( VAN ) des avantages est tout juste sup~rieure A la moitig 

des coots . Quand les donn~es figurant dans le tableau 3.8 

sont illustrkes dans le graphique 3.1 nous obtenons une courbe 

du rapport avantages-cokt ayant une pente n~gative indiquant 

ainsi la relation inversde qui existe entre les rapports 

avantages- coGt et Les taux d'intlrt , les rapports avantages

coot infirieurs dominent . I oast remarquer qu'au point 

d'Jquilibre du eritZre avantages - coGt ( c'est A dire avantages 

- coat = I ) , la courbe du rapport avantages - coot interscto 

la ligne horizontile A/C a I a tin taux d'intt'ir~t do 10.5 % * 

II faut noter dV',pr% lo tabl ou 3.8 quo cc taux d'intCr~t do 

10.5 . Q~t g3a11-nt Is- taux do rentabilitt interne . En offat, 

Io taux do rontahilitu' intorn. ost qt4olquatois d6fini comma 

6t4nt Io raux d'intrkt pour lvquol I# rapport ivantagos - coOt 

@at 4K41 I n 

* Toum I@#taUx actu41liod sont on toeso rdels ot non fictifs
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Tableau 3.8
 

RAPPORTS - AVANTAGES - COUTS ACTUALISES : 1960 - 2016
 

AVANTAGES - COUTS ACTUALISES Ratios 1960 - 2016 

Taux d'actualisation 0 
Valeur actualisee nette des avantages 6.767.124 (DH x 1000) 

Valeur actualis6e nette des coats 2.439.637 " 

Rapport - Avantages - coats 2.77 

Taux d'actualisation .010 

Valeur actuali.se nette des avantages 4.944.549 (DH x 1000) 
Valeur ctu~ilis~e nette des coats 1.953.246 

Rapport avatages - coats 2.53 

Taux d'actualisation .020 
Valeur actual isde nette dei avantages 3.698.659 (DH x 1000) 

Valour actualisoe nette des coats 1.611.917 o 

Rapport - aintages - coits 2.29 

l'lux da t.'tueI i!sat ion .n30 
Valcur a'tualik.v nette des avantages 2.830.281 (DH x 1000) 

Valo.ur .vtjalis . netr . ties cotts 1.366.h44 

Rapport m avalntt ges - otlits 2.07 

Taix t|': l' i .citn .040 
Velur atu limhe!,l -tYt don svlnt ge 2.213.140 (DII x 1000) 

V,alviur at tdvl t.t, lI'des eoft12 I. 186.199 i 

Rappairt - ,V.t.*at.. - 1t'ltl1.87 

l.iax ' , , i .050 
vat ou.r to f'e~L .'!,,!{ dt,[ .vinc lgv% I.71,0,'10 (DII x 1000) 
Va biter ,at beat, jtL, n, t , t e I .050. 17} of 

14.p!-rtI ,,vant agru = ,'- nIt 

Vs'Ir uitI dc tub!louu pi'l4 .aunt, 
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Tableau 


AVANTAGES - COUTS ACTUALISES Ratios 1960 - 2016 

Taux d'actualisation .060 

Valeur actualisge nette des avantages 1.435.965 (DH x 1000) 

Valeur actualisde nette des coats 945.865 " 

Rapport - Avantages - coats 1.52 

Taux d'actualisation .070 

Valeur actualis~e nette des avantages 1.187.850 (DH x 1000) 

Valeur actualis6e nette des coats 863.793 o 

Rapport - avantages - coats 1.38 

Taux dactualisation .080 

Valeur actualist-P netto des avantages 999.08R (DH x 1000) Analys, 

Valeur acttualis e n:tte des coats 798.107 " de 

Rapport - aIvantagei - coats 1.5 base 

Tiux d''.atu ilkation ,090 
Valeur ,ictual ist? notto de.s avantages 714. 1h5 (DII x 1000) 

Va Icur wtua Ii-ist- netto tiv. oats 700.388 " 

Rapport - ,vintage.n - ,oriur 1.05 

Taux ,'.ct ., ti u .*110 

Vs lnir .w-.% svantgeiih...vlncago u40 h. .921 (DH x 1000) 
V~i tmir .irtti.i I ,. nett tv le" C'O~ts ihl. 29h of 

Hpport - . intige. - m)tx .97 

T i~x V',u,t t l i - it i ,,m ,11.1 

V~il I~'~r .,i u,)li ,,.. ,,tu.f ,Iti.' ltv4ag9 q 50)i h (DOI x I000) 
Iwtr Ii , tt,, r lvd.z,k . ',i .N)]I I 80 " 

Htailipor I ,i4V~i.i~t " ,'"i a .89~ 
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Tableau 3.8( Suite ) 

AVANTAGES - COUTS ACTUALISES Ratios 1960 - 2016 

Taux d'actualisation .130 
Valeur actual is&e nette des avantages 503.254 (DII x 1000) 
Valetir actualis6e nette des coits 604.778 t 
Rappurt - Avantages - coits .83 

Taux d'actuat istiofl .140 
Val-tur actuali..i;a nette des avantages 451.746 (DII x 1000) 
Valeur actualis6c netre des coats 581.353 " 
Rapport - v:ilntages - coilts .78 

Tjux d'a,.t-r lIi .tiosn .150 
Val ur atvrt.il i s, nettv des av.nntge.s 408.564 (DH x I000) 
Valour .ctt,1I ist.;, not ttv des; volts 560.875 
Rapport - ivnt gk4 - 'Oat. .73 

Ta'ux d'1i tI, .11 i, ,1C ion .160 
Va I ur g,,ritii , . n,. t t des avantagetu 372.028 (Di! x 1000) 
V.Ilour ac htal i-, ie.,tt, tite ,'itCi 542.1JS3 

Rapjwrt - - ,'01t^4 .89 

f%.Iox ,t'.1*,t., l i ti itl .170 
V.tlitur 

V.,l.,ur 

.h 

.n,. 

ati,;,, 

1.j *,.,. 
n, 

,.t. 

it' 

d,',s 

avant4tlg'5 

I,., rnCm 

340.852 

526.M34 

(DII x 

" 

100)) 

, t *.lp' .,v ,u",, ,. - 't t ,6 5 

V+i I,,sr 1,' tit V.18,I uitmet Ii , ,iIigtt (o14$ Igol00) 

V1Il r .I, . 1.4, tie t', ,l,,C c(MIN 51.,'i, "2 

-I+, ,il (I'.,,+l i 4t ! l,ij.,e t KI10 . ~ ~ fI a l.910 

V,-. Iv,,r I, ,,.,I s.+, fir,,t I ,k,, #,+"01*4 14 +11 /;7 ( +! +11I 
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Rapport = 

Avantages 
coats 

2,o 

I,.5 

1.0 

0.5-

S 

I du 

to 
taux d'intr t 

/5 2.0 

GRAPHIQUE 3.1 
 : Rapport courbe des avantages - coOts en 
fonction des taux d'i.ntgrgt
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BE dans le graphique3.lreprgsente le point d'gquilibre . Au

dessous de ce point ( BE ) sur la courbe les coGts seront 

supirieurs aux avantages et le projet ne se justifie pas 

gconomiquement .Donc, si le cost d'opportuniti du capital 

ou le taux pr~f~rentiel d'occupation sociale d'un point de 

vue national avait 6tg supgrieur A 10.5 % le projet aurait pa 

ne pas entrepris . Notre choix d'un taux d'actualisation de 8 % 

est basg sur l'hypoth~se qu'un cost d'opportunitg du capital 

de 8 % au cours de la p~riode precedent le projet ( avant 1960 ) 

est vraisemblablement une estimation approprige du cost 

d'opportunitg actuel du capital A l'6poque 

Durge de vie du projet
 

Dans notre 6tude de base, la durge de vie du projet, 57 ans
 

(1960-2016) repr~sente une troisi~me hypothase pouvant affecter
 

les risultats de notre analyse . Pour voir les effets de la
 

dur~e de vie du projet sur l'analyse, les valeurs actuelles des
 

avantages totaux moins les valeurs actuelles des couts totaux,
 

en supposant un taux actualis6 de 8 % , furent calculges pour
 

chacune des 57 ann~es et pr~sent~es au tableau 3.2 contre la
 

dur~e de vie du projet en nombre d'annges .
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Les valeurs actuelles nettes nigatives repr~sentent les annes
 

pendant lesquelles le projet " 
n'a pas encore suffi A ses besoins " 

elles se trouvent le long de la partie inf6rieure de la courbe
 

des valeurs nettes actualisges en-dessous de la ligne horizontale
 

" d'6quilibre " ( graphique 3.2 ) . La ligne horizontale
 

d'6quilibre est tracge 19 oa la valeur actuelle des avantages
 

totaux est exactement igale A la valeur actuelle des coflts 
totaux
 

c'est A dire 1A oa la valeur actuelle nette est zero - au-dessus
 

du niveau net , le projet " suffit a ses besoins", en-dessous
 

de celui-ci il ne le fait pas . Nous remarquons que vers 1978
 

la valeur actualis~e des cofts est encore sup~rieure A celle des
 

avantages avec :
 

113.755.910 dirhams
 

On pr~voit que le point " d'6quilibre " sera atteint en 1984,
 

dans ce sens 
que les avantages et les couts actualisgs seront
 

a dgalit6 et que par la suite, les avantages accumulis augmentant,
 

d~passeront les co-ts jusqu'A la fin de La vie utile du projet
 

Toutefois, les accroissements des valeurs nettes actualisges
 

pendant les derniLres annges du projet sont relativement faibles
 

et le rapport avantages - costs ne s'6lve que de 0.05 de 2000
 

a 2016 . Donc, une surestimation de la duroc de vie du projet
 

de 16 
ans ( 25 % ) a peu d'effet sur les conclusions de cette
 

analyse .
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Valeur actuelle nette ( 1978 x 1000 DH ) 

--.0O, 000 

:-2j,),OO 

+100,000 

-I-

B 

0Point 
d'Squilibre 

-100,000 

-200,000 

-30,000 

1960 

2016 

1970 

- derniere 

1980 

anne do 

1990 2000 2010 

In vie pr6sume du projet 

201.6 

Graphique 3.2 Courbe do I., valour nette actuelle Ln fonction do la d'r~e dp vie dti projet 
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Erreurs Globales d'Estimation
 

La quatriame partie de l'analyse de sensivitf concerne les
 

effets des erreurs d'estimation des avantages et couts du
 

projet . L'analyse fournit un aperqu de la sensivitg des
 

rfsultats en fonction des erreurs d'estimation des avantages
 

et costs . Les r~sultats sont pr~sent~s dans les tableaux 3.9
 

et 3.10.
 

Tableau 3.9
 

ANALYSE = ERREURS DANS L'ESTIMATION DES AVANTAGES 

COUTS - CONSTANTS 

AVANTAGES RAPPORT A/C TAUX DE
 
RENTABILITE INTERNE
 

Sous estimds de 20 % 1.5 
 12.9
 

Sous estim6s de 10 % 1.38 11.7
 

ANALYSE DE BASE 1.25 10.5
 

Sur estims de 10 % 1.13 9.3
 

Sur estimns de 20 % 1.00 8.0
 

bi les couts avaient dtd estimdo d'une maniare correcte et les
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avantages surestim~s de 20 % ( c'est A dire que les avantages
 

reels sont inf~rieurs aux avantages estimis de 20 % ) le projet
 

aurait 6t6 encore " en 6quilibre " A un taux de rentabilit6 de
 

8 % . Le rapport Avantages / Coat serait exactement 1.0 et
 

le TRI serait 8 % . Si ies avantages avaient it6 sous-estims
 

de 20 % les coats restant 19 encore inchang~s, le rapport " reel " 

Avantages / Coat serait 1.5 et le " reel " TRI serait 12.9 % 

Une 8aalyse des erreurs sur les cooits , les avantages 6cant 

Fuppos~s corrects, donne des effets similaires ( bien qu'en sens 

inverse ) d'erreurs dans une gamme de 1 20 % ( voir tableau 

3.10 )
 

Si nous considgrons que les avantages estimds 6taient 6tablis
 

sur une base correcte mais que les coots 6taient par consequent
 

sous-estims d'environ 20 % ( c'est A dire que les coats rdels
 

6taient de 20 % plus glevfs que les estimations ) , le projet
 

serait toujours en " 6quilibre " A un taux de rentabilit6 de
 

8.4 % . Si les coats 6taient surestim~s de 20 % , les avantages 

restant de nouveau inchang~s, le rapport " r6el " Avantages -

CoOt aurait 6t6 de 1.56 et le TRI rgel aurait 4t6 de 13.5 % 
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Tableau 3.10
 

ANALYSE DES ERREURS SUR LES COUTS, AVANTAGES CONSTANTS
 

COUTS RAPPORT A/C 	 TAUX DE
 
RENTABILITE
 

INTERNE 
- %

Sous-estimds de 20 % 
 1.04 
 8.4
 

Sous-estims de 10 % 
 1.14 
 9.4
 

ANALYSE DE BASE 
 1.25 
 10.5
 

Sur-escim6s de 10 % 
 1.39 
 11.9
 

Sur-estim~s de 20 % 
 1.56 
 13.5
 

Ces r~sultats conduisent a la conclusion que l'analyse de base
 

sur le rapport Avantages / Coat, le TRI et la valeur actuelle nette
 

est plut8t solide . Ils pourront supporter d'importantes erreurs
 

globales d'estimation de renseignements variant de + 20 % , sans
 

que cela n'altlre une d~cision favoiable d'entreprendre ou de
 

continuer le projet 
. Nous pouvons tre a peu pres certains qu'en 

variant de + 20 % l'erreur des estimations globales de renseigne

ments, le TRI du projet se situera entre 8.00 et 
13.5 % .
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Erreurs Sp~cifiques d'Estimation
 

Au paragraphe precddent nous avons suppose que tous les coats
 

ou avantages pouvaient 3tre surestim~s ou sous-estim~s en
 

maintenant soit les avauLages ou les coats constants Nous
.
 

pourrions avoir des cas oa une categorie sp6cifique de coats
 

ou d'avantages est surestimie ou sous-estimde et tous les
 

autres avantages et costs restant constants .Dans ce cas, les
 

r~sultats de notre analyse de base seraient plus solides 
en ce
 

sens qu'une mauvaise estimation d'un coat ou d'un avantage bien
 

spicifique doit tre beaucoup plus importante qu'une mauvaise
 

estimation globale des avantages et coats avant de renverser une
 

d~cision favorable au projet . Ceci est dG au fait que par exemple
 

une sous-estimation de 20 % des frais d'entretien du projet aurait
 

moins d'effet sur le rapport avantages - coat ( A/C ) qu'une
 

sous-estimation des coats globaux du projet 
. La valeur actuelle
 

" rdelle " des coats totaux serait inf~rieure daLs le premier cas
 

par rapport au second .Donc A/C serait plus 6lev6 c'est 5 dire
 

plus proche du rapport A/C de notre analyse de base .
 

Ceci montre que les critlrcs de ddcision seraient moins sensibles
 

aux erreurs d'estimation de certains coits ou avantages sp6cifiques
 

qu'aux errours d'estimation globales des ccts ou des avantages .
 

Bien que dans cc cas les calculs o'aient pas iitfaits, il serait
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relativement simple de faire la mame analyse de sensivit6
 

des erreurs sur les coats et avantages ainsi que nous l'avons
 

fait sur les facteurs d'estimationsglobales dans les tableaux
 

3. 9 et 3.10 • Les candidats d'6lection pour une telle analyse
 

de sensivit6 seraient les facteurs d'estimations plus sp~cifiques
 

des coats et avantages dans lesquels nous avons relativement
 

peu confiance . En considgrant les r~sultats de notre analyse
 

de sensitivitg globale nous pouvons prddire , avec confiance,
 

que les fluctuations des coats ou avantages spAcifiques doivent
 

atre assez importantes ( certainement supgrieures 5 + 20 % dans
 

tous les cas ) avant de renverser une d6cision favorable au
 

projet . Nous pouvons donc conclure qu'a moins qu'un avantage
 

ou un coat sp6cifique ait 6t6 trop surestimd ou sous-estim6
 

ou alors complLtement omis alors qu'ayant une certaine importance
 

en termes de contribution A la valeur actuelle nette, les risultats 

de notre analyse de base c'est A dire A/C - 1.25 A un taux 

d'actualisation de 8 % , et le taux de rentabilit6 interne - 10.5 % 

sont solides et dignes de notre confiance .
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R~sumg et Conclusions
 

L'analyse coOts-avantages pr~sentge dans ce chapitre traite
 

des avantages et des co-ts qui pe~tvent facilement -tre
 

indiqu~s en termes mon~taires . Les avantage repr~sentent
 

les avantages additionnels priv6s dont b6ngf*cient les
 

exploitants agricoles, les proprigtaires terriens et la
 

main d'oeuvre agricole . Les couts sont les inv!stissements
 

publics . Les couts opgrationnels de 1'ORMVAM reprfsentent
 

le cout d'opportunitd de l'argent et la valeur de production
 

interdite en raison du projet .
 

L'analyse fournit une valeur actueile nette de 200 millions de
 

dirhams, un rapport coats-avantages de 1.25 et un taux de
 

rentabilitd interne de 
10.5 % . Le cash flow est n~gatif avant
 

1983 mais devient ensuite positif .
 

38.41 % des avanta;gb totaux dont le projet est A l'origine
 

allarent aux exploitants agricoles, 36.86 % aux travailleurs
 

manuals at 24,73 % aux propriStaires torriens . Alors qu'aucune
 

partie de I'indice des avantages , le gain additionnel dans le
 

domaine des achats d''.trantp n~cessaires A la production 6talt
 

do 544 millions do Dirhams, environ 200 millions do plus quo lea
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gains rfalisis par les exploitants agricoles ou les ouvriers
 

agricoles, et 300 millions de plus que les gains rdalisgs
 

par les propriftaires terriens . Nous avons traitg ces
 

avantages comme une fuite pour l'gconomie r6gionale .
 

L'analyse est tr~s solide . Les r~sultats supporteront des
 

erreurs d'estimation globales de plus ou moins 20 % sans
 

que les conclusions gin~rales en soient affecties . Les
 

rfsultats peuvent mime tol~rer de plus importantes erreurs
 

d'estimation spAcifiques .
 

Seule une tr~s faible partie des avantages nets est attribuge 

aux derniares 16 annes du projet . Donc, mime si nous avons 

sur-estimi la vie du projet de 25 % nos conclusions demeureront 

fondamentalement inchang~es . 

Dans tous les cas des estimations et des hypothases conservatives
 

ont 6t6 faites . Si nous nous sonmnes Scart~s c'ftait pour sous

estimer les avantages et sur-estimer les coots . L'Hydrotechnique 

r~alisa une analyse coOts-avantages en 1965 en se basant sur des 

renseignements recueillis au debut des annes 1960 . Cette 

pr~cfdente 6tude utilisant un taux actualis6 de 4.5 % fournissait 

un rapport coOts-avantages de 1.68 . 
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Notre analyse utilisant un taux actualisi de 5 % fournit
 

un rapport co~t-avantages de 1.68 . Le projet fournit donc
 

des avantages nets A peu pros comane ce qu'il en 6tait attendu
 

15 ans auparavant .
 

Avec un rapport couts-avantages positif, un taux de rentabilitd
 

interne de plus de 10 % et des 
revenus dont les dirigeants
 

et les ouvriers agricoles ont fortement bgngficigs ( plut8t que
 

des loyers perqus par les proprigtaires terriens ) nous
 

pouvons conclure que pour ce qui est des facteurs trait6s dans ce cha

pitre que le projet a gtd un succas 
. Ii existe toutefois
 

d'autres considerations, plus difficiles A quantifier mais
 

Sgalement importantes en ce qui concerne la comprehension
 

de l'impact du projet .
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SURFACES, RENDEMENTS, ET COUTS DE PRODUCTION PAR CULTURE ET PAR PLAINE
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- Tableau 6 : Haricots 
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- Tableau 9 : Tomates 
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- Tableau II : Betteraves A sucre 

- Tableau 12 Canne A sucre 

- Tableau 13 : Niora ( piment rouge ) 

- Tableau 14 Cultures industrielles diverses 

- Tableau 15 : Agrumes ( I - 4 ans ) 

- Tableau 16 Agrumes ( 5 - 9 ans ) 

- Tableau 17 : Agrumes ( pleine production ) 

- Tableau 18 : Raisin de cuve 

- Tableau 19 : Raisin de table 

- Tableau 20 : Arboriculture diverse 

- Tableau 21 : Elevage ( toutes les valeurs sont exprimes en 1.000 DH) 
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Tableau 3
 

ORGE + AVOINE
 

Revenus Main Coats de 
 Revenu Revenu total
Ann~e TRIFFA BOU AREG 
SEBRA Total bruts d'oeuvre production Eau Loyer net net 
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Tableau 4 

FOURRAGES 

Revenuis Main Cotsde
Anneu TRIFFA BOU'G SEBRA 
 TOTAL bruts d'oeuvre productiou Loyer NET TOTAL NET
 
---------- (IiEfTARES)----------------- (DH/HECTARE)---------------- (DII)
 

1960 500. 
 0 0 500. 1495. 400. 344. 348. 288. 115. 57500.

1961 600. 0 600.
0 1495. 400. 327. 348. 250. 
 170. 102000.
1962 500. 0 500.
0 1495. 500. 348. 348. 284. 
 15. 7500.
1963 :00. 
 0 0 500. 1495. 500. 384. 348. 328. -65. 
 -32500.
1964 500. 
 0 0 500. 1750. 500. 416. 345.
348. 141. 7 500.
i9f,5 500. 
 0 0 500. 17.50. 500. 421. 348. 357. 
 124. 62000.
-6- 500. 0 0 500. 1750. 500. 411. 353.348. 118.--- 0.19t)7 535. 
 0 0 535. 1750. 
 600. 429. 348. 351. 22. 11770.
1963 410. 
 0 0 410. 1800. 600. 439. 348. 352. 61. 
 25010.
1969 595. 
 0 0 595. 1800. 600. 445. 348. 363. 44. 
 26180.
170 555. 100. 25. 680. 1950. 600. 488. 348. 367. 147. 
 99960.

1971 645. 115. 815.
55. 2160. 700. 557. 348. 382. 
 173. 140995.
1912 645. 
 175. 100. 920. 2250. 700. 631. 395.
348. 176. 161920.
1973 
 635. 135. 410. 1180. 2520. 800. 348.
731. 412. 229. 270220.

974 575. 125. 
 200. 900. 2520. 800. 834. 
 348. 470. 68. 61200.
1975 1280. 235. 200. 
 1715. 2880. 942.
800. 348. 
 500. 290. 497350.
1976 1790. 310. 200. 2300. 
 2880. 1200. 1198. 348. 550. 
 -416. -956800.
1977 
 790. 590. 305. 1685. 3600. 1200. 1223. 348. 620. 
 209. 199595.
197S 1360. 630. 35. 2305. 
 3600. 1300. 1250. 348. 
 650. 52. 59540.
1979 1530. 655. 325. 2510. 3616. 1250. 1288. 348. 
 650. 80. 94179.
1930 1595. 680. 335. 2610. 3616. 1250. 1288. 348. 650. 80. 96972.
1981 1615. 705. 345. 
 2665. 3616. 1250. 1288. 348. 
 650. 80. 99766.
1932 2065. 705. 345. 3115. 3616. 1250. 1288. 348. 650. 80. 99766.
1983 2245. 705. 345. 
 3295. 3616. 1250. 1288. 348. 
 650. 80. 99766.
19%4 2425. 705. 345. 3475. 3616. 1250. 1288. 348. 
 650. 80. 99766.
19!5 2515. 705. 345. 
 3565. 3616. 1250. 1288. 
 348. 650. 80. 99766.
1906 2515. 705. 345. 3565. 2616. 1250. 1288. 
 348. 650. 80. 99766.
1987 2515. 705. 345. 3565. 3616. 1250. 1288. 
 348. 650. 
 80. 99766.
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Tableau 5 

P,,- es de Terre 
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 675. 
 237841.
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tabb I -u 6 

ILW ICOTS 

ReVenuis Main COuts de 
....--_ _ 
- ( "r~.', 1 vr rE n"........... li.,n Eau Loyer
)----------....... --aHECTARES ~(DH/HEC ARE) O~ E


_ . .
 . . . H T 

o , 1110.0 21 

o0. 320:_11 o. -32..- 3, .370.. 150.250, 
 2-.... .
1880- -5 0 20,n - --1-. "- --. 34 9 "--- , .. .150 . 284. -53. -21 00 . . 
S 3 2615, 1 u00 4 00. ,- . - 04 20., . 3. . 

- 3- _-!' . '284 , _0 0 31 ,8 ) . 1 5 - 5 3 9
 
,.0
-- _"i~-' ..0-u o________lO"..__lj 


-= .. n 6,6 0 . l 0O .. 40U. 4543. 150 .--- 1 - , ---_ -A-5_9 ---- A- 345 . 30_, -_-A 57. 24, 1 
_OO _ ._ ,, -,-., __ -" -"• t 
 2 6
 

.. .. 1500, 
 400 7, ..4&5. ISO5 5560. 117 760.455 ,
14 
 010,.65 1 30 .
r6,;3,~325.c4. 310 2350. 15 00. 5, ,, 150 ?....4-' -9 95, -24051122,- 2 . -00. 4 0...
1' .7_ - --A_0 " " ., u - tou, -3,40. 563:.120 . 136 8105 .. 1312 ,,0. - . 114 753". 1 5-0 . " "15n - 3 -o0•. 3367, . 240,.n 2-Z , u u112 4000 , "": 

, , 4 w. . 0 

n • I G _ _6 9 .- . 53 5 . 1 0 ..1--o ,o . o -o0
- 0
53T 1 3_ - 0 .S,;. 165,172 u. 36 45 . (.474 1 0.0. .. , 285, . 1 8, -10 50. - 8. - 03 0,-_ 

- ----- 150, 6500
46 .-3 A(1 

2. 463,.,2.t u.
20332
z ,;'.0" 45,2-0, 3805- 470 222.-17'.
ro. 31.68, , , -. 
2 80 . 3 21_. 12 7 - . I • 10, - ,50.0 - ,1 . . - 20083R05 2 0 3s-7 0o.. o.-". - "
 .
 6 -50.4'8-
 10- ,5


19 . ])-q-i: 
 .4 • 2,80u. -O 
5. 3175.t( -- n t,[ o 2 0. 
, ?... 11.,. 1,6.. -3700 3 , 650. -307...
j- -...i 1 -- _1 00.n , .1: 59 33 2, .*.. . .I4-O- . -

- ;0 .4095,
.;.:....-;- .* .., --•_+: , . _ l1 5 .-11 5 1 . 0 - 6200-
-~3 •- --7 0 9 .
"
44'0. .u,3,2'--- 1 7 5 o I.. 

7•? 280 ,36055 17. 1 ;p'4-, . - . .-'_.._12 4 11. b1.0. - 3 0 .9 1 4 0 , 2 jj - 4 1 5 . 3 1 7 5 . 150. 650.... . 1 2 3 -,Y .....
03 3 r4 0 . 4095 . 1 5 20
1 2 , 11 1 650.
 - 3 0 . - - 1 21232 , 



ARl I C! :!,U' -S
 

RTv.±,itis M.ain Coaits de 
Inn,__it___IGSF____OTL___,- T F-' !OU'G S EIP-- TOT1AL brut_ dlottivro- produtttiono Eatu LoyLer 1IT TTLNET TOTAL N=T
 

-- H--"CTARES) --------- -------------- OH/HECTARE) --------------- (i) 

-10-. 
 0 0 2105 21?0. .. . 99 ri 330. 288.. 9 . 144:G .!: .. %. - 0 0 f00. 2250. 581. 333. 330. 250. 149 
 59600. 
a , 500. 2250. 735. 989. 3 284. -8. -,0h00.


1! -",Z 530 0 550. 2500. 735. 105-. 330 328. 48. ?640 G59C. 0 a 590. 
 3250. 775. 124;. 330. 345. 
 555. 327450.
 
- . - 0 0 650. 3-00. 1265.__75!. 330. 357. 883. 573.30.n,-- 3. 0 0 800. 3Sr---76,. 12-.. 330. 353. 893. 7144 ----------- 93 . . ..

0 3 980. 4550. -30. 13,;. 330. 351. 1534. 1601320.,33.
8, 0 0 830. 4550. 930. 130 . 330. 352. 153?. 1354550.-
IC2. 220. 10O. 'A00. qt,. t hi. 330. 363. 17 6. 1833600. 

5. 1°5.
0153. 1735. 6000. 
 313. 143. 330. 367. 
 2947. 5113045.
735. 10. 20. 9145. 6000. 1071. 1575. 330. 382. 2542 2402190.
5- 75,1. 5. 180 935. 45G. 01;. 1912. 330. 395. 
 8a. 792880.
 
:a ,0. 39. 500. 5400. 1160. 2110. 330. ',12. 1388. 694000.:. . 3 10. 100. ",95. ~-4950. 1160- 2459. 
 330. .470.521. 25789.
 

t 3 :4. 55. 100, L30 0. 6,00. 0 3121 b. 26 . 330. 500. I51. 975500.I-?7: 536. 125. 110. 765. 7150. 1:Su. 3072, 330. 550. 133 a 1023570.:5,o7 ,470. -;. 220. 775. 84300. 13),. 3235. 330. 620. 2319. 1797??5.
9,. 220. 20.- -00 2----51- 3830 330. 650. 1535. 12,952o."57. 525. 'i. 220. 535. 8526. 1494. 3514,. 330. 6 50. 2051. 171.2371. 

".5533. 225. 850. 8526. 1q49. 3546. 330. 650. 2051. 17435641.560. 95. 225. 880. 85260. 134. 3546. 330. 650. 
_ 575. 2051. 1805181.9 5__ 225, 9q= 1526. 1991t 9. 35 4. 330. 650. 2051. 18350T52.593. 9• 225. 330 - 50. 2011 5 Z 95. 2 -25.915. 8526. 1 14q. 35,6 . '5A. 330. 650. 2051. 187F,97h.

"95. 315. 915. 352F,. 14-3 9. 35,6. 330. 650. 2051. 
"qr.. ,. 2? ,• 915. 8526. 134-4. 35 4,. 330. 650. 2051. 18 7 ,,37e . 



-- - -- ------- --------------- 

_ _ _ ___ 

rbIlea.t 8 

MELONS 

_FF 


1 


I3 


1. 5 


! - -7 

-a0 


1970 
11 
19?. 

I C.75 

S... 

1979 

7T9
4#c. 

---w"d 9'" ~ 
18? 

19. 

TRTFr 


3. 

3.. 


,,5 . 

r- C- 1-

7155 


3,, 


"It," .
 
3 1 : 


.71.... 

77n. 
7i. 


: 


7n:'.
.5 


.9z,. 
-8,:2. 

8. 


13 1. 

Rtvrus ZHain
B1)G Cots desFBRA TO rAL tr dl',)iivre ~rd,.tiproT l'Ia Loyer NET TOTAL(HECTARES)--------- _ ____T----- -(OH/HECTARE) 
(OHI
 

o 
 o 150. 1800. 400. 636 . i16. 2aa. 3606 ..0 oO. 
_ 000 320. 1 -00. 400. 559. 
 115. 250. 465.
.. 0 350. 250• 14 ; 0a.
500. 634 .
0 3 284. 71E, 385. 2250. 1i1. . , 0....-500. 710. 116. 328. 596. 2? ; U
 

0 0
f l _ 410. 3000.45._3 0.o 300... ou 745.
50, ?znt• . 115.1.15 ...345. 1294. o.5 X.12........s.. 
 .........
 
0 
 0 500. 3000. 60,). 765. 115.
~ 00 - - - - -

353. 1165. 55300.45 - - ' __3_500 . ___ 5 5 5 3 0 3 0.~9 _ 1 .171 .0 3750. 600. 72. 
 116. 
 352. 1920. 8736006

-!00 786 116. 363.1R,
50, 85. _ I41 75__47). 5000. 600. 865. 116. 367. 3052. _ Q_ E,P 0 .-  ..... 9

65. 190. 575. 
- 11,. 382.. _856 .. 32474407000. 700. 953. 116. 3 95- 482E. 2?7.50. 

105,,-- 800 .. 1051t. I .2 , 5 . 175. ) • 6 f 5 0 - 12. 23513. 13T116.30 J. I1-21 8 1 1 . 4 7 0 .- 05 136 87 68 0 .
 
3 ? . 25 .
 ,O 1337, 115 500 ,_.__ 7."0•
606 225. 2135, 3625. 1200. 15444 

22 3 2 
115. 550. 2215. h 51 O----8,--56 _ _ _,- 120. 1 88. 16.620, 2201,690. ..... 34775806180. 161'0. 6000. 1300. 1530. 
 116. 650.
f)90 - 185, 1665.7068. _1250. 15I 

230. 377j560• 
69 .-. _ 115. 650. 3371, 5611912• . .
r, ...
695. 1.15.qOg 6 60 7068.• . . G.5• _.
 
qgg. 11G 7 5. 7fr8. 1250. 1681.6J 116. 650.__z 3371J, 56I5617
l 650. 3371 S6_45_,517
695. 190. 1725. 7068. 1250. 1681. 116.6 95 .... l--0._I17-45.--l P68. _1250 650. 3371, 581413.0-..1 6 5I. 115.
695. 190. 1765. 650. 3371.--- 5881553.70r86. 1250. 1581. 116. 650. 33716 5948 963.695.. ,1775, .. 708. 1e50, 1531. 116.695. 190. 17756 7068. 1250. 

650. 3371. 5382s19.1581. 115.. 650 3371. 5982659. -- , O. 1775, 7068. 1250. l181. 116. 5,01 33T7 I_____ __ 



Tableau 9 

TtM'LATES 

-- P- Revcnus Main- Coi ts de 
,O_!A
--------- (HECTARES) ----------- L NEt 

.......- (DHHECrARE--------------

0 100. 

- (OH)
0 0 loc. l600. 80 . 472. 188.S 10,3. 0 288. 52.-.
0 10p, 1800. 6)00 520 0. 

4 188. 250. 138.- 0 100. 13800.2250, 1000. 
 471. 188.
Of1 0 0 2?0 284. 307.
I010 3c3700.
1 Onot 88.
5 11. 0 - ~ ~ ~ 7 __ 79..0 110. 2700. 1 0o. _- os &... 328.-.?573. 188. 345. ~T.11. 0110,3000 94. ,65.330.
1000,_ 59. 
 188. 357.
12g. 0 866. -52 r0 120.'3000.
7
:9 ... .12 . 1000.
-_0 0 - O . _3 00 0_,__ I 2 0 0 ,j _ 589. ,. 188. 353. 870.. . 88 , 35 1 ,_ 6 7- 10,fi0.*.8 0 0
 
" 12~~~~.~ 0 O"11.0 O i o , ~0 120. 3000. . 3 1 :;, a11200. 59 3 667. 81000.188. 352. 
 80040.
I.n- n 1095. 3750 - 120925. 619 8.
10. 130. 3i50. 33 30,
I1' 105. 12 aa. 621. 188.
65.... 20. 367. 1374.193.40O. 173620.
l6FO> 567, 188. 382. 1563, 2 0
 
-,. 100. 50. 21,0. 3000.1, 3 0 707. 188. 395. 31 U133 .- --25_ _I0 _ C0, __ 400Gf0. 75 _
115. 65. 188.. 412.320. 6750. 4239. 7 ? 063020, 160aa 853.'.IaIf, 188 It70.7200. 91f 1. 8. A6292 11612J.0 

143. 45. L0. 500. 39Fi. 1%,O.310. 9000. 2400. 1050.
,7-• 188. 550.3 5 0 0, 5 4 000 4802. 14218620.24 00. 1153.
15. 355. 188 620. 4629.60. 570. 8000. 26,00 1215. 2499660.
 
" 188. 650.
- . 3347, 1907790.9 3 2_,2_220, 2
5165. 355. .. .18650. 47860.
65. 276015.
585. 9322. 
 2500 1224. 188. 650, 
 4760. 
 2784414.. 
.rac q32a . .j2 .
1.5. 355. 188,65. 605, 9322. 6 50. i750.
2500. 1224. 278 1 4.188. 650. 
 4760. 287,3608.
 _ 
 (322. __2500, 122q, 188, 650,20;. 355. 65. 620. . ,.. 9O3 tj05.
_
9322. 2500. 
 12?4. 
 188. 
 650. 47E0. 
 2951003.
3_5 _s_,2 
 _ 9322, 2200. 122t,."5.355. 65 188. _ 650. 4-760.: - _ ? 625. 9322. 25 0. 29748n2.;-- 3k. 1??,. 188.5 , 2 9322, 650. 4760. 2974802.2500, 12?t,, 188, -isn)5 7. 2q7 1a2.802 



tjhib tj -10 

I.EGtV.MiS VAR [ES 

Ruv nus lin Co ts de 
T,,FF !.i*G sEEPA TOTAL brIuts d'ouuvre production EAU LOYER T TOTAL ET 

-------- (HECTARES)---------- H-------------O/HECTARE) --------------- -OH) 

1T .30. 0o 0 9 G.0. 
0060. 

-

500. - -0 -
- -0 

-0 2§0. 
212. 
250 

5 8 _.. 
150000. 

i0 
. 00700. a a 

700. 
700. 

800. 
i00. 

-a 
-0 

-0 
-0 

-0 
-0 

25'. 
32,9. 

S . 
472. 

3 1200. 
330430. 

3E4 
1. 

i00. 
"00. _. 

0 
0 

a 
0 

800. 
GOp. 

100G. 
1000. 

-0 
-0 

-0 
-0 

-0 
-0 

345. 
357. 

655. 
643. 

524000. 
518700. 

* -cca. 

:i 7:, 
1-

300. 
00 

0 0 
1000. 

300. 
'120. 

1400. -0 
-0 
-0 

-0 
-0 

353. 
351. 

84I. 
1049. 

847000. 
314700. 

14-5 5 0 0 500. 1600. -0 -0 -0 352. 1248. 6124000. 
";- t. 

1,675. 
1071 ? . 

10l5. 
t25. 
100. 

0 
120. 
220. 

700. 
920. 

1145. 

2000. 
2800. 
2800. 

-0 
-0 
-0 

-0 
-0 
-0 

-0 
-0 
-0 

363. 
367. 
382. 

1637. 
24,33. 
241 8. 

1145900. 
2238360 
276 860. 

i-72 
1q73 
..74 

550. 
h5O. 
e, 

f30. 
315, 

~?45. 

21s. 
160. 
400. 

995. 
1125. 
1535. 

2500. 
3000. 
300o 

-0 
-0 
-0 

-0 
-0 
-0 

-0 
-0 
-

395. 
412. 
470. 

2 .0. 
2588. 
2530. 

2392975. 
2q11500. 
3883550. 

19'5 4.33. 110. 110. qO0. 3000. -0 -0 -0 500. ?500. 2250000. 
,i3 
[qf? 

?971 
I7 19 

50. 
789. 
q,5. 

..... . 
1015. 

;31. 
630. 
4'5. 
s55. 

r,c. 

170. 
330. 
335. 
340. 
345. 

1680. 
1745. 
1925. 
1990. 
20?0. 

3400. 
3400. 
3400. 
3705. 
3705. 

-0 
-0 
-0 

0 
0 

-0 
-0 
-0 
0 
0 

-0 550. 
-0 620. 
-0 .650. 
-0 650. 
-0 550. 

2850. 
2780. 
2750. 
3056. 
3056. 

4788000. 
4851100. 

aj.. 
6080445. 

T172110. 
1 0. , 350. -2035, 3705. a 0 -0 650. 305 6. 6 2trt4. m 

1 .'. 
t_ 3_1200. 

1150. r5). 350. 
350. 

2165. 
2215. 

3705. 
3705. 

0 
0 

0 
0 

-0 
-

650. 
650. 

3056. 
3056. _ 

6615158. 
7_7__ 33. 

125P. 565. 350. 2265. 3705. 0 0 -0 650. 3056. 6920708. 
t6. ... 

tl - 7 

1257 , . 
1275. 

71. 

5 . 
6,5. 
: . 

350. 
350. 
350. 

2290. 
2290. 
2290. 

3705. 
3705. 
3705. 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

-0 
-0 
-0 

650. 
650. 
650. 

3056. 
3056. 
3056. 

6997095. 
6997095. 
6q97095. 
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Tableau II
 

BET1ILVES A SUCRE 

Revenus Main Coits deTPT FE A louJ or SEPRA TOTAL bruts d'oeuvre production Eau Loyer NET TOTAL NET ---------- (HECTARES)--------- (OH/HECTARE) --------------- (OH) 
S0 0G 0 0 
 0 0 
 288. -288. a 

0 0 _ 0 0 -. 
Z.,. 

0 -- 0 - - 0 250. -250,. 
3-2
0 0 4, 0 a-0 0 . ,0


0 0 37. 01961. 
3 0 0 0 32ni. -32a. 2136.21. 0 0 2C. 0 0 0 0 345. -345. -6900.j- ,5 .... 3q. 0 0 39. 0 0 
 0 0 357. -357. -13923.
1966 49. 0 0 49. I 0 0 0..00 353. -353. -17297.2 0 0 21. 021. a 0 a_351. -351. -/371..,. 0 0 23. 0 a 0 0 352. -352. - ,803 ... . ..
i,,. 11 3. 0 20. 0 0 0 0 363. -353. -7260.1 1r. 25. 60. 1011 a a 0 0 36i. -367.• -3707.8001-371 1746... 
 895. 3453. 2463. 8Ts. 8t. 145. 382. 215.1972 7423q5.,831. 181'.. 839. 3486. 313g. 92'• 835. 145313.. -g -91973 511. 1371. 480. 2310. 3064. 1040. -966. 145. 412. 501. 11 a3G.4?.r.S 11-. 61. 4185. 353. Oj4*-- 10.. 145. 470.- . ' ...... 3209895.1-375 1?2.-2. 2128 616. 3986. 5476. 1128. 1233. 145. 500. 2470. 9845420.:976 1F,31. 2530. 797. 4958. 5000. 1644. 1396. 
 145. 550. 1265. 6271879.1977 1337. 1978. 434. 3749. 6394. lO4.. 1536. 145. 620. 2389. 8956361.11-6. 1 990 ';,0• 3990. 6100. 12a. . 1615. 145. 650. 1-874+61300.........
1979 1625. 2000. 44,5. 4070. 6,31. I74db. 1413. 145. 650. 22'. 925522724
19c 165:. 2010. '50, 4110.641-3-

1q. 
4- 1613. 145. 650.- 27,4 9346 85 .. 2020. 455. 4130. 6431. 1748. 1613. 
 145. 650. 2274. 9392343:
1912 183'5. 2020, 455. 4310. 6431. 1748. 1513e 145.1-953 1905. 650 i2?47 9801694.?020. 455. 4380. 6431. 1748. 1613. 145. 
 650: 22?4. 9950886. 

le~. 97';. 220. 455. 4450. -03f.- 1748. 1613.*-14..1935 2010. 2020. 455. 4485. 6431. 1748. 60 2'. -- 02091513. 145. 650.1 221'. 10199675.26 1l.. ?- 0.-- - 1 44 5. 6431 . -74 ;.. 1613. 145. 650. 274 .. 1019% 7 . . .
:r9.1 231". ZJ2O. 455. 4485. 6431. 1746. 1:j13. 145. 650. 22?t. 10199'-75. 



T..bI1:. u 12 

CA-INL A SUCRE 

Revenus Main Cofts de
 
T.rFF_!i.,'_U or S F QPA TOTAL bruts pruhtion Eau Layer Nuvre TOTALNET 
--------- (HECTARES)--------- ------------- (DH/HECTARE)----------------- (OH) 

ai;.- 3 

0 

0 
0 

a 

0 

a 
a00 
0 
0 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 

0 

0 
0 

a0 

0 
0 
00 

288. -288. 
- 250...- -?5.O0 

28. -284. 
328. -328. ._ 

0 

. 1 . 
0 

.0 
0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 . 

345. 
_3 5 T . 

-3456 
- 3 5 7 -. .. . ....... 

'3 
-....... . 

3 
" 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
03 

353. -353. 0 
0 

1q63.. 

1912 4. 

0 
a 

1E. 

0 
a 

9. 

12, 
4. 

29. 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

___551.
0 352, 
0 __ 3, 
0 367. 

-351-.
-352, 
-3. , 
-367e 

-4224. 
- I 
-10643. 

__..__.__ 

-9?? 
1913 

911 
1973 
1979 
19,0 
o I 
1912 
93 

i'j4 
_73 

102. 
_a 

11,. 

, 
3 
3 
. 
1 

_8. 

1 

5-1-

189. 
28 .. 
425. 

S916r54. 
56 5.-
570. 
57 
578. 
R__S.0e 

580. 
S8 0 __ 
580. 

4 . 9.-.-----
121. 314. 0 
135 __ ?, . ._ 
201. 728. 2730. 
193. 77 0 
214. 782. 3a55. 
Z _ 7h -

204, 774. 4500. 
206. 780, 32 3 . 
20g. 786. 3283. 
210O 7a2100J2&..J6A1 
210. 790, 3283, 
.. 7O_._ 3-

210. 790, 3283, 

0 0 
. ... t ,F0.. 

1328. 1242. 
0 0 

171E. 14t, 
--- L9A 57-1577 
2002. 1729. 

4 -5.. _ _0 .. 
1463. 1304. 
to.._jL30h,. 

1463, 1304. 
_jf.. 1304, 

1463. 1304, 

. 

0. 382. -38-2, "3-367 2. 
0 395o -395. -124.030. 

34.. - 412. -368.. . - 15.529... 
348. 470. -658. -1,79024. 

0 500. - c0j. -37350G. 
348. 550. -240. -1876j0. 
3 620.- ..... -_365659., .7...... 
348. 650. -229. -177246. 

. !._ - . 650,. .8- ,- -.485.--- .. 
348. 650. -483. -379443. 
38,..4m_,.__.___ -
348. 650. -483. -381374. 
348. 650. -483., - - 3 8 137 . 
348. 650. -483. -381374. 

.. 

. 

....... 

C 
_3_ 

t1d S 
1-? 6 

_ ______ ____. 

1 
580. 
580. 

0 

21 
210, 
2_in, 

9o_ 
790. 
9 . 

3Z,_. 
3283. 
3?83. 

1,3, _1304.-
1463. 1304. 
lt,63. 130 l, 

348. 
348. 

650. -483. 
650. -483. 
6A, 0 , . .- . . 

-381374. 
-381374. 
3!L _ . 



. 1 IRA
 

Revenus Main Coats deE 
A:J:;t- -1qt
J' 
 SFRfA TOTAL bruts d'oVre roc on T...LOL. LET..... 

------- (HECTARES)--------------------------- (DH/HECTARE) ---------------- (OH) 

. . a 1000.. 544. -*4 4. 261. 21,. 1323. 1.3-30Jd.

" 0 O__1l 00, 26.1, . ... .
 261. 250. 1413. 2 13Ia

1 - a1.,.0 0 15 O . j a il.__.1., , 2. 11 ,. 1 ,7.- 0. 
z0 0 0 ';o 
 -- li A__0 a 1500. 2880. f-86. -52. 
 2-1. 345. 1032. 154 J0.
055 0 68l-,_
2.. -o,28o . 26..-35.. 105...... 1407000.


M965 14 0J. 0 
 0 1400. 3200. 680. 537. 261. 
 353, 1309, 1 32600.

9 . . T 0 .-... .. . .. .0 .___..... .
7 59- . .. 2 61. 351. 1178 . 6123850.
 

0 0 1565. 3200. 815. 5-35. 261. 352. 1175. 
 1840414 a.
 

1970 16 3c. 5. 117. 
 1761. 3600. 85b. 5,1#2. 2 6 1
 . 367. 1472. 2592192.
 
_ ! *2l . - - 5t,. 6f& .__21-37 L.4-.. 
 -58 .-.- 2 6t_- 382.__ __.8 .. 3_81240 .. ...9 7Z 1589. 111. 604. 2304. 3760. 952. 716. 261. 395. 1435. 3303544.
I773 .55 . 22F 
 --1192 . ._47.1974 11fl. 537. 261. 412. 2188. 4253i1 _. . ....804. 2519. 3280. 1088. 853. 
 261. 470. 
 608. 1531552.
17 2,1, 394, 563. 15g6, 2250, 1064. 912. 261. 500. -4!17. -772382.
 

?8j. 103. 183. 566. 3750. 1596. 1014. 261. 
 550. 329. 186214.
19; ,. .5, 30 ,12 9 6. 5 6 - 0.. -- 60 ,112_. 261 ... 620. 2031. 2632176.1973 56C. 525. 335. 1420. 5250. 1729. 1155. 
 261. 650. 1445. 2051900...
 
_179 ..... 595. 53 0 3 3 51 .. 09;. 1 5... 1,1. 261. 650 . 865_. £_34c3 1 5 .I.38 613. 5 35. 335. 1480. 4609. 1653. 1178. 21 . 650. 866. 18224.
 
1981 615. 
 535. 340. 1490. 4609. 1653. 1178. 261. 
 650. 866. 1290906.
1932 70:;. 535. 340. 1580. 4609. 1653. 
 1178. 261. 
 650. 855. 1338B0. 

. 7.. 535. 310. 1615. 4.609. 165_3. _117a. 261. 650. 8_56 13992014.9A.77
. 535. 3 .40 1650. 4609. 1653. 1178. 650. 855. 142. .......

19i-P 79r). 535. 340. 1670. 4609. 165i. 1178._ 2631. 650. 866. 1446655.1"85. 790. 535. 340. 1670. 4609. 1653. 1178. 261. 650. 866. 
 1446_855.
1q.7 7c)r. 535. 30. 1670. 4609. 
 1653. 1178. 261. 
 650. 86. 14655.
 



---- 

CUI.TCRIS I XI)USTRIELLES DIVERSES 

T Reveinus Main Coits derFFA- I3i)1G SEPRA TOTAL brpts __ d'oeuvre i)rothu'tion Eau Loyer NET TOTAL NET 
-------- ECTARES) --------- ------- (DH/HECTARE --------------- (3H) 

_ 1g5t. 
9-2. 

10;3 

-

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 

550. 
480. 
540. 
620. 

-0 
-0 
-o 
-11 

-0 
-0 
-0 
-0 

-0 
-0 
-0 
-0 

288. 
250. 
284. 
32n. 

262. 
230. 
256. 
292. 

0 
0 
a 
o 

ISO..00. 

?OC. 

00 
0 

00 100.200. 
200. / 

6609FPO. 
670. 

-0-O 
-o 

-0 -. 
-0 

-0-0 
-0 

345.357. 
353. 

315.323. 
317. 

31500. 
4 ; 

7 _ .. _ 0 21,0 rj70. -0 -o -0 351. 31 . . 
"3 O . -0 -0 -0 35. 

11 
191? 
1973 

l'I f1f. 
I ')1(. 
t137? ..... 
191a 
191 

9ia260. 
1qt 

__ 1q3 _ 
1c95, 

19.1 _ 
193r,

I'732S. 

" 1nI , 
70. 27', , 

140. 65. 
15. 150. 
115rs. 141. 

122. 
160. 70. 
214. 015. 
2..0. 610. 
260 1IS. . 

G15.0 
g,20.620. 
,G. 620. 
C30s. 620. 

320. 620. 

325. 620. 
325. 620. 

r520. 

242. 
12. 

0 
5. 

15. 
0 

3. 
13. 
15. 

o. 

20. 
20. 
20. 
20. 
20. 

20. 
20.
20. 

415. 
356. 

313. 
331. 
299. 
633. 
835. 
875. 
90. 

895. 
900. 
930. 
945. 
960. 

965. 
965.
965. 

1000. 
1000. 

0 
900. 
900. 
qOO. 
850. 
800. 

0. 

949. 
949. 
949-
949. 
949. 

949. 
949.
949. 

-0 
-0 

-0 
-o 
-0 
-0 
-0 
-o 

0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 

-0 

-0-0 
-0 

-0 
-
-0 
-0 
-0 
-o 

0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 

-0 
-0 
-0 
-
-0 
-0 
-0 
-o 
-0 

-0 
-0 
-0 
-0 

-0 
-0 
-0l 

3bT. 
382. 
395. 
412. 
470. 

550. 
620. 
650. 
650. 

5. 
650. 
650. 
650. 
650. 

650. 
650. 
650. 

63S. 
618. 
605. 
.88. 

430. 
400.',00. 
300. 
180. 
150. 
2 c 

29 
299. 
299. 
299. 
293. 

299. 
299. 
299. 

_ 

.q.. 

306 7-, 
2:20 0a. 
12t4 0,5. 
1r.... 
142330
11w6-oo. 
£89900. 
150300. 
13120. 
26588. 

531 
2875. 
277838. 
282319. 
286800. 
288234. 
288234. 
2 234. 

. 



--- - - ------------- 

__ 

" ,a,+ . - -

Rev u ti 1.Mi n Co~its de
8"-_______-____R G SEPRA TOTAL ......hrl'ts d',etivre prothctioEdu Loyer NE=T TO TAL NETAHECTkRES )---------------------- (OH/HECTARE) - -(-O--::, +I - oo
01 ----. a.- o - 3-1 ...55;. .. --288.-- 81 ,...- -,7. 

1.Z 
1'.0 0 119j0. a 320.-1 73 .0 0 140 0 320. 286. 55.
0A 250. -911. -1275400.f 

_ _ _ 2 8. - ta53 . -121 0~
 
:F)0 0 1200 0 i00.
13i. 3 ,0 3510 55. 328. -1133.1330. 045 

-1157. 158712G}.
5 14 0 0 1400. 0 4o00. 
3 

377. 
5 

0 0.o16,b 0. 55. 357. -1189. -1665400.a 4o0. 374'.. ,5. 353. -113.2.
2Z0 -9 120o.
0 0-0 22000. 
 0 -fol0. 37?. 55. 351. -12 5.

,0 . 0 
2610. 019 ]________.0 0 305. 80. 3 r0. 5. 352. -1257'. -3211a '70.0 14110. 3 1. r.G3. -1279. -3q20135.10 . 150. 2880. 0 480, 339." 5. 3655- -191.
50. 215. 284,0. 1 371,10I0.0 560. 424.. 55. 
 382. -1'.2.. -4035F) 
 .
85. 305: 2075. - 560 .- 8. 55.
9.-5. 1150. 395 -1468. -30146100.
0 640. 499. 55. 412 
 1606. -1846900.
80.8. 0 640. 570. 55. 470. -1735; - 00
 

35. 270. 500. 
 0 640. 529. 55. 
 500- -1824. -912000.
• '. :.. .. 1"9o. 4.15.
- 71. 0O ?i15, 5ftO 0 360. 102. 55., _- - -Oc 60, __ 550. -2257. _940a: .01_.,...... 55,_. - 20,. -242.-+-15'q3180.
}:" -". 
 20. 75. 860. 0-101.0. 817. 
 55o 650. -2562. -2203320,
- 3 _. .0__ 1 ,... 
 550. - 25 22. 
 -221,m993.
35. 5. 885. 
 0 1003. 817.
_I_2+ - 15. 55o 650. -2522. -2231601.
0. 630.5. 0 10lf., ,_1 :2 57:. 33. 15. -t' 2 r2j__,630. 
 0 tOOtI. 817. 55. 
 650. -2522. -158897.§:. ___"_ ___10__630.0 100-0. . 10. 5. 615. 

1 55-...1 650--25. -18.97.0 1300. 817. 55.- - 0 0.,. +*___ _...... 650. -2522. -1702068,
55, _ 650. - 2522 ..- l'30?23-l. 
+ 0 
 505. 0 100C, 7 5 _ 50 -2522. i3 a'2 

°0 S7'_6. .- 65 0, 21 4, 0 



------------- 

"'ahl ! ±ai 16 

AGRUMES 5 -9 ANS
 

Revenus Main Coits 
de
 a o ........S PPA TOTA brits
- d '"uvre _prodctionEati 
_Loyer_ ......JFr TOTAL '4iL.. 

---------- (HECTARES) --------- OHHECTAREI- -.-.---------- -(OH) 

64, 0 0 640. 2400, 460.S0, 1150. 252.. 288. 2500 2 -0-6- . 10000.-1_ - .2. 397,,_6 e 1330. 00 1330, 2400. 575. 1133. 252. 284. 
390 

51. 200830.1 3 1 0 _ 0 0 1500, ? o . 5_ 5_ 25. . . -4a -2151. 030.
 
1964, 1490. 0 
 0 1490. 2400. 575. 1320. 252.S1165 1 7 00 0 2 

345. -- 32. -i3r0800 14OO . O0 575 33 252 357, -13t._ . -232900.1650. 0 0 1650. 12450. 555. 13t,3. 252. 
 353,. -53. -87450
...... ,0 0 l_4O, ?9 0.o. 1336. 252. 351. 171. 23R400_._1550. 0 0 1550. 3200. 711,. 1338. 252. 352.__._1 .9I n_, 54.. 843200. 

- 0 00,321 732. 135 9. 252 
_._4-_1970 1950. , 36 3 1'6f! 1. _0 0 1950, 3825 732.8 1390. 252.ig/ ..... 2?50, 00 367. 084. 2113800.a50,300 {5.522 252 382 639. 11t37750,2960. 0 0 2960. 4250. 
 882. 1652. 2s2. 395a 
 1059. 31t6420.
1973 3615.. ... 0 03_615,._ .__, 952 180._ 252. 412. 584.!9/'4 2111160.3270. 10. 150, 330. 4800, 95?. 2055. 2s2. 470. 1071. -361330. 

30, 215. 39_ 52 95.226.1976 2690. 1,5. 300. 252. 500. 1282. 3. E,59 IO.3035. 6400. 1428. 2519. 252. 550, 1551, 5010785._..1710. _60, 33.,_. 000 18ir2.2270. _252. 620. 466. 1004230.1'7 710. 65. 
 470. 1245. 5600. 1833. 2945. 
 252. 650. -80. 
 -99600.
197 _____620,. 55_ 335. 1010. 6543.4___. ___-2__ 252. 650, 1029. 1039532.130 295. 40. 275. 610. 6543. 1676. 2936. 252. 650. 1029. 627836. 
25. 240, 7 20. 6543, 1575 , 293 6, 25? , 6 50 , 2 9." 62 3 .1.

1982 720. 25. 210, 955- 6543. 1676 2936 252. 650 1029. 982924' .... 09 . _ h & ,900 .. A"---65 1 i2 3 6 , 52 . 6 5 0 1 02 9 10 953 . 
1985 885. 40. 70. 995, 6543. 1676. 2936. 252. 650. 1029. 1024094.95 .... 875. 25- - 0, -90,-__5_, i67 2936. _25_2, 650. 1029. 101491 .8
1986 880. 4 5. 20. 945. 651#3. 167, 2936, 252,1g7 8,. 650. 1029. 912632.45, 20, 945, 6543. 1576, 2936, 252, 650, 10 2 9 972632. 



- ----------

'ableau 17 

AGIPlU ES A :ITLURITE 

Al' NEF E T9, F .TA3QlfG S-FPRA TOTAl_ 
Revenus Main CoGts de 

-s-.d'oeuvrepn~huct-..EauLoyer NET TOTAL NET 
CiECTARES) .........---
 DH/HE rARE)-----............. 
 (OH)

1510. 0 1510. 3900. 712. 1416. 348. 288. i136. 1715360. 
_-951 153 0 1530.3900. 712. 1215. 348.1962 1520. 0 0 1520. 250. 1305. 1995r,0.3900. 890. 1402. 32,8. 

rnn. 
284. 97. 1483520-I9 .3 a 0 0 1500. 3900o. 3(0. 152o. 
 3. 328. 
 784. 117no00.
1964 1650. 0 0 ___1650. 3900. 
 890. 1619. 348. 
 345. 69d. 1151700.


_1_0 o. 0 0 19 00 , 39 o - 55 9, 2 219.66 2150. 0 
 0 2150. 14200. 855. 1647. 348. 353. 
 997. 2143550.
 __ 967 .. .. ..... 0 0_ 0 A1 63. 1_
191,3 3317600.3050. 0 0 3050. 5200. 1068. .1541. 31,8.1-39 3190. 352 1791. 516250.0 0 3190. 5600. 1115. 1678. 
 3413. 363. 2095. 
 6683050.
1970 3650. 0 
 0 3650. 6300. 111r. 
 1701. 348. 367.
1*:'I 3150. 2768. 10103200.0 0 3850, 5850. 1216. 1a;.i. 34. 382. 2006. 7723100.i1 4000. 0 0 4000. 7000. 1302. 2030. 3.8. 395- 2925- 1170-000 

. ....
, 40 .
9;.. 

0 0 4000. 6500. 14'4.. 2213. 343.,,55i. 412. 2103.0 0 4550. 7800. 1,,. 8 4t?00 a 
5 1 01&l 9 

26. 3,. 470. 3032. 13795600.0 -- ,940. 7700. 136t. ?712. 31 . 5 00. 2702. 13_34_781 _97 C- 0 0 5425. 9600. 213E,. 30e,3, 3',. 550. 3478. 1885A150. 
_ 

.971. 0 0 6315. 9600. 2400.
,8 75. 

3. 24. 3148. 620. 7.90E ;. 17732520.0 0 7250. 9800. 2314. 3g620. ... 348. -o650. .26a. 20793000.
t070 7385. 10. 150. 7545. 10266. 2276. 
 3605.
1950 7735. 30. 215. 7980. 10266, 348. 650. 338a7. 25552048.2276. 3605. 348. 650. 33194 1 1750. 45, O7? . ....300. 8q05. 10266. 2276. 3505. 34R. 650. 
 33a7. 274146C9.
19,92 7700. t60. 335. 8095. 10266, 2276. 3605. 348. 50s. 3387. 27414689.1933 . 5?5. 65. .70. 8110. 10266. 2276. 3605. 348 650. 3387. 27465488.
1984 7600. 65. ,B5. 8150. 10266. 226 .1985 7590. 3605. 3 48 650.-70. 490. 8150. 10266. 2275. 605 3 3 8 260095-o. 348. 650. 3a7t. 27600953.17.,, 7725. 
 70. 540. 8335. 10266. 2276. 3605. 348. 
 650. 3387. 28227478.
q.7 77?. 70. 
 540. 8335. 10266. 2276. 3605. 348. 650. 
 3387. 28227478.
 



TabI eau 18 

VI( NES - VIN 

TPTFF 
---------

BfIJC bCI3RA TOTAL 
(HECTARES)---------

Revenus mainbrutS
bprnunucriujt-_ 
-------------

Coats de 
. .iiur..Eau Loyer 

- L NET 
(OHHECTARE) ---------------

TOTAl. NET 
(OH) 

,z C 
1P%,1 
196? 
I 
1cr. 

106 
196 . 

____-,___qO_ 

,9, 
1971 
149.12 

1,31., 

1-377 

1913 

ICA3 

r, 
3 F,La0 
40 C. 
.0 j. 
405.. 

G. 
,40. 

430n. 
., 

. 

2P,. 
235;. 

2,4 . 
5173A1i. 

15.a. 
1295. 

131". 
1109. 
1101. 
1101. 
110;. 
1101. 
11> . 

-0 
-0 
-0 
-0 
-0 
-o 
-o 
-0 
-0 
-0 

-0 
-0 
-0 
-0 
-0 
-0 

-0 
-0 
-0 
-0 
-0 
-0 
-0 

-0 
-0 
-0 
-0 
-0 
-o 
-o 
-0 
-0 
-0 

-0 
-0 
-0 
-0 
-0 
-0 

-0 
-0 
-0 
-0 
-0 
-0 
-0 

3600. 
3600. 
4050. 
4050. 
4050. 
4050. 
405q. 
4300. 
3800. 
2900. 

2630. 
2365. 
2440. 
1580. 
1550. 
1295. 

1315. 
1100. 
1100. 
1100. 
1100. 
t1o. 
1100. 

1680. 
16S0. 
1440. 
1680. 
2100. 
2100. 
2240.-
180o. 
1620. 
2000. 

1800. 
2000. 
2400. 
2700. 
2700. 
2700. 

3430. 
3500. 
3500. 
3670. 
3670. 
3670. 
3670. 

256. 
256. 
310. 
320. 
320. 
320. 
320. 
35. 
34.• 
354. 

348. 
413. 
43. 
46.. 
464. 
464. 

7081. 
rOe. 
167. 
735. 
735. 
735. 
735. 

1027. 101. 
8a. 101. 
9 .• 101. 

1100. 101. 
1150. 101. 
1199. lo1. 
1a87. 1 

o150. 101. 
l1 4 • 101. 
1183, 101. 

1133. 101. 
1249. 101. 
1272. 101. 
1341. 101. 
1531. 101, 
1656. 101. 

1809. 101. 
2036. 101. 
2128. 101. 
2130. 101. 
2130. 101. 
2110. 101. 
2130. 101. 

. 

288. 
250. 
20.297 
328. 
345. 
357. 
353, 
351. 
352• 
363. 

367. 
382. 
395. 
412. 
470. 
500. 

550. 
620. 
650. 
650. 
650. 
650. 
650. 

S. 
235. 

.. 
-159. 
174. 
123. 
27.. 

-156. 
-325. 

-6. 

-209. 
-145. . 

198. 
3i2. 
134. 
-21. 

262. 
35. 

-14.. 
514. 
5.4. 
54. 
54. 

_ 

2,eSO00 
84-6000. 

-797850. 
-684450. 
704700. 
498150. 

5o . 
-70o0 

-1235000.
-17400. 

-54q670. 
31,29?5. 
463220. 
66035560. 
207700. 
-2719-i. 

344530. 
38500. 

-160600. 
58998. 
5M 993. 
58998. 
58998. 

.. 1983 

1915 

110. 

110. 
1lOc,. 

-0 
-0 
-0 

-0 
-0 
-0 

1100. 
1100. 
1100. 

3670. 
3670, 

3670. 

735. 
735. 

?75. 

2130. 
2130. 

2130. 

101. 
101. 

101. 

650.
650. 

650. 

54.54. 

54. 

58998.58998. 

58998. 

, 

1, 1113. -0 -0 1100. 3670. 735. 2130. 01. 650. 54. ______....... 



----- -- --------------- 

- RAISI% VE TABLE 

Revenus Hain CoGts de
; b* T-
 , IC'J#G -Y.EORA TOTAL bruts . d'oeuvre producLion Eau lNyer NT TOTAL NET 
-ETES------------------------(DH/IECrARE 


(OH)
 

0"1.... /. d; 12-5. 58.a3.t. 
 281. 2081. 832400.
0 
 0 400. 4500. 53?. le0ti. 58. 250. 2562. 102", J.
 

c1 3 
a - .a 450.-,550. 66c,. 62,0.'8. 28l4. 2243. iO0 .S .

0 0 45G0. 4550. 
 61C. 14.141. 58. 328. 2113. -350350.
 

,54.
:_.5.... 0 0 450. 4200. 5d:. 1511., . . 0 i !3J __ 'aJ . 58. 34,5. 1693. 75145J.g 5-_ 70',
16] .....58..... 35. .280. _ IO2eodJ.
 
r:0 0 '50.- 5600. 635. 1555. 58. 353. 299-. 13'C55 .
;-. 07. . 0. 60,0 a,9, 1545.. 58. 351, 324 
, 624 (,
0 0 500. '800. 702. 1547. 58. 
 352. Z141. 1070500.
 

A ? , 0 30 .  73'. tLLL... CLp ,3, .310;O, L O_ .;L. 

t- f 910 5. 25. 1000. 6150. 798. 1 16. 
 58. 367. 3'11. 3911000.

37.5 5__ -O.1O .714.00 966._- t579. 58... 382,_ 4115. 5731000.0.0.5. 1420. 8eO0. 966. 1740. 58. 
 395. 5641. 101022d.

5. ----20. lO_ 7200. -36. 1815. 58. 412. 3979. 5650180. 

35. 20. 1450. 7200. 9 3 o. 2010. 58. 470o. 3666. 5315fo0.
 
__ A.. 20. 1 4 5-0,8.10j 93&. 2239, 
 5. 500. 4.067. 5 897 tr. 

C4 S"'"? , . 55° 1455 19h00. 1b5 . 2432. 58.50 20. . .. -35. ...1695 .1005 .0, --17 52. 2 73 F,. 550. 570'. 84 7 01.05R. 620. 5334. 9014460. 
..... 
 60. 35. 1735. 1050s. 1729. 2 aO. 5. 050. 5203. 9U27205. 

5. - -3. -1750. 10945. 168U. 286 1. 58. 650. 690. 
._._.L 65. 40. 4 . e ~ 8g 6 5 0.30 ;p~.5 j j f
- -u |L,': ,.._ .40, 1760. 10945. 9 9 5 7 3 9 5*,175.- I OgS. 1680. 28j7.I1f, 857, 58.5--- 650. .__9 1004t27,. 50 L50 ...5'90., 10014294.
 

T'on. 65. 40.
19'. b5. 1705. 10945. 16380.... 1..0 1 1 0o59 45, 2867. 58.6l8 ... .2 650. 1021342.580 6509 5690.5690. 102r0342. 
11U3. 65. to0. 1805. 109'5. 1r30. 257. 58. 
 650. 5690. 1027032.
65.---40.-_ 810,_O945. -6 
 0. 2 8571. - 58o 650. 5690. g1029?t.


65. 40. 1810. 10945. 1680. 2857. 
 58. 650. 5690. 102flT91.
l17 lr,9,64. 191 0t 10945, 
 1 68n 2851. 58. 65Oj_ 9 . 1029jqt.
 



__ 

Revtenus 
 Hain 
 Co~ts de 
-nTr -iur j 


------- (HECTARES) ... Eau£____Loyer
. .. ... ... 
 ... LDE~ion...£ .
A 
 - . . T -T J
0 


- -(OH/iECTARED--------H) .... 0..5 . 
 820.
0 
 500. 
 104. 
 288.
96-2 62a.- ------ 3;1400.
 ___ U ____. 
 -- 250.- 366. 18 00. 
too, 2~00 350, 560. 104. 284 .4020 0 420-1965o 20a
10o. 100. 32ii __ _ j;._j11.1. 1
o to o10 .
 

_ __ 345.0. 8."u 
I 

--. 0 o0 1 0 0 o.: 2 2 0 0 . 35 0 .- 'o l ; 3 r, 8L83. 2 0 0 .1 2200 " "" " -- ~ 10 - . . . . - -. 104:, ---2 a -70(UU - 8 3.u zua- iO 0- 42 . - . . . 104 ' _ 35 _ 1.= 62. 11..aa . .- c .625D()0~1000200
 
n 2 is 2 0,2 30J

J 
80, 

0 m00 104. 352. 624.130. 510. 2300. 5"21 to a'._ 
.. -. .. q -

0n 102., 367. 70). 3-1590.o90___0__ ,,8 _floo ,. _80 2300.
013., __. 
 2400 490. 554. 2;t.ao.: ,? F. 9 0- . U 0 7i0. 1t14., 5~ ]" 5_ lot.. 395., " - -" 64v" 10* 307680
o0u.
 
for.- nn.
.,0.
St oo.u. 1 o. 6 5 0 . 2 ,o 56 0 ., -2006. 840. 104. 41 2.•• 584 . 321200 .-.76 470. 926.I0 -o 601900,
. 3 1 0 0 5 0 1 0 . .
75-- 8 0 185 o • ', 1051 1 n 790. 8.O

19 .-.. 3 1400. 840LqL, 1 C, 1 4,5 0001000. I.... 1096.0. 9 .71 7702680-.
40
1.31- ,10197 1 0. 19.8s 3 00.990. 4000. 310. a a - _ -104. 17 0.1 - -. --39.... 620, 123,6 . 10753eO.0.- 10.
, .. , 7. . 125. 1 q,-5. _._ a7or 650 ..o, -- ' , .115 1, 104 r.c ~ , 11,2,n1 02f ",64. " ,.."' 12-5, 
 . 993 .
 I-
1 5 27s 1 "-.650.- 1212 . 1251, 127..gI, 1.1,9;3
r, ." '  l0 , 65 0. 1212.12o 11 " 
- , -.. . 95 . 115.. 39 '1 65 0, 121 2 , nt ' 

.. I".-. 3•3C)936 10 .. 650. 1212 '. ------
1t i . ...- l - _ a9 _ 9;,_ . ....i 6 -- 2__ _,_ 44.8579.11liii.14 6 0 ~ 2130. 140 1391.
195. 
 1255. 
 3993. 
 . 1111212.5 .3f. _130. !9_L__1255. j
39g3, '31'r. -1.
 _t, 650. 
 1212. 
 1521311.
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Chapitre Trois
 

Rifirences
 

I-	Les arbres n ont pas iti d6pr~cids dans cette analyse
 

En g~n~ral , le capital est d~pr~ci6 parce que, mime
 

apr~s l'entretien, on atteint un point oO il s'6puise
 

tout simplement . Toutefois, dans le cas des arbres qui
 

n'ont pas atteint la maturitg , une rdelle appreciation
 

de valeur a ftf effectuge . Les arbres du p~rimatre ont
 

tendance A reprisenter un m~lange d'arbres en cours de
 

maturation, d'arbres ',
arvenus A maturitg et dans une
 

moindre mesure de vieux arbres de futaie 
. En ne d~prfciant
 

pas les arbres I analyse suppose un melange dans les ages 

des arbres " de faqon r~guliare " ou constante au cours 

de la vie du proj, t . Une importante partie des arbres n'6tant 

pas parvenue A maturitd ious avons vraisemblablement sur

estimg le coat de la prcduction des fruits 6tant donn6 

que les fermiers parviendront a un moment dans le temps
 

otl ils ne devront pas contracter de frais pour la plantation
 

ou l'enlvement des vieux arbres et il sera atteint un point
 

auquel une plus importante proportion des arbres portera des
 

fruits par rapport a ce qu'il avait dt6 supposg dana notre
 

analyse .
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2-	Des membres officiels de I'ORMVAM ont fait remarquer ,
 

la lecture du document pr~liminaire de ce chapitre que
 

certaines de nos estimations pour la production de 1978
 

ne cadraient pas avec les chiffres finals. La plupart
 

de nos estimations 6:aient trop Zlev~es 
. L'6cart s'explique
 

dtant donng que nous avons recueilli nos renseignements
 

sur place en novembre 1978 avant que les rapports d~finitifs
 

n'aient 6t6 terminus . Nous avons soigneusement recalcul6
 

la totalit6 de l'analyse co~ts-avantages afin d'indiquer
 

les modifications effectudes par I'ORMVAM qui n'affectaient
 

pas uniquement les renseignements de 1978 mais Sgalement
 

les 4valuations faites dans le futur .
 Les r6sultats ont
 

lg~rement fait baisser le taux de rentabilitg interne
 

et le rapport coOts-avantages . Toutefois, les differences
 

sont sans consequence .
 

3-	 Il existe des g~ngrateurs hydro-glectriques au principal
 

barrage de recenue , ils peuvent fournir de 15.000 a
 

25.000 KWH d'6lectricit6 qui alimentent le r~seau glect:ique
 

national . Nous n'avons pas pu rassembler les renseignements
 

concernant les qiwntit6s rdelles fournies chaque annge ni
 

6valuer los b~ngfices . Les b~n~fices ne sont donc pas inclus
 

dons cette analyse .
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CHAPITRE IV
 

PROFITS REALISES PAR LES CONSOMMATEURS ET LES ENTREPRISES AGRICOLES
 

L'analyse coat-bindfice prisentge au Chapitre III comprend
 

une sgrie de variables conventionnels mais plutSt 6troits
 

Les coits furent limit~s aux investissements publics,aux
 

frais opgrationnels, aucun cout relatif au 
projet et un
 

taux d'escompte pour le capital 
. Tr~s manifestement on ne tint
 

pas compte de l'investissement privd et les profits furent
 

surestim~s d'une faqon tr~s importante 
. Pour les raisons que
 

nous avons 6voqudes ci-dessus il nous est mime impossible de
 

faire des suppositions raisonnables 
en ce qui concerne l'impor

tance de l'investissement priv6 .
 

On ne compta des b~n~ficiaires que parmi la main d'oeuvre, la
 

direction et les propri~taires terriens . Ii existait toutefois
 

d'autres b~ngficiaires plut5t directs du projet, les plus 6vidents
 

6tant les consommateurs qui pouvaient avoir profit6 des prix
 

relativement inf~rieursdes produits agricoles et 
les entreprises
 

agricoles qui transformaient certains des produits provenant
 

du projet d'irrigation . II est possible de faire quelques
 

estimations des 
 profits tires par les consommateurs et las
 

entreprises agricotes qui s'6taient delveloppies dans la rfgion
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PROFITS REALISES PAR LES CONSOMMATEURS
 

Dans leur itude sur le dfveloppement de l'agriculture Hayami et
 

Ruttan soulignent : " Une consiquence s~culaire de la croissance
 

rapide du rendement agricole , relative A la demande , est un
 

mouvement descendant du coGt d'ensemble et des tarifs d'approvi

sionnement en nourriture pour le bftail . L'action consiste
 

A transf~rer au moins une partie du b~nffice de la productivitg
 

agricole des fermiers aux autres secteurs de l'iconomie " 1
 

Bien entendu les consonmateurs apparaltront comme les principaux
 

binificiaires do ce type de transfert . L'impact dans le temps
 

peut ^tre tr~s important . Dans les pays pauvres oO les d~penses
 

pour l'alimentation repr~sentent un pourcentage 6lev6 du revenu
 

de la famille une diminution du prix relatif des aliments
 

permettra une large distribution des b~ndfices et favorisera
 

ceux qui disposent de revenus inf6rieurs . Dantuala, daus ,.
 

discours prtsidentiel qu'il avait adress6 au cours de la confdrence
 

annuelle de l'Association Economique Indienne en 1970 attire
 

Lgalement I attention sur les effets de la distribution do
 

produits alimentaires 1 des prix inf6rieurs dans les pays en 

voic de dtveloppement . 11 d6clare : " Dans le contexto de I'Inde 

l'un des moyens 6galitirus les plus rimuntrateurs cst I'allmentation 

moillour march6 " 2 . Si noum pouvons d~montror que lon 

consommatours ont tird quclquua b~ndfices du projet nous pouvonx 
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conclure que ceux-ci ont favorisS les secteurs plus pauvres
 

de la population, dtant donng que ces secteurs de la population d~pen

sent une part plus importante de leurs revenus dans l'alimentation
 

Lorsque la production alimentaire augmente et que la population
 

et l'ensemble des revenus demeurent rtlativement statiques, il
 

est facile de comprendre pourquoi les prix des produits
 

alimentaires chutent augmentant le profit pour le 
consonmnateur
 

5 partir de l'augmentation de la production C'est pr6cis6ment
.
 

le cas traitg par Hayami et Ruttan 
. Mais ces conditions ne sont
 

pas caract~ristiques pour la basse Moulouya 
. La population sest
 

accrue rapidement et il y a peu de raison de prddire quo le taux
 

naturel d'augmentacion d~clinera dans un proche avenir 
. Au cours
 

des anndes 1960 et 19,0 l'ensemble des revenus do la r~gion
 

se trouva augaient6 par les 
remises de fonds provenant des travailleurs
 

6migr6s 
en Europe de l'Ouest et par les effets multiplicateurs
 

do ces onvois de fonds, ainsi qu'il est soulign6 dans le Chapitre I,
 

toutefois, les envois do 
fonds ont ou , dans le temps, une
 

importance pour la rdgion II est certain quo
. la demande en 

produits alimnotaires s'est accrue do 1960 jusqu'l la fin des 

rnnies 1970 . Avec le d6clin (jo l'emploi on Europe do I'Ouest 

il est difficile de croire quo cotto source do revenus continuera 

d'exister au cour i du sicle prochain . Main, mme si le taux 

d'augmentation chute il no sernit pits rainonnaible do supposer quo 
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la croissance de la production agricole au cours de la durfe
 

de vie du projet d~passera celle de la demande . Nous ne
 

pouvons donc pas conclure sur la base du raisonnement prisentf
 

par Hayami et Ruttan qu'il s'est produit un transfert des
 

bindfices de I'augmentation de la productivitg agricole vers
 

les consommateurs . I1 existe, toutefois, un raisonnement
 

apparent6 . Si l'on parvient A prouver qu'en l'absence de
 

projet la croissance de la population de la region et I'augmentation
 

de la demande en produits alimentaires auraient Std A peu pros
 

identiques A cellos qui se seraient manifestges lors de l'existence
 

du projet, mais que !a production agricole aurait itd bien plus
 

faible, alors nous pouvons conclure qu'une partie des b~n~fices
 

du projet a rejailli sur les consommateurs . En d'autres termes,
 

alors qu'il y a eu croissance A la fois de la demande et de la
 

production, celle de cette derni~re est relativement plus importante
 

qu'elle ne l'aurait 6tj en l'absence du projet . Le document sur
 

la population et le revenu prdsentd au Chapitre I vient I l'appui
 

d'un tel cas .
 

Une part importante de l'augmentation de la demande de In region 

au cours des ann6es 1960 cc 1970 provenait des envois do fonds 

do la main d'oeuvre t.mier6e en Europe de I'Ouest . Les augnencations 

do 14 demande provoqtjues par cette soure auraient exi-tel onme 


1'absonce du projet . Toutefois, la domando do main d'oeuvre
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marocaine diminue en Europe de I'Ouest , il est donc vraisemblable
 

que les remises de fonds joueront un moindre r5le dans 1'6conomie
 

de la rigion au cours de la p~riode allant de 1980 A 2000 qu'elles
 

ne l'ont joug de 1960 A 1980 .
 

Le taux naturel de l'augmentation de la population de la rfgion
 

a gtg 6lev6 pendant plus de 50 ans . Le projet n'a probablement
 

eu que peu d'effet sur le taux de natalitS . L'6volution de la
 

population de la rdgion n'est cependant pas d~terminge uniquement
 

par le taux naturel de croissance mais 6galement par la migration
 

a l'intgrieur et A l'ext6rieur de la rdgion . Le projet a reel

lement attird des travailleurs agricoles de 1'extUrieur de la
 

region, mais leur nombrc est faible compar6 A L'en~emble de la
 

population . Si le projet avait eu un impact important stir la
 

taille de la population il aurait tendu, plus vraisemblablement,
 

a conserver les habitants dans la r6gion plut~t qu'a les voir 

partir vers d'autres parties du Maroc .Il est impossible de faire 

aucune estimation bas~e sur des renseignements d~cents A propos 

de l'importance probable de la migration qui se serait produite
 

en L'absence du projet . Toutefois , nous avons des taisons de
 

croire qu'elle n'aurait pais ktC importante .
 

Le schema typique 4- la migration A partir dos zones rurales A 

croisxance rapide 4)6 les poriibilircis d'emplois sont faibles 
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se traduit par un mouvement de la campagne vers les villes
 

S'il avait existd quelques villes au Maroc dont le secteur
 

de croissance industrielle rapide avait permis de crder des
 

emplois en nombre supirieur A celui de la main d'oeuvre
 

disponible nous aurions pu nous attendre A une migration
 

rurale vers ces villes Cette sorte de migration urbaine n'a
 

toutefois pas eu lieu . Cette possibilit6 n'existant pas 

la migration rurale vers l'extir'eur de la region s'est effectue
 

de faqon typique vers les centreS urbains les plus proches
 

Pour le Bassin de la Moulouya cela signifie roat d'abord Oujda
 

qui se situe, bien entendu, dans la zone de march6 du Bassin
 

de la Moulouya . La croissance rapide d'Oujda depuis la fin
 

des anndes 1950 timoigne de l'importance de la migration .
 

Le Bassin infdriour de la Moulouya est l'une des rares r~gions
 

du Nord-est qui pr6sente A la fois la taille et la densit6 

de la population capables de provoquec cette croissance .
 

La migration de la main d'oeuvre vers L'Eiirope a ou pour effut 

do rendre moins mobile tne importanto proportion de la popuLation
 

restante . Lorsque les hort.met parreter pour 1' Europe polr trouver 

tn emploi ils lai;'.,nt derri.r oux t-urs ,famillesota tutres 

membres dont iont soi,.ena . I pv.ui Is lt,.; .qt. ti'*,it vrai.criblable 

de vir cett,, population quilter I,%r&gion otr '.u,r r do:i 

famill , 1(triquu le'; homrne o.L partis . Io faiat q' ioln eanvois 
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de forids aient 6t6 places pour une large part dans l'habitation
 

familiale contribue A l'immobilitg de la population . Ii est peu
 

probable de voir une famille d~m~nager apr~s qu'eLle ait bati
 

une coquette maison neuve .
 

Etant donn6 ces 6lmeats et les renseignements concernant le
 

rendement agricole fcurnis dans le dernier chapitre, il semble
 

raisonnable de covuclure que la production agricoli a rapidement
 

augment6 de 1960 A 1980 et qu'elle augmentera plus lentement
 

mais de fagon importante apr~s 1980 . En l'absence du projet
 

ce rendement se serait accru beaucoup plus lentement , s'il
 

avait jamais augmentg . ( La surexploitation des napes aquifares
 

dans le Triffa du nord, aurait m~me , par exemple, conduit A
 

un d~clin de la production en l'absence de projet ) . Le revenu
 

net disponible s'est consid~rablement accru des ann6es 1960 aux
 

annges 1970 . Etant donn6 l'importance des remises de fonds pour
 

la rgion , le revenu net disponible aurait vraisemblablement augmenta
 

de faqon significative quoique plus lentement m~me en
 

I'absence du projet .
 

Nous pensons raisonnable de conclure qu'une partie des b6n~fices
 

du projet se sont r~percut~s sur les consommateurs sous forme
 

de prix alimentaires qui sont relativement inf~rieurs A ce qu'ils
 

auraient gt6 en l'absence du projet . Mais la d~termination directe
 

des avantages aux consommateurs est trbs complexe A gtablir dans le
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cas du projet . Pour dicrire briivement la nature de la 

complexiti , consid~rons la courbe de la demande pour le cas 

d'un consonmateur unique ( figure 4.1 ). 

Figure 4.1
 

Prix de la
 

tonne
 
0 a 

b 
p
 

X 
 X Bien X en tonnes
 
(sans (avec
 
projet) projet)
 

Supposons que l'une des consequences du projet ait 6t6 une augmentation
 

de 1'approvisionnement d'X sur le march6 ceci entratne une baisse
 

du prix au consommateur individuel de po a p . Pour determiner son
 

gain en bien Ctre nous consid~rons ce qu'il est pr~t a payer pour
 

le diplacement de p0 
en p . La somme qu'il ddsire payer reprdsente
 

la mesure du gain dans son utilit6 grace au projet . La somme est
 

donn6e par la surface psabp. Pour estimer cette superficie il faut
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connattre les fonctions de la demande de marchd pour chacune
 

des principales cultures vivriares du pkrim~tre pour chaque annie
 

de 1960 A 2061 et les prix du march6 (p*) ainsi que le revenu
 

disponible qui auraient exist6 
sans le projet .
 

La determination des prix (p*) et 
des nicaux de revenu qui auraient
 

eu cours durant cette pdriode est rendue plus difficile en raison
 

des modifications du revenuu et de la population , ce que nous
 

avons 9voqud auparavant . Afin de d6terminer le revenu et las
 

niveaux qui auraient existd sans 
le projet i serait n6cessaire
 

d'effectuer une analyse int~grale des modifications de la population
 

en consid~rant diff~rentes hypotheses . Le surcrolt de cemps et de
 

d~penses n~cessaire 5 la poursuite de ces recherches n'est pas
 

justifiA par les estimations plus pr~cises que l'on obtiendrait
 

sur 
les avantages offerts aux consoimiateurs .
 

Notre stratgic est donc d'estimer de faqon raisonnable le gain
 

en bien tre, mais nous sommes pratiquement convaincus de sousestlmer
 

le gain en bien Acre offert au consommateur grace au projet Notre
.
 

approche consiste essentiellement 4 dtetrminer le 
revenu hconomi.e 

par les coniommaLurs on n'important pas les aliments c,,ltivis 

sur let terres irrigues pour faire face aux niveax h.n beaona do 1a
 

cunsommation observ6s au cours do chacune des annes allant de 

1960 1 178 ot A faire deu projections pour Ieo annies allant de 
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1979 A 2061
 

La procedure comprend deux parties . Premirement, on estime 

la quantitd de cultures vivri~res produites dans le pdrim~tre 

en surplus de celles qui, autrement , auraient t4 produites 

sans l'irrigation . Les cultures vivriNes incluses dans cecte 

catdgorie sont : les cdrdales, les pommes de terre, les lgumes 

A gousse et les autres lAgumes . Ces estimations sont faites A partir 

des renseignements pr'isent6s au dernier chapitre . Celles-ci sont 

quantit6s do cultures vivrilres qui auraient W import~es si Les
 

consorTmoeurs avaient maintenu leurs niveaux de consonmation .
 

Des hypothises concernant le coat de transport et les prin sont
 

Vmices . On suppoie quo les prix acs denries alimentaires import~es 

sans le projet correspondraient A ceux qui auraient W observ6s 

dans los provinces d'Oujda ot d NAdor zu nurs des ann~es allant 

du 19h0 A 2061 auxquels il faudrait ajouter leas colts do transport
 

Cos derniers ont W calculis sur la base d'uno distance moyeone 

do 350 km pour un coat do transport I la tonne mtrique par kilomitre 

do .12 dirhams ou 12 dirha4Ms A la tonno mtriquu ( .12 x 350 ) 

( prix 1978 ) . ( Voir Tableau . I ) . 

Partant do coo hypoth oeu , lea estimations d'lconomiwdo rovonu 

utilia.oo cono *ubotitut ,oo b.Wni(ice rdalia6x par le vonIoMvacur 

http:utilia.oo
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( marqudes CB ) sont essentiellement fquiv-lentes A la 

multiplication de 42 dirhams A la tonne m~trique ( avec l'index
 

de deflation appropri6 ) par la quantitg totale, en 
tonnesm~triques
 

des produits alimentaires qui auraient 6t6 imports si les
 

consommateurs avaient maintenu leurs niveaux de consommation
 

tels qu'ils ont dtg observes et projet~s sans le projet . Ceci 

Squivaut a :
 

CB - revenu 6conomisS - 42 	dirhams A la tonne m~trique ( culture
 

produite avec le projet culture produite
-


sans le projet )
 

Index de deflation
 

11 est presque certain que 	cette quantiti est infdrieure A la
 

surface p'abp .
 

Nous reproduisons dans Ia 	figure 4.2 
le diagramme ci-dessus pour
 

illustrer pourquoi notre mesure est pratiquement certainement
 

" 
 "inf~rieure niu gain r6el 	 rtalis- par les consommateurs , c'est
 

a dire , lI surface p'abp 

Voir figure 4.2 page suivante
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Figure 4.2
 

p0 _ CB = revenu 6conomisf * a 
a 

t-------------A--__ _ 

b
p 


X ( sans X ( avec Bien X en tonnes 
projet ) projet ) mftriques 

La partie hachurSe a'cbb' repr~sente le revenu 6conomisd . Cette
 

surface est visiblement inf6rieure A celle de p~abp .
 

Dans quelles circonstances notre estimation pourrait dipasser le
 

gain r6el en bien atre du consommateur ? II y a deux cas . Si p= p+1
 

it est pratiquement certain que notre estimation serait inf~rieure
 

au gain riel do bien Ztre du consommateur a moins que le triangle
 

do la partie basse no scit sup6rieur .1la surface du rectangle ta'b'p
 

Afin que cc soiL to cas it faudrait que I'elasticit( de la demande
 

an bien X du prix direct soit excessivement importantc . Si l'on
 



- 235 

se 
r~fare aux itudes r~alisges 
sur La demande des consommateurs
 

dans d'autres pays il est pratiquement certain que ce n'est pas
 

le cas .
 

Nos estimations pourraient Sgalement d~passer le gain riel en
 

bien r~servd au consommateur si p*<p+t . Toutefois, une comparaison
 

des prix moyens annuels auxquels auraient 6tg ajoutds nos estimations
 

des coots de transport ( p + t ) pour les c~r~ales, les lgumes A
 

gousse et les haricots, les Lgumes et les pommes de terre 
, avec
 

les prix d'autres produits alimentaires des 
zones d6ficitaires
 

du Maroc, montre que g~n-ralement p+t est infdrieur A ces prix
 

Donc, les prix (p°) dans la region d'Oujda-Nador auraient 6t6
 

vraisemblablement sup~ricurs a p + t en 1'absence de projet 
. Par
 

consequent, nous 
pouvons conclure que nos calculs sous-estiment
 

tr~s vraisemblablement le gain r~el en bien-itre du consommateur
 

Nous pouvons faire des estimations quantitatives des profits
 

r~alis6s par les consommateurs grace a la m~thode dicrite et 
les
 

inclure dans l'analyse coat-b~n~fice . Le ratio B/C s'6lve A 1.3
 

et le taux interne de profit A 11.10 % .
 Si l'on 6value de nouveau
 

le pourcentage de profits 
revenant a chaque groupe 6conomique,
 

4.6 % de la totalit 
 ntiattribuds aux consommareurs 
. ( voir
 

tableau 4.2 ) .
 Nous devons toutefois rappeler que 
la m6thode
 

utilis~e sous-estime trLs vraisernblablement les profits rdalieds
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TABLEAU 4.1-.FRAIS DE TRANSPORT 

( 0.2 DH/km pour 350 km ) 

Tonnes additionnelles 

Annes s 

Ce'reales 

1960 800 

1961 800 

1962 800 

1963 1.300 

1964 1.600 

1965 1.900 

1966 3.500 

1967 2.200 

1968 5.300 

1969 5.800 

1970 9.800 

1971 4.700 

1972 8.100 

1973 8.300 

1974 8.700 

1975 4.400 

1976 I 11.'00 

1977 9.000 

1978 12.800 

1979 13.000 

I;80 13.100 

9 3.200 

1982 13.60( 

1983 13.800 

1984 13.900 

1985- 198,6 14.00) 

Legumes 


divers 


-

4.800 


6.800 


8.300 


11.800 


13.600 


17.100 


13.800 


12.600 


20.200 


29.400 


29.600 


18.400 


16.800 


27.100 


17.000 


49.200 


38.000 


48.200 


48.200 


48.600 


48.100 


51.000 


52.600 

53. 20) 

54.30) 

Total cerea 

-. + Cul.Mar. 

3.800 


13.700 


15.900 


18.800 


23.500 


29.400 


36.100 


32.200 


35.300 


47.100 


60.600 


57.400 


50.200 


47.200 


59.900 


50.700 


88.500 


80.800 


94.200 


96.400 


88900 


101 100 

104.400 


106.400 

I )8.400 

112 000 

Total frais
 
tonnesX.2DH
 
X 350km
 
(en .O0DH
en.0DH
 

266
 

959
 

1.113
 

1.316
 

1.645
 

2.058
 

2.527
 

2.254
 

2.471
 

3.297
 

4.242
 

4.018
 

3.514
 

3.304
 

4.193
 

3.549
 

6.195
 

5.656
 

6,594
 

6.748
 

6.223 

7.077
 

7,308
 

7 .448 

7.158
 

7 .8(
 

I Pommes de 
terre 

2.200 


5.400 


5.500 


6.100 


6.400 


9.900 


10.500 


10.900 


11.500 


14.700 


15.900 


16.800 


17.600 


17.300 


19.000 


24.200 


24.300 


28.000 


9 


29.700 


21.600 


33.200 


33.400 


34.100 

34.800 

37. O 

Haricots 


800 


2.700 


2.800 


3.100 


3.700 


4.000 


5.000 


5.900 


5.900 


6.400 


5.500 


6.300 


6.100 


4.600 


4.500 


5.000 


3.900 


5.800 


400 


5.500 


3.600 


5.6(0 


5.800 


3.900 

, 

h.I)) 
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par lea consommateurs
 

TABLEAU 4.2
 

Pourcentage de repartition des b~ndfices A chaque classe
 
gconomique
 

Estimateur de projet valeur actuelle addition
nelle % du total
(1978 DH x 1.000
 

EXPLOITANTS FERMIERS 
 347.133 
 33.2
 

OUVRIERS AGRICOLES 333.120 
 31.8
 

PROPRIETAIRES TERRIENS 
 223.504 
 21.4
 

ORMVAM ( EAU ) 94.331 
 9.0
 

CONSOMMATEURS 
 47.738 
 4.6
 

BENEFICES TOTAUX 
 1.045.826 
 100.0
 

PROFITS REALISES PAR LES ENTREPRISES AGRICOLES
 

Meime 
lorsque l'on ajoute les profits r6alis~s par les consommaLeurs
 

A l'analyse co~t-avantages ce sont les 6l6ments directs, fournisseurs,
 

travailleurs agricoles, propri6taires terriens et directeurs do
 

formes qui recuoillent les 6normes bin~fices directs occasionnds
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par le projet d'irrigation . Mais les contributions apportges
 

par un projet de d~veloppement agricole en vue d'une croissance
 

gconomique g~n~rale et d'un d~veloppement sont limitdes si les
 

profits ne peuvent pas C;re 6tendus au-dell de ceux directement
 

impliquds dans le domaine agricole . Un projet d'irrigation r~ussi
 

augmente r~ellement la productivitd de la terre . Ii permet donc
 

d'utiliqer plus de main d'oeuvre et d'aider les administrateurs
 

A effectuer davantage d'investissements plus productifs et
 

plus r~mun~rateurs . Toutefois, dans les regions oa la population
 

est relativement dense et s'accrolt , si cela ne permet pas
 

de contribuer a une activitg gconomique extgrieure au domaine
 

agricole cela ne profitera jamais qu'A une faible minoritg de la
 

population .
 

Mais un projet de d~veloppement agricole r~ussi permettrait de
 

crier des activits gconomiques ext6rieures a l'agriculture .
 

On pourrait alors assister A 1'apparition d'entreprises fournissant
 

des produits tels quo les engrais , los pesticides et des machines
 

agricoles, ce qui fournirait des possibilitds au niveau a la fois
 

do l'entreprise et de 1'emploi . Des entreprises do transformation
 

du produit agricole apparattraient Zgalement at cr~eraient des 

possibilit~s d'emplois tout on contribuant A la croissance tconomique 

de la r6gion . Nous allons maintenant diriger notre attention vers 

cum usines transformatri,-es situses dons la rgion do In baso Mououya 
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Avant 1960 il existait quelques industries basdes sur l'agriculture
 

dans le bassin de la basse Moulouya - des dtablissements vinicoles,
 

des fabricants de conserves d'agrumes, de petites 6gr~neuses de coton
 

et des moulins de broyage du Niora . L'Avolution de 1'agriculture
 

provoquie par le projet d'irrigation a eu son impact sur ces
 

industries Alors que la production de coton cessait les 6grdneuses
 

disparurent La production de vin diminua en quantit6 mais les
 

conserves d'agrumes et le processus de transformation du Niora
 

prirent de l'importance . On assista 6galement a l'apparition 

de nouvelles industries , les plus notables ktant , une sucrerie, 

des usines de transformation des 16gumes, quelques units en rapport 

airect avec le d~veloppement do t'6levage En 1978 les principaux
 

6tablissements industriels agricoles du bassin Ctaient
 

- Une sucrerie A Zaio (SUCRAFOR)
 

- Quatorze usines dt triage et d'emballage des agrumes sur la rive
 

droite . 

- Quatre ktablissements vinicoles sur la rive droite 

- Une usine d'extraction et do distillation des huiles essontiolles 

( lea Ar3mes du Maroc ) . 

- Une unitCi do c,)nglati,,n ( lea Ar~mes du 1aroc ) 

- Une usime d'eXLraction Ju jus des cldmentines ( tangearines ) 

( Leti Ar3mei du Xaroc ) . 

- Une usine dii oorg6lation rapidd ( Les Ar6mow du 4aroc ) 
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- Trois unit~s de broyage du Niora ( poivre ) A Berkane 

- n complexe d'alimentation et de broyage A Nador (CODESA) 

- Une usine de deshydratation et de mise en botte etc... A 

Berkane ( COMAOR ) . 

- Une cooperative de produits laitiers A Oujda ( SOCOLMO ) 

- Dix moulins A farine modernes et des silos A grain . 

- Quelques petites unites artisanales de transformation des
 

olives etc...
 

En 1968, la plus grande et la plus imposante usine de la rAgion
 

dtait la sucrerie situ~e aux portes de Zaio . La soci~td qui
 

construisit l'usine fut 
fond~e en 1971 dans le cadre d'unc op~ration
 

en grande partie itrangbre Les capitaux europ~ens reprdsentant
 

plus des deux tiers du stock . routefois, cc ne fut pas une
 

entreprise con.nerciale couronnde de succis . Vers 1977, elle avalt
 

perdu environ quatorze millions do dirhams et le gouvernement
 

marocain prit 75 1 des actions ordinaires en laissant 25 % entre lea 

mains de tiers privis - I la fois marocains et europ~ens - et 

investit encore plus d'argvnt dana l'op~ration . ( tableau 43 ) 

L'usino comonqa la transformation des bottraves A sucre en juin 1972, 

alle fonct iornat alora pendant 47 jours ot trannforma 1725 tonnes 

mStriqueo par jour .eve unc dunc A production totale d'onviron 

77.000 tonno it rive . Vn 108Tj, 0l1 trtn forma Ion httraves 

I sucre prndant Q journ atategnant ,no moyvnne do :,W tonnes par 



------------ -- - - - -

Date
 

22.2.71 


29.6.73 

21.5.75 

29.2.76 

28.2.77 

3.5.77 


7-7-77 


Source : SUCRAFOR, Zaio
 

TABLEAU 4.3 

EVOLUTION DU CAPITAl. DE SUCRAFOR : 1971 - 1977 

Atgrwntation du capital Jiminution du capital Capital 

Di rhar,.s Dirhams $ Dirhams 

-
 30.000,000 7.500,000
 

ItJ.000c,(0 2.500,000 40.000,000 10.000,000 

4.19,U(M)0 1.047,500 44.190,000 11.047,500 

4.982,100 i.245,525 49.172,100 12.293,025 

3.417,600 854,400 52.589,700 13.147,425 

- 42.589,700 10.647,525 10.000,000 2.500,000 

Ies prtes aprts 5 annees 
t 

sont fstimes a 14.000,000 Dirhams(S 3.50000) 

I . 

35.000.000 8.750.oI I 45.000,000, 11.250,000 

http:8.750.oI


TABLEAU 44. 

TRAITENENT DES BETTRAVES A SUCRE 1972 - 1978 - SUCRAFOR 

1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 

ljtdbut de la campagne-

date 

10-6 29-6 2-7 21-6 /-6 7-6 30-5 

Dure = Nbre de jourb 47 36 40 49 76 55 65 

Reception des ILttra-4 
res = toauni -Uctriqut 81,100 77,850 88,450 122,140 177,870 137,530 173,050 

rr.tst oraT.i 

Ibttraves = 

I'R d!CI1ON 

n 

T. m 

7'-nnijuri t1. 

77,180 

1,725 

74,950 

2,163 

84,740 

2,211 

117,300 

2,493 

174,850 

2,340 

132,650 

2,500 

163,980 

2,660 

Sticre rafzin (T) 998 3,385 4,483 4,743 6,621 6,397 7,873 

Sucre n:on raffi n 

(T) 

1ii',sc1, scle-e (T)
S) 

trceaux (T) 

d = c,,ntean l 

9.h85 

6,(6i0 

600 

I 

) 

) 

6,071 

2, 20(11 

16.5 

5,170 

920 

2,950 

16.4 

7,867 

1,740 

4,350 

16.2 

9,219 

6,330 

2,150 

14.3 

7,886 

6,930 

5,780 

15.8 

10,031 

i 1,380 

8,060 

16.5 

41 

Sour4ce :S[li(.AziOi Zaio~ 
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jour . 163.980 tonnes mitriques de bettraves furent trait~es. (Voir
 

tableau 4.4 pour les d~tails concernant la production ) .
 

L'usine est congue pour traiter 200.000 tonnes m6triques de
 

bettraves a sucre par an mais elle n'a jamais atteint 
ce niveau
 

de production . En 1976, un important effort fut fourni 
, mais,
 

une d~faillance de l'6quipement de l'usine entraTna un ralentis

sement de la production et -acause egalement d'un manque de
 

transport les operations de transformation n'atteignirent pas la
 

production pr~vue et 9.000 tonnes m~triques de bettraves a 
sucre
 

rest~rent dans les champs 
. Les fermiers, rui n'avaient pas itd
 

pay~s pour les bettraves non traitges se mirent en col~re et,
 

les ann~es suivantes se montr~rent quelque peu r~tissants au
 

d~veloppement de la production qui permettrait de faire tourner
 

l'usine A pleine capacit6 ou presque .
 

En 1974 1'usine commenqa, pour la premiere fois, a traiter la
 

canne A
sucre mais cette experience ne fut pas complatement
 

couronnde de succ~s . En 1975, 
une autre partie du Maroc fortement
 

impliquge dans le production de canne a sucre subit une gelge et
 

une partie de la production de la basse Moulouya y fut envoyge
 

afin d'Ztre utilis~e comme plants pour le programme de plantation
 

de 1975-1976 . La transformation de la canne A l'usine de Zaio
 

fut ainsi r~duite . En 1976, les pannes techniques et les grtves
 

ne permirent la transformation d'aucune canne et 
16.000 tonnes 

demeurlrent dans les champs . Ceci n'encouragea pas les fermiers 
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A planter de la canne l'ann~e suivante et en 1977 seulement un
 

tiers de la surface pr~vue fut r6ellement plantf en canne .
 

En 1978, 28.000 tonnes mitriques furent transform~es A la cadence
 

de production d'environ 582 tonnes par jour 
. Ce qui repr~sentait
 

environ seulement 53 % de la capacitg . ( voir tableaux 4.5
 

pour les details ) .
 

L'usine eut un impact imporant sur l'emploi dans le plaine du
 

Sebra . En 1978, l'emploi total 
- A la fois permanent et saisonnier 

6tait de 452 .
 Ce chiffre comprenait 184 saisonniers ou intermittents,
 

192 travailleurs r~guliers non qualifies, 81 travailleurs qualifigs
 

et entre 80 et 90 6taient dans l'administration et occupaient
 

des postes d'employ~s de bureau au plus bas niveau ( voir tableau 4.6 
 ) 

Bien que la sucrerie repr~sente la structure la plus imposante des
 

industries agricoles de la rigion, le 
triage et l'emballage des
 

agrumes procure du travail A un plus grand nombre de personnes
 

En 1978, il existait 14 unites de triage et d'emballage d'agrumes
 

dans la region qui employaient environ 4.000 ouvriers ( 60 % de
 

femmes ) de novembre A janvier , chaque annie . La r~colte des
 

agrumes est en majeure partie destinge A l'exportation et les usines
 

d'emballage travaillent 
sous contrat avec 1'OCE ( Office du Commerce
 

Extdrieur ) .
 



TABLEAU 4. 5 

TRANSFORMATION DE LA CANNE A SUCRE : SUCRAFOR : 1974-1978 

1974 197% 1976 1977 1978 

Debut de ia campagne : date 

Dur~e : nomnbre de jours 

Canne transform~c : Th 

Moyenne journaliire : TI 

Production : 

Sucre raffin : Th 

M I1asse : TH 

12-5 

44 

10,61(1 

378 

869 

24-4 

29 

13,540 

466 

1,220 

655 

8-3 

57 

35,120 

616 

3,652 

1,378 

3-2 

58 

27,950 

582 

2,211 

1,220 

Source : SUCRAFOR, Zaio 



TABLEAU 4h PERSONNEL - SUCRAFOR  1971 - 1978 

I. 
I 

Total Direetion 
Ile rsonne I 
supdrieir C,.nrremaitrt 

I 
Contr~ieur Employ~s Manoeuvres M&canicient Saisonnier Intermitents 

11 714 4 
4 1 - 13 112 1 i 0 0 0 

71972 

1901 

259 

383 

4 

4 

8 

13 

- 20 

25 

9 

13 

50 

64 

38 

56 

130 

208 

0 

0 

363 15 23 14 72 59 201 0 
39 3 12 20 16 94 65 179 50 

i3t' 4 
I 

1 3 12 19 16 102 79 122 38 
11ill 2 15 3 1 92 84 135 25 
ih 23 20 49 16 92 81 164 20 

Source SUCRAFOR Zajio 

IJ 

0., 



- 247 -

Le tableau 4.7 dresse une liste des usities de la region et
 

indique la quantiti de cl~mentines ( en tonnes m~triques )
 

emballges pour 1'exportation de 1966 A 1979 . ( les fruits non
 

conformes aux crit6res d~finis pour l'exportation sont vendus
 

sur le march6 local ou a une usine d'extraction et de congglation
 

du jus ce dont nous parlerons plus loin ) . D'apr4s le tableau
 

4. 7nous voyons que deux usines ont pendant des annges 6tg au
 

premier plan en cc qui concerne le Lriage et l'emballage des agrumes
 

De 1966 A 1972, ART ( Agrumiculteurs Rgunis de Triffa ) et Bel
 

Hadj furent responsables de 48 % a 63 % des exportations totales.
 

De 1973 A 1977 ART et SOCOBER manipularent 40 % a 48 % de la
 

totalit6 des produits emball~s pour l'exportation . La plupart
 

des firmes s'occupant du triage et de l'emballage sont des
 

cooperatives productrices .
 

La cooperative d'El Ouahda fut constitude, a ses debuts, en 1977,
 

par 182 fermiers . Elle a une capacitd de 3.000 tonnes m~triques 

par an . Lors de sa premilre annie de fonctionnement 2.976 tonnes 

m~triques de cl~mentines furent emball~es et export~es . On 

s'attandait A cc que cette production tombe A environ 2.300 tonnes 

en 1978-1979 . Les b6n~fices nets furent do 360.000 dirhams pour
 

la saison 1977-1978 . La totalitC des clTmentincs qui furent
 

emballes provenait do 440 hectares appartenant aux 182 inembres
 

do la cooperaLive . Cas chiffres indiquent qua cotte coopdrative
 



----- - -----

TABLI-A|I 43 -BA.LAt;E DES CL.EHENTINES EsriNEEs- A L'EXPORTATION (TM) 

Usi n:s d'.blage 1961966-1968-I7- 16i9g- I t);j)- 1971- 1972- 1973- 1974- 1975- 1976- 1977- 1978
t69) 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 

A.R.r. ( btirkanc ) 2642 2669 3251 535o 6860 - 4216 4754 5174 3332 5166 
 7666 9800
 
6u- iljdj ( &±rkane ) 2422 2777 4187 4377 4503 .- ...
 
hun Said ( lkrkane 
) 704 960 854 2054 2888 - 2567 4001 4405 3415 4076 5595 4550
 
i'ri .fruit ( Berkdae ) 945 845 702 846 843 - 1004 1200 1628 1901 2407 2840 1750 
S.tC.A.t. ( -rkjn4 )1 533 1109 1142 2161 - 2465 2064 A.R. .
 
Rutficr ( At.izmn.Saidia) 
 901 1,84 756 1498 1088 - 437 A.R.'------------------------------
kBllouya ( Berkane ) 
 - - 94? 1558 1819 - 1248 1762 1604 1315 1434 2750 1400
 
C'hcrria ( Atcmna ) - - 171 427 513 - 585 389 A.R. - -------------

Tissot 
 - - i2~0 37I2 

- io - 375 225 ----------------

-zi ( :fJrQ ) 
 - 27o 673 1180 - 1380 2308 1604 1248 1351 2104 1050

b,.tihriba ( Nasr ) - - 294 438 733 658 1130 1264 1337 1624 2039 3015 1750
sii9ania Fatt) 353 289 716 696 - 1038 1376 1384 1128 1009 1646 1050 

Socober ( 8erkane ) .. 3304 5451 4284 5038 6512 9688. . 7000 
Sidi &)tizid ( Berkane ) - - - -.. 1764 2035 2354 3104 1750 
E! Outhda (Akiim) ) 

- 2976 2275 

.. .. 

1 :1625 ______I _ II _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _I 
I' ,i. 8(160 8821 12949 119761) 23509 17300 19374 24569 21851 21036 26348 1384 35000 

tst ir
t 

Sa,r-e : O.C.E. * Berkane 

o 
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est constituie d'un nombre relativement faible de producteurs
 

En 
1978, entre le mois de novembre et de janvier on employa
 

170 femmes et 38 hommes A titre temporaire . lls furent pay~s
 

1.5 dirhams de 1'heure et purent preparer 6.500-7.000 caisses
 

en bois contenant chacune 10 kilogrammes de fruits chaque jour
 

1967 vit la naissance d'une autre cooperative, EN ANSR . Au cours
 

de sa premiere annie de production elle n'emballa que 294 
tonnes
 

de cl~mentines pour l'exportation . Vers 1977-78 on traita
 

3.000 tonnes qui provenaient des 390 hectares appartenant aux
 

116 membrei de la cooperative . Les b~nifices nets de cette annge
 

furent approximativement de 800.000 dirhams 
. 109 femmes et 84
 

hommes furent employ~s par cette cooperative durant la pdriode
 

de pointe , ils recurent un salaire de 1.5 dirhams de l'heure
 

( voir tableau 4.8 ) .
 

La plus grande unitZ de tri et d'emballage de la region est 1'ART
 

qui devint opgrationnelle en 1957 
a Berkane . Au cours de la 
premiere ann6e elle emballa 2.642 tonnes de clmentines et en 1958
 

la production atteignit 7.666 tonnes dont environ 10 % d'orangus
 

ART poss~dait trois utiines 
, deux a Berkane et une 5 Atamna . La
 

majorit6 des parts de cette soci 
 G 6tait d~tenue par les fermes
 

d'ktat SODEA ot SOGETA 
.
 Environ 1000 personnes travaillaient dons leas
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usines de 1'ART durant la piriode de pointe, de novembre A
 

janvier .
 

Dans la rfgion, les operations mises en place par les frangais
 

donn~rent naturellement directement naissance A l'industrie du
 

triage et de l'emballage .Dans la rigion, se distinguant de la
 

pr~c~dente, une industrie diff~rente fut implantge par les . 3mes
 

du Maroc qui possdent deux fermes sur la rive droite totalisant
 

280 hectares et trois unit~s de traitement :
 

I) une unit6 d'extraction et de distillation des huiles essentielles
 

2) une uniti d'extraction et de congglation du jus de cl~mentines .
 

3) une unit6 de congglation rapide pour le traitement des legumes .
 

Le roi poss~de la majorit6 du stock ( 51 % ) de cette socigt.
 

Le solde, 49 % , est d~tenu par cinq frangais .
 

La premiare a atre op~rationnelle fut la distillerie, elle commenga
 

A fonctionner en 1969-1970 , elle extrayait les huiles essentielles
 

des fleurs, surtout du jasmin et des geraniums mais aussi de la
 

verveine, de la sauge, des violettes, des jonquilles et des ifleurs
 

d'orangers . Le produit de la distillation appel " essence " et le
 

r~sidu appel " concrete " sont export6s vers la France oa ils
 

sont transforms en parfums .
 

En 1976, on construislt une unitd do congslation rapide qui traltait,
 



TABLEAIU 4.8 .MBALLAGE - COOPERATIVE NASR - Boughriba - 1968-1978 

Nombre Total des 
Annies de :xportat ions 

tlembres 'onnes 

1968-69 
 58 294 


1969-70 
 76 442 


1970-71 
 83 754 

1971-72 
 88 658 

Iq72-73 99 1230 

1973-74 102 1372 


1974-75 
 103 1371 


1975-76 
 115 1629 


1976-77 
 120 2059 


1977-78 
 120 3000 


1978-79 
 120 2500 (21 


Source : Cooperative NASR 

(1) 116 mcmbres plus 4 fermiers du secteur prive. 

(2) EstimZ-


Valeur des Exportations Prix moyen au kg.
 

-
Iirhans Dollars Dirhams Dollars 

203.528 50,880 0.69 0.17 

559,400 139,850 1.27 0.32 

472,400 118,100 0.63 0.16
 

530,300 132,575 0.81 0.20 

848,600 212,150 0.69 0.17 

758,800 189,700 0.55 
 0.14 

1.334,900 333,725 0.97 
 0.24 

1.980,500 495,125 1.22 0.30
 

1,791,600 447,900 0.87 0.22
 

....
 

_
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en 1978 les haricots verts, lea artichauts, lea framboises
 

et le brocoli Elle peut atteindre une temperature de 50 *C
.
 

en-dessous de O*C en huit minutes et 
traiter 0.500 tonnis
 

de legumes A l'heure . On pr~voit actuellement de construire
 

un deuxi~me tunnel de cong~lation rapide dont la capacitd
 

atteindrait une tonne A l'heure 
.
 

En 1978, une unit6 d'extraction et de cong~lation de jus de
 

cl~mentines commenqa A fonctionner . Sa capacit6 est de deux
 

tonnes de jus de clmentines congelh i l'heure 
. Elle fut construite
 

afin de tirer profit des cl~mentines rejetdes par les maisons
 

d'emballage parce que 
non conformes A la qualit6 n6cessaire pour
 

'exportation . Cependant, durant la saison 1978-1979 iA y eut
 

tr0u pou de rejets et la production ne fut pas importance .
 

Lea usines emploient 30 personnes de faqon permanente durant toute
 

I'inn6e et 
louent des ouvriers saisonniers, de 200 A 1200 personnes 

La fourchette des salaires eat tntre 9 et 12 dirhams par jour pour 

des ouvriers temporaires sauf en cc qui concorne les enfants qui 

sont louiu pour cuoillir lea fleurs do jaismin ot payss 2.5 dirhzmS 

par kilorarme . La prodctiviti vare do .8 1 8 kilograrmmcs par
 

personne Vt 
 par jour ( voir le tableau 4. Q pour lea renscitrement* 

sur Ia production A lI ferme ) . 
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Toutes les industries dont il est question ci-dessus traitent
 

un produit provenant du pdrimktre d'irrigation , en grande partie 

pour l'exportation A partir de cette r6gion . En 1978, un complexe 

d'alimentation et de broyage fut construit A Nador ( CODESA ) 

afin d'utiliser les sous-produits des moulins a farine ( son ) 

et des sucreries ( pulpes ) et de produire des aliments pour le 

b~tail qui seront , en grande partie, utilis~s dans la region 

En d~cembre 1978, it produisit 70 tonnes d'aliments par jour dont
 

70 % 6taient destines aux volailles, 20 % aux moutons, 5 % aux
 

vaches laiti~res et 5 % A d'autres bates
 

L'usine emploie 30 perionnes de faqon r~guli~re mais il se peut
 

qua le nombre de postes a pouivoir augmente parce que le propriftaire
 

pr6voit d'utiliser la possibilit6 de faire tourner l'usine 24 heures
 

durant, il pourrait alors produire 200 tonnes de nourriture par jour
 

L'une des cultures co.norciales ant6rieure au projet d'irrigation 

est le Niora ( poivre rouge N qui fut introduit dans la region en 

1929. Une partie de ce Niora est trait6i par les farmiers et de faibles 

quantitas supplimentaires son vendues A de petites boutiques qui 

s'ocuipent do traitt'nent . Tutc-fois, il exise danm la rtgion 

trois petitvi uidtim t- broyage offvrtos par des4 propril-taires 

do s-t,,.ur priv s qui Irs fermior petvent vendro 14-ors Drodl4ic. 

Cox trols moolina emploient 15 A 20 personnes de faqon pormanonra 

http:s-t,,.ur
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Production des Blni-Snassen 

rABI.EAU 411 -COOPERATIVE VINICOL.E ( IlL ) 

APr7duits 
transf rs 

f Vin 
rouge 

Vin 
rose 

Vin Jus non Vin de 
blanc fermente base1raisin-ql(mut) (mistelle) 

Total Degrf 

i~r i 50, OoO I 4,00 I0 8,000 65,000 1,000 237,000 

i9t.7 - 14,00 10,0Oo 5,000 74,000 rien 303,000 -

19b. - 67,OOt0 4,000 1,000 77,000 1,000 150,000 -

1969 - 59,000 5,001) 6,000 54,000 rien 124,000 -

1970 - 130,000 16,000 23,000 rien rien 175,000 -

1971 - - _ - - 170,000 -

2 179,430 
149,000 12.38 

1973 - -

!474 '0,706 i66,000 rien 1,100 2,000 rien 169,100 13.32 

91,716 64,000 7,400 4,700 rien rien 76,100 13.1 

1976 138, '0,, 93,000 11,300 6,400 rien 180 111,280 13.2 

1977 131,354 73,800 1 24,700 7,600 rien rien 106 ,100 13.1 

,n i 79,7UO 12,900 rien rien rien 92,600 13.2 

Soutrc : La co,,pt.-iiative des Bt5ni Snassen 
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tout au long de l'annde et fabriquent environ 900 tonnes
 

de produit fini .
 

Le plus grand 6tablissement vinicole de la region est la
 

cooperative des Beni Snassen qui fournissait 72 % de la
 

production totale en 1978-1979 . Elle fut crde en 1929
 

A l'heure actuelle, environ 80 % de 
ses parts sont poss~d~es
 

par les fermes d'6tat SODEA et SOGETA . Plus de 80 % des
 

grappes traitges dans l'6tablissement vinicole poussent
 

6galement sur les terrains des fermes d'gtat ( voir tableaux
 

4.10 et 4.11 ) . 

L'usine emploie environ 25 personnes tout au long de l'ann~e
 

au cours de la saison des vendanges - mi-aont A mi-octobre
 

elle utilise les services de 150 a 200 personnes suppl~mentaires
 

Le vin produit est , en grande partie , exp~dig par bateau , en 

vrac, non 6tiquett6, A Meknes et Casablanca oi il est mis
 

en bouteille et vendu au Maroc ou part sur bateau 
en vrac outre

mer . Les coopgratives des Beni Snal3en produisent 6galement
 

environ 100 hectolitres contenant 94 % d'alcool chaque annie
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Chapitre Quatre 

RESUME ET CONCLUSION
 

Un des moyens les plus efficaces d'6tendre les b~nifices
 

d'un projet agricole aux 6lments plus pauvres d'une
 

socigtf consiste A diminuer les coats rgels relatifs des
 

produits alimentaires 
. Nous avons fait une estimation tr*s
 

prudente des avantages dont les consomnmateurs bin~ficient
 

en calculant le coat des importations des produits prcvenant
 

d'autres regions du Maroc , les differences entre les produits
 

alimentaires cultiv~s avec l'irrigation et ceux qui ont 6tg
 

cultivis sans . Ce calcul indique qu'environ 5 % dL avantages
 

du projet ont 6tg attribu6s aux consommateurs
 

Plusieurs observations peuvent etre faites en ce qui concerne
 

les industries agricoles de la region . Premi~rement que leur
 

d~veloppement fut plut5t lent Juzqu'en 1972 les seules
.
 

UALstries agricoles d'importance de la r6gion - 6tablissements
 

vinicoles, installations de transformation du Niora et emballage
 

des agrumes - existaient toutes avant le projet d'irrigation
 

L.i sucrerie fut A l'origine du premier changement important
 

ello no fut pas vraiimCnt une entreprise couronn~e de succ s
 

Cepundant, depuib 1976, do nouvelles industries semblront so
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d~velopper a une allure plus rapide 
. Mais des operations
 

intgressante3 telles les Aromes du Maroc et le nouveau
 

complexe d'alimentation at de broyage de Nador sont si
 

rfcentes qu'il n'est pas possible d'fvaluer de fagon sure
 

leur r8le dans la r6gion .
 

Les effets des industries agricoles sur l'emploi sont m6langfs
 

Bien qu'elles aient permis d'apporter 7.500 emplois dans les
 

industries agricoles de la region , environ 6.000 d'entre eux
 

sont saisonniers et/ou detandent un faible niveau de competence
 

Nous devons 6galement rernarquer qu'un nombre important d'emplois
 

est d~tenu par les fenumes et il faut reconnaltre que les
 

industries agricoles procur-rent des possibilitgs d'emplois
 

aux femmes , ce qui, avant l'irrigation n'ltait que tr~s limit.
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Chapitre Quatre
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CHAPITRE V
 

L'IMPACT SOCIAL DU PROJET D'IRRIGATION
 

Les trois prdcedents chapitres donnent une dvaluation plus
 

directement gconomique du projet d'irrigation -- la nouvelle
 

repartition des cultures er l'augmentation de la productivit,
 

le ratio favorable des revenus gconoaiiques compares aux coats
 

et les profits dont ont b~ndficid les consommateurs et les
 

industries de transformation des produits agricoles . Toutefois,
 

l'impact du projet d'irrigation n'a pas k6 liiiLC- a ces dimensions
 

6conomiques . Le projet d'irrigation a contribug sinon 6L6
 

l'origine d'une plus importante 6volution des structures sociales
 

de la region . Comprendre ces d~veloppements dans les structures
 

sociales - particuliLrement l'voltition des classes sociales et
 

leurs interrelations  conduit a une meilleure appr6ciation des
 

implications des efiets plus strictement Cconomiques et prepare
 

6galement le contexte permettant d'cxaminer les effets du projet
 

sur le bien Ctre de la famille a la ferme .
 

Vue d'Ensemble doL'Evolution des Structures Soclales
 

Los importantes modifications dans les structures gociales quo
 

la r.%ion a vcues au coura des vingt cinq dorniIres annies n'ont
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pas d~butd avec le projet d'irrigation mime si l'apparition
 

du projet a augment6 les forces motrices de l'volution .
 

Revoyons bri~vement une partie de l'histoire de la rAgion
 

relat~e dans le Chapitre I afin de constituer quelque
 

perspective historique .
 

A la fin du 19me siacle les paysans formait la majorit6 

dcrasante de la population de la r6gion . Ils 4taient en grande
 

partie autonomes , utilisant la main d'oeuvre familiale pour
 

produire ce qui Wtait essentiellement desin& A la consommation
 

de la famille . Ils pouvaient vendro de petites quantit~s de
 

leurs produits agricoles afin de se procurer de l'argent pour
 

les imp3ts et pour l'achat de quelqueq produits qu'ils ne 

pouvaient pas fOurnir eux-mmes i n' existait presque pas 

de comnnerqants capables de gagner leur vie simplement en achetant 

et vendanc ni d propri~taires terriens disposant de grandes 

surfaces qui employaienc de la main d'oeuvre autre que celle 

dos membres de la famille . 

Toutefois, vers les dernibres annrio du 19?,me silcle, cette 

dconomic paysane ot la structure de classe dont cioe avait M 

A l'originu arriva A comnencer A dtclinor . L taux MYlo,. do 

croisMance de la popul ation on tut le princ ipal mot,;ur . Alurg 

quo plu:3 d'unfante parvenaiont AIl'.go ndulto , I0s bipo 

" mulk " itaint diviaii en desn proprit6W oncor, plu potit=u 
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et une pression plus importante 6tait exerc~e sur les terres
 

communales . L'exploitation de la terre selon le mode traditionnel
 

no pouvait pas permettre de subvenir aux besoins de tous lea
 

individus qui souhaitaient y trouverleurs sources d'existence
 

Le premier important d~bouchi pour cette population en excas
 

se situa en Alg~rie o& les grandes propridt~s coloniales avaient
 

d~velopp6 un gigantesqueapp~tit pour la main d'oeuvre agricole
 

saisonnire . Des hoummes du nocd--est partirent pour l'Algrie
 

et revinrent avec de I'argent dans un type d' conomie paysanne
 

en grande partie non-monitaire . Alors qu'ils auraient vraisem

blablement trouv6 A se loger avec la famille, ils 6tendirent
 

La capacit6 do la famille de la ferme pour fournir d'autres
 

616ments n~cessaires pour vivre L'argent Liquide qu'ils
 

ramenaient avec eux d'Algdrie apporta sa contribution au
 

ddveloppement d'une dconomie de petit march6 dans la rdgion
 

Les colons franqais qui s'Gtaient d~plac~s vera le Triffa du nord 

fournirent quelques possibilit6s d'emplois, toutefois, une demande 

importante no so manifesta pas avant que W'rrigation no commence 

sur une 'ci,,tlle :onmerciale vers l*es anrues 1930 . Vers cette 

jpoque do petit.; viles et vililages itaient appiarus dans la r6gion 

ot d'autrs pisibilitis d'earploii virent IQ jour alors que 

1' invet i sSetmMa dan a infrastruct're prcnai t do 1'importance 

our la riv droft . Alors quo Ic niveau d'VactivftO iconomique do 
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la rive gauche tait beaucoup plus faible , l'armie espagnole
 

dtait devenue un employeur important au cours des annies 1930
 

Vers 1935 la structure de classe tait trs diffdrente de ce
 

qu'elle avait 60 en 1900 . La classe des paysans autonomes
 

demeurait 
 )rtante mais de nouvelles classes entretenant
 

des relations en symbiose entre elles apparurent . II existait
 

une petite classe de fermiers capitalistes , presqu'uniquement
 

trangcrs, qui utilisait de la main d'oeuvre et produisait des
 

cultures destinies au marchi . Le nombre d'ouvriers d~pourvus
 

de terre ou de petits paysans dont les propriMts taient trop
 

rdduites pour permettre de subvenir aux besoins de la famille
 

avait augmenti de fayon importante . Des dizaines de milliers
 

d'individus imigr~rent de faqon saisonnibre vers I'Algrie pour
 

travailler.les possibilitds d'emplois,dans le seCLeur agricole
 

moderne , dans les projets de construction et dana 1'emploi direct
 

du pouvoir occupant, ne suffisaient pas aux besoins d'une popula

tion en croissance . 

L'activitb commerciale dA Li ragon ralt beaucoup plus importante 

qu'en 1900 ; une classe de commerqants tait apparue . Quelques 

commrqalits oocupaien do petits quwrtiers permanents dans lea 

villes qt Ics villagen . D'autres 'itaient itinrants,A" diplaqnisot 

lours manrchandises taus lta jours d'une ville A P'aunre d tifqon 
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r~guligre
 

Bien que nous puissions parler de classes Sconomiques dana lea 

regions au cours des annies 1930 , ii faut souligner que lea 

membres d'une fatuille donne'e pouvaient avoir plusieurs 

occupations et faire donc partie de plusieurs classes lorsque 

celles-ci sont d~finies en termes d'occupations . Travailler 

sur sa propre terre ( ou garder son propre troupeau conune serait 

le schema dominr"'t du Sebra ) derneurait une choce hatitement 

desirable et prestigieuse aifaire . Ainsi les famijiles 

accrochdes I leurs terres en ddpirt des pratiques d'hdritage 

ou dos ventes forc~es d'une pairtie de l~a proprijt6 au cour

des p&~riojes difficiies dim~inuaient l'importam-e des fermes au 

point que celles-ci ne potivaientplus pormettre de subvetiir aux 

besoins des foyers . Le, howrTes devraient chorcher une sc-conde 

occupatiun . Il qie pouvait . tors qt'ils pasient 'ueoit

ptlriodea cornn'e ouvriers journai ers dans It!; formcs app~lrtenant 

aur. colons, quj';Ils teavaillent a la cons truct ion do routes, qu'ils 

Qssdi .nt de s '41tablIi r en tanL tc ocmnerrants , qu 'iisNcrentn 

dans I 'a rtn~t. ot qt 'ili a iIIe.ut en Al tir ie .Coux qu i di :pot;, i .nt 

des plus pe-Lites pi-opriC-[.,-s i'Citiint pits lc-ij ouln 'i c'horvi-,r 

un atmtr,- emnploi . Ltant dont 1v ci imat ilrwomAtant - Ihi)1l1;21 

ut tlconuni quv mlut:mfL qtoiti.t.~oro1 Iqiquo - Ihttw Li.:4 propri ~ta~irox 

torroni2~ Iv plun .vaodoL 1 t.1'u toypo. .'Evvrti~ro ehrhivi oo 

do gagner do 1'ar)pqvnt . La p)o~1iji to do p1itd0Urs ?ikrtcs' de 
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revenus devint une stratfigie dconomique tras ddsirable dtant
 

donnd l'instdbilitd
 

La situation , ainsi que oflUS venuns de la d~crire , se 

poursuivit jusque vers la moitij des anndes 1950 . Toutefois, 

la croissance ccnrtinuelle de la population exerqa encore 

plus de pressions sur les regisources locales et. l'existcnce 

sembla encore plus p~rilleuse . ien que 105 pt-riodes de 

s~cheressesvers la fin de5 a'nni~es 1940 no somblent pas avoir 

k6 beaucoup plus st2v~res quo celles des d~cades anr.~rieureu, 

1'ef for stir la population se fit. sentir de faqon beaucoup plus 

importanto , incitarn . 1 penser clue 1 t'conomie agricole de base 

deo la region 6rtair. do moins en moins CapablQ de subvenir aux 

bvi."ini do la populationi croissante, 

La venue de l'ind~tpendiee oet l'ouveorrure I l'lrrigation par la 

M1OUIOUY4 de I.-. partio smd de 13 plainie diu Triffa (ut, on 1956, 

.1 1'orne It.- irofid, ohani.-unr. (ns len1 norii-oot . Observons 

cur t ai :r dos fi ctours pr inc i pabu> connto es . Tout. Vabord, 

1'indc-poidance :narque o ItiJbut de Iai diripairi t ion Ptiune importanto 

popuitiaUon 41-t iang ro dans Ia rt - ion . Le"s proprik t ai re t orr i na 

4117tiropt, de 3'otetsr. vend ireiit lotirg turrots mix Au'.orl tt' Nn4lonalex4 

Xmaroc., Llot otu No lott vi resit pretioro Imr I ' ltar. pouir (ormner 111 nloyall 

dso (orimes d I:t~a d4ius lem rtfgfofl5 0 fotto Ia, beoiucoup 4' ~tnore 
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de la r~gion.n'kaiett pas d'importants propri~tdires terriens
 

ils vivaient grace aux resacurces qu'ils Liraient d'entreprises
 

conunerciales . Lorsqu'ils partirent les indigi~nes marocains 

reprirent cLes roles dans les villes et les villages . Ainsi, 

la classe des fermiers capitalistes qui 6taiit constitu~e 

d'krangers au dt~but des ann~es 1950 so fit plus petite au cours
 

des annt~es 1960 et fut constitu~h en grande partie doe m~arocains 

Los marocains se rdpartirent de faqon plus importante t6galement
 

dans la classe cornmorciale.o
 

Un douxi~mc Qffet important do 1'ind~pendance fut un dtlclin 

des possibilict~s Vtmpl)ois . Los 6tats f-.anqais et espagnol 

supprirent imm~diatement 1'embwau.he , la fronti~re nlg -riennc fut 

rapidemrent fermti. ot 1'i.-igraion de la miain d'oeuvre starre~ta. 

L'invetis.itennt dons, linfrastructure ot le logement so ralontit
 

rumarqu~tbltemet tcoindtai~ant .1 tin dtl-ci in datns le! domainc I'emploide 


Ainsi , 1t.s princ ip.slos " valves ic sC-curitt' " potmettant d' absorbor 

la popu at ion en cr i-isnctv rap idoe dli paruront . 1,'augmotitat ion 

dui L'h~hage rva 1.1 itua.tion virtutillo do reels troubles aociaux 

'it do na~iivT.t1 Ptlit iquo. 

L'o(fet t6cononique indiat do 1'ouverturu du Trifta 3,uno irrigation 

satirenr-4L it holl g~rae ttix 'oiux do- la Mw.iiouyi fut moindro 

quk,- cotjxIN- .1h do t'indpondsaiico . .Xaia.i'lrpormtnI 'arriviec 

http:1'embwau.he
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forces furent mises en marche . Beaucoup de petits paymans
 

possddaient de la terre dans la zone qui fut irrigu6e et ils
 

furent soudain confront~s A des conditions de production
 

tout A fait diff6rentes . Des lopins de terre dont la moyenne
 

6tait d'environ 7 hectares dans les zones irrigu~es furent
 

distri.bu6s a un autre petit nombre d'ouvriers d~pourvus de terre
 

et A des petits paysans . Alors que la production destin~e A
 

la consommation familiale demeurait importante chez les petits 

fermiers qui 6taient parvenus A travailler sur des terres 

irrigu~es , ils co-menqaient 6galement d produire des cultures 

monnayables destin6es au marchd . Nous tie dsirons pas mettre 

l'ktiquette de " fermiers capitalistes " sur ce groupe de
 

petits proprifitaires fonciers parce qu'ils n'utilisent presqu'
 

exclusivement la main d'oeuvre familiale ,Ils 6taient toutefois
 

diff~rents des paysanc des terres skcies qui produisaient 

essentieilement pour la consommation familiale . Nous les appelerons 

" des producteurs tie denr,'ei ", et , bien qu'ilsi ne formaient 

qu'un petit groupe iu cours des annwtes 1950 ils devinrent la 

classe numt.riqutment la plus importante des terres irrigudes 

vera la fin des annkdti 1970 . 

Lo projet 'irri ,a io n prnintt de 1'cxpanxion davnntagc do 

ctilturv' furtti t produit o potir lo m1rch11 ot, ainsi qu'il a 6t 

soulignodai m Icdornir i hpitro do nouvotux vmploil furunt crdda 
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dans les usines qui transformaient les nouveaux produits
 

agricoles et dans ceiles qui conmercialisaient les produits
 

n~cessaires A la production agricole 
,
 

D'importants changements se 
sont produits dans la structure des
 

classes sur une p6riode d'un quart de siccle 
 Le taux natural
 

6levg de la croissance de la population contribua largement
 

'apparition , parmi 
les paysans auconomes , d'une classe
 

d6pourvue de terre ou d'une nouvelle main d'oeuvre qui 
ne
 

poss6dait 
aucun terrain . Les premieres possibilit~s d'emplois
 

importances qui s'offrirent 
'acette classe furent cr56es par
 

les pouvoirs coloniaux, tout d'abord en Alg6rie et ensuite
 

en tant qu'employeursde l'tat ou de l.a nouvelle classepetite 

de fermiera capitalistes qui s'6tait d6velopp6e sur 
la rive droite
 

I,'augmICtation de 1'activit6 commerciale celleet de la croinsance 

des villes 
 touteq dcux directement li6v 6 I 'intervention
 

JtrangTre lrovoqui-rent I'a.ccroissoment de la cla.sse des Commerqants 

Modificationa da la Structure des Classes 

Apr-s 1'lrriation
 

A 14 veille de l'irrLgation et de l'ind.ipendance il existait 

quatre ol.j.sen no-ial.os import-intots dtlfini,,N par iours moycns 

-xhist!rito : It'ls paywfi , l,i travai llvur4 d pourvuii do torre, 

1ws forfii oap itilirtoti ( prv,.rouun iqomot irons ) vt 

http:no-ial.os
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lee commiergants ( en grande partie europ~ens ou juifs ntarocains) 

Que leur arriva-t'il apr~s 1956 ? 

Le~s paysans de la region 6itaient le produit d'une agriculture 

sur terrain sec .Lorsque les eaux de la Xoulouya coli~rent 

sur les terres les conditions tchang~rent de fa(;on importante 

La surfa'ce nt~cosaire aia'3slirer la subsistance d'une familic 

se riduisit consid~r:ablemnt . Le choix des cultures augmeftLa 

et 11 n'y eut plus de place pour le bkail tradtioiine stir der; 

terres irrigUes do 4ranude valcur .Le paytian disparut ;ai grande 

partie des terres irrigu.'os .'il. demetrait stir la tere ii so 

tranrformait en co que noiii avofls dc'JA appo l tn " prodw.,rtour de 

denr~vs "- Ln for:iir qui util isait la main d'okuvte "inm Wa-le 

pour produ ire tn ou de~s rt~colIto ( ,) nonnayable.s potn le irarch16 

'foutefois , ii -Xi sto toujourS Ln peti t riombrv. !v pysans 

Er~vi rnn 15 1 de no tre chant illon devrait ont rer in; tt 

ca tgo rie tan t dontml qu '.l i p rodU ie en n ,ran~do pari:t - p'~mr 

laI contorat ion I a'COMIIWurCi i. i' .1Utre- nu~i quoon.pvu 

produi ts .It o*~rj i ioart.if k, notor quo dans be-lwour kpo 

ce fre~w dc, i LtIni vw~nirtvuiAnt sit ps"r :ir 1'ri i. 

V'i rr i .it i ont 4it 1,,I , 1. 1 ; I~ iio , on (.6t: , * ,,.flom 

http:ioart.if
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paysans de terre s~che
 

Toutefois, les paysans n'ont 
 pas disparus de la region
 

LA oi 
existent toujours les conditions traditionnelles
 

d'agriculture sur terrain sec 
, la famille paysanne traditionnelle
 

continue do cultiver des cdr6ales et d'6lever des moutons
 

et des ch~vres, consommant en grande partie ce qu'elle a 
produit
 

Travailleurs P6pourvus de Terre
 

La forte cruissance do la population, le diveloppement agricole
 

limit6 et les possibilitgs d'emplois faibles dans le 
secteur
 

non-agricole , tous ces 
facteurs conjugufs ant cr6,6 dana la
 

region avant 1956 une 
importante classe de travailleurs agricoles
 

d~pourvus de terre aux origines paysannes 
. Jusqu'a '[indtpondance
 

lus emplois qu'ils avaient dpendaient directement ou indir :r ement
 

des pouvoirs coloniaux . La 
source des moyens d'exisrence
 

devait bicntat: se rarir
 

Le gouvernement marocain Lconnut, d, l'ind61pendnnce, le problrme 

des travlailleurs d~pourvus dc terre . La disi:ribution de terres 

dont ils b6niifici~rent ainsi que lea petits paysans do la rigion 

tie Boughriba dans le Triffa on 1956 , atu tot dibut du projt, 

,UL Ie t6moin do cotro, priq(. on considMration . Au colirs do La pdriode de 
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1956 a 1967 la terre fut r6partie en 496 lots ( s'glevant 

A environ 3.290 hectares de terres irrigables ) aux travailleurs
 

d6pourvus de terre et aux petits paysans de Boughriba ( 1956 )
 

Slimania ( 1958 ) et Schouyaya ( 1967 ) . Ceci signifiait que,
 

jusqu'en 1967, le nombre total de lopins de terre irrigu~e
 

distribuge fut de 745, la " collectivit6 de Madagh " comprise
 

( oi les frangais avaient attribu6 259 petits lots aux marocains )
 

Si l'on suppose que chaque lopin de terre repr~sente une famille,
 

ainsi qu'il avait 6tg prdvu dans la conception des allotissements
 

la population qui fit l'objet de la distribution de terre permettant
 

d'avoir accgs au terrain irrigu6 6tait d'environ 5.000 A 7.500 

( taille moyenne de la famille 7-1v ) . En 1964, 1'Avant Projet
 

estima a environ 186.000 personnes la population totale du futur
 

p6rim~tre d'irrigation ( A l'exclusion des ouropens ) dont un
-

quart 6tait d'origine urbaine , ce qui donnait 138.500 personnes
 

pour les zones rurales . Les dcudos de 1'Avant Projet laissent
 

A penser que les cat6gories de paysans d6pourvus de terre, et 
ceux
 

qui I'C'-ient presque ainsi que les petits paysans repr~sentaient
 

40 % ,tuquel czis la distribution de terre toucha environ 10 %
 

des 55.800 personnes concern6es .
 

Au cours de la d6cade suivante 474 autres lopins de terre furent 

distribu~s ( 279 daints le Sebra sur la rive gauche, et 165 dans La 

r6gion d'Ain Chellii/Sidi lkhlef et 30 dans le haut Triffa sur la 

rive droite ) alors que It,3 terrains furent rd-a1lou.6s aux membres 

http:rd-a1lou.6s
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d'un douar dans le Sebra oa un litige au sujet de terres avait
 

empgchg le d~veloppement d'une exploitation agricole irrigu~e
 

efficace dans le secteur de Khaled
 

Au total, la terre distribuge depuis l'indgpendance, a ceux
 

qui en 6taient j.pourvus ou presque auparavant repr~sentait
 

une surface de quelques 6.500 hectares et touchait environ
 

970 families ( pour une population totale de 7.000 - 10.000 

personnes ) o On s'est proposg de continuer les distributions
 

de terre et pour 1978 celles-ci repr~senteraient 1.560 autres
 

hectares . Etant donn6 le taux de croissance de la population
 

dans la region dans son ensemble et dans les p~rim~tres d'irri

gation en particulier, le pourcentage des personnes 
sans terre
 

ou presque qui fit l'objet de distribution de terre jusque vers
 

la moitig de I'annde 1978 doit ^tre bien infdrieur a 10 % .
 

Quelque soit le pourcentage precis concerng, ii est demeur6 tr~s
 

faible et a subi un d6clin . Ceci n'est pas une negation de toute
 

fagon do la valeur do la distribution apportde par le programme
 

do distribution de terre ; c'est simplement pour permettre d'indiquer
 

que la taille do Ia cat~gorie sociale des travailleurs d6pourvus
 

do torre ou presque qui a continu6 a so d6volopper, on partie 

parce que la population s'est accrue ot on partie en fonction do la 

presuion croisnanto exerche str les petits ot moyens pnynans 

no peut pws diminuer do faqon importanto grace a une simple 

.A . 
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distribution do terre
 

TABLEAU 5.1
 

ALLOCATION DE TERRE D'ETAT
 

Nom Date do distribution Surface Nbre do 
_( e. lopins
 

Collectivit6 Madagh 1939 615 249 

Domain. Boughriba 1965 1.475 202 

Domain* Slimania 1957/8 1.020 196 

Domain* Schouyaya ( Najah ) 1967 795 98 

Collectivitf Sebra 1969 1.400 279 

Khaled ( re-distribution ) 1974 168 

Domaine Ain Chellah/Sidi 1975 1.630 165 
Ikhlef
 

Domaine Triffa HS 1976 180 30
 

7.115 1.387
 

Terre en litige at reprise par l'Etat pour itre re-distribu6e
 

( 669 hectares comre lopins de terra, 391 coue vergers at
 

1.800 comme p3aturages ) 

Ii cat clair quo pour la :itnorItt qui a requ du terrain dans lo 

cadre do la distribution effacr.uie aux travaltleurs sans terre ou 
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presque le projet d'irrigation a transform6 leur capaciti
 

A se procurer des revenus en tant que fermiers . Dans la
 

majorit6 des cas , ceci leur a permis d'entrer dans la
 

cat~gorie des producteurs de denr~es . Toutefois, dans quelques
 

cas , pour diverses raisons souvent lides au problme de l'irri

gation ou encore A l'attirance relative provoqu~e par d'autres
 

sources de revenu, As demeur~rent essentiellewent des fermiers
 

paysans qui s'taient assures un terrain mais qui n'avaient pas
 

rdussi A effectuer les transformations permettant de produire
 

des denr~es sur une 6chelle d'une certaine importance .
 

Pour ceux qui sont d~pourvus de terre ou presque et A qui la
 

R~forme Agraire n'a rien donn, l'exploitation agricole est
 

impossible et ils doivnt chercher d'autres occupations . Une 

proportion importante et indiscutablement en augmentation se
 

trouve dans l'impossibilitd do trouver autre chose quo le plus
 

rare emploi intermittent et doit Atre consid~r6 romme essentiel

lement au ch3mage . Certains se sont mis A pratiquer des fornes 

mineures d'activiti conrciales ou A produire do petiten denrdes 

dans lea villes : comme n~gociants, petits artisans, boutiquiers 

etc ... mais ceci reprisente scul,'inent une faible proportion du 

total . La majoriti demeure d~pendante de 1'emplof dans le 

domaine de I'agrculture . 

Bion quo 1'expansion de l'irrination au counr de lI d~cado alant
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de 1967 A 1977 ait augmenti la demande en main d'oeuvre dans
 

les pdrimitres irriguds ,les locaux n'ont pas t les seuls
 

en avoir profit6 . Les travailleurs dmigrants provenant
 

d'autres r~gions du Maroc se sont, de faqon croissante , dSplac6s
 

vers le nord-est A la recherche d'un emploi.
 

Ii semble, d'aprs notre 6tude, que jusqu'A un tiers des travailleurs
 

agricoles employds par les fermiers dans les zones irriguees
 

venait de 1'ext6rieur de la region - de Taza et du Rif ou de
 

beaucoup plus loin ( Ouarzazate, Fez , et mime des r6giona
 

6loignLes de l'ouest ) .
 

Pour ceux qui 6taient d~pourvus de terre ou presque, A la recherche
 

d'un emploi dans la rgion, la demande croissante de main d'oeuvre
 

provenant de l'expansion de W'exploitation agricole en zone irriguie
 

a vu son effet rdduit par la raction de persnnnes isol es apparte

nant A la mme cat6goric mais originaires de I'extirieur de la r6gion
 

Si W'int6rht va au-delh de l'Ivaluation de l'impact sur lus
 

r6sidents de la region et cherche A identifier i'impact du projet
 

d'irrigation de lI Basse Moulouya , sur, disons , ceux qui sent 

d~pourvus do terre ou presque au Maroc en g~n6ral, il faut alors 

conclure que l'effct a t bndfique dons son ensemble, dans co 

sons quo Indemand,' dIi, main d'oeuvre t consid6rablement a'ugenta 

dann la rigion , t,,urnl mant ainsi des possibilit6s d',mploisA un 
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nombre de plus en plus important de marocains pauvres
 

appartenant A la catrgorie de ceux qui 6taient dipourvus
 

de terre ou presque .
 

Les taux de ch~mage et la difficultS rencontrie par les
 

individus pour se procurer plus qu'un emploi sporadique
 

semblent indiquer que l'offre de main d'oeuvre est plus
 

importante que la deniande , on d~pit des impressions locales
 

d'une " p~nurie de main d'oeuvre " .
 

11 est 6gaglemertt vrai que le coat de la vie est dlevd dans 

le nord-est en comparaison avec les autres parties du Maroc 

et done menace les 6conomies porentielles provenant do travail 

salari6 ( et des envois d fonds pour celles qui venaient de 

l'extrieur do la region ) . Mais les augmentations de salaires 

ont , on gn6ral, suivi celles du coat de la vie ; comme en 

vdrit6 elles l'on fait avec les augmentations du coat des 

autres investissements agricol,!ts . Par consequent , bien quo la 

condition do ceux qui se trouvent sans emploi soit sorieuse, 

la ,iituation de :eux qui peuvent so procurer un emploi do faqon 

raisonnahIlement r~guli rv no q' it pas d'tdrior~o . En r6alitt, 

iI vmblerait qkw I'augmentition du tux deof salire s au cours 

do la piriod, de 1970-1978 ait fait pis qu dooe e r aintonir 

au nive'au ci, 1'atigmentition du coat des lnvestisements 
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agricoles et de celui du coOt de la vie . En 1970 , le salaire
 

moyen journalier pour un ouvrier agricole non qualifi6 tait
 

dans la r~gion gdniralement de 5 dirhams ; vers 1978 il passa
 

A 13-15 dirhams - une augmentation de 260 - 300 % . Entre 

1971 et 1978 , le module le plus populaire de tracteur, le
 

Massey Ferguson 165, a vu son prix passer ( neuf ) de 

23.700 dirhams A 52.120 dirhams - une augmentation de 120 %
 

Le co~t de la vie A Oujda ( le seul centre de la region oQ
 

cette information a W systcmatiquement recueillie ) passa
 

de l'index 100 en 1972-1973 A environ 170 vers le milieu de
 

lannie 1978 - une augmentation do 70 % . ( ces chiffres
 

different 1.gerement do ceux indiquis dans le Chapitre trois
 

dans lequel on utilisa un autre indice ) . Certes, le taux
 

d'augmentation des prix do certaines denr6es alimentaires
 

importantes tait plus net quo pour beaucoup d'autras articles
 

( tels les vtements ) , mais los prix dcs cdsriales Itaient 

du moins en partie, contr~l~s et n'avaient augment6 quo do 48 % 

Le coOt do l'alimentation dans lea rostaurant.; - d'une 

importance fondamentale pour coux qui itient employis do facon 

Intermittente cone salariis journaliorn qui en ginral ne 

pouvaienL pis retourner chuz eux et avaient souvent bhsoin 

do queoque nourriture pour to midi oo pour to noir - augmunta 

d'onviron 05 Z o to prix de la viande, des fruW S frai 

des 16gumn tW'in ut autron Qlumunou augmntArent rexpectivement 
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dlenviron 100 % , 80 % , 140 % et 120 %. 

Ceci concerne les prix urbains et sont vraisembla

blement plus glevds que ceux de la r.giun dans son ensemble
 

Toutefois, en g~nral, les salaires font plus que suivre
 

l'augmentation des autres prix .
 

Cependant le projet d'irrigation n'a pas pUi fournir suffisamment
 

de possibilit~s d'emplois pour absorber le ch~mage de la region
 

ou, n a pas permis de faire date de f:iqon significativP en ce
 

qui concerne le ch~mage d~guIs6 du secteur " tertiaire " qui est
 

si important dans toute la region . Ccci est vrai, non 

seulement des effets dirccs du projet concernant 1'emploi
 

mais mime de l'aAsociaLion des effets directs ot indirects . Mais, 

avec tin taux de croissance de population nationale d'environ 3 % 

et environ la moitri6 de la population agv& de mo ins de 1V ans, le 

nombre dw:: nouveaux venus dans le monde du travail Pot chaque 

annie ph.nomnal . 11 est peu probable qu'un projet agric-ole quel
 

qu'il soit puisse absorber le ch6mage ct le sous - emploi . 

Jusqu'a1 pr6sent la iiscussion s'est attachile aux effets de P'irrigatiol 

sur la classe dvs travilletiri sans terre ou presque . Nous devons 

distinguer cotto cla:;s de celle, dv.. ouvriers agricoloti t.iploy's 

dc faiqon pcr'nan-tito, ou r.lgulii 're . t.C!ux-Qi nv r,'-prt InIt ,tnt q(t'une 

minoriLt dantj it rigin ctore ddn 14, Haroc dans son cn.onble . 
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Vers 1965, selon l'Avanr Projet, il n'y avait qu'au Triffa
 

( 0 l'exploitation agricole irrigude 6tait d~jA ddveloppde 

de faqon importante ) qu'il exi3tait apparemment un important
 

pourcentage ( environ 10 % ) do la population rurale qui ftait
 

employd de faqon rdguli~re . La situation demeurait identique
 

dix ans plus tard, mime apr~s l'expansion massive de l'irrigation
 

A la suite du projet de la Basse Moulouya, bien que le mime
 

pourcentage se rapporte A un nombre de personnes beaucoup plus
 

important . On peut penser, selon l'Avant Projet 
, que la
 

condition socio-dconomique de cette classe 
 tait relativement
 

bonne en comparaison avec celle des tr:vailleurs temporaires ou
 

saisonniers ( 6quivalent grossit-rement a celle des travailleurs
 

d~pourvus do torre ou presque ) . Toutefois, il est important 

d'identifier deux couches difft.rentte A l'int6rieur de cette
 

cat~gorie ; cullo des ouvriers qualifi63 
ou semi-qualifits qui
 

percevaient It-i plus hauts salaires, habituellement employds par 

les fermier; plus importants en tant quo conductours do tracteurs, 

,pcialisres dans la culture do la vigne, des agrumes ot d'autres 

rtco~tes monnayableo, ot parmi les meilleurs secteurs do la classe 

ouvriero do lI region , e cel]e des travailleurs "permanents" 

rvlativcIent pteu piays . L.s premiers 6taient gdn~ralemont paydo 

. la t.che plurot quo pour une durte donno et la domande pour 

Ceu:j'-C i "-tait impo rtanto . La. 1ungue a'xp.i ri nce de 1'1rri at iun 

Jan. lI rvgiort ,t pa;rticultiUrment d un le Triffa , y impliquait 

1' xinteico d v'crpi do ic rs dent 1,. vanlotr onat considrabl 

pour 1', .,,tomio r-lonlt, ( tnmmo tu cours do laip~riodo colonial#,
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les hommes de cette rf.gion ftaient plus demandds que ceux de
 

partout ailleurs au Maroc, en tant qu'ouvriersqualifi~s
 

ou semi-qualifies ) . Les travailleurs touchant de bas
 

salaires 6taient plus importants en nombre, ils dtaient
 

rattachds a une ferme particuliare pendant des p~riodes
 

relativement longues ou a des entreprises et Ctaient souvent
 

6troitement " attaches " a l'employeur par des liens inter

personnels de diff~rentes sortes 
. La plupart de ceux-ci
 

sont actuellement employs dans les fermes d'4tat plut5t que
 

dans des entreprises privdes 
. Sur le plan technique, ceux-ci
 

sont souvent des ouvriers temporaires qui ont ktti lou~s pour
 

la 
p6riode maximum que les obligations 16gales des employeurs
 

peuvent permettre, ils sont congdiis a la fin de cette
 

p6riode et er.suite dc nouveau 
lou6s pour une autre pdriode
 

limit~e . En tait, ces ouvriers sont plus 
ou moins attach~s
 

de fagon permanente A une ferme particuli-re . En retour de 

cette sdcurit6 relative par rappcrt aux difficulti.s ot au
 

caractre aleatoire du march6 ouvert du travail dana 1a r6gion
 

ils acceptent deg galaires 
 bien en dssoun de ceux pratiquds 

sur le marchG okuvert deg travaillours temporaires ou saislonniors 

( 8-10 dirhams par jour au liviu (it, 13-15 dirltas ) . E'n dtpit 

du ves bat i:alirks il e t aignifivatif de i otor qut l'on trouvo 

Ic plum grand nomb de membre parmi lel trvill ourmtit yndiqm.6s 

agricoles tdo ci fermes d'6ta)t . L-s membras syndiquda nont 

http:yndiqm.6s
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fortement concentrds dang le secteur des fermes d'6tat, il
 

en existe trZs peu parmi lea travailleurs agricoles de la
 

rigion dans son ensemble . Autant que l'on puisse l'affirmer
 

il en est ainsi dana tout le Maroc . II se peut bien que
 

le ouvriers permanents en raison de leur attachement de plus
 

longue durle a leursemployeurs appr~cient, ici commne dans le
 

secteur privd, ce que l'on pourrait appeler des " bingfices
 

marginaux "en plus de leurs salaires en espi~ces. Ici, comme
 

dans le secteur privg on peut 6galement considrer que de tels
 

" b~nfices " permettent de maintenir lea salaires en esp~ces
 

A un bas niveau , mais il est rare de trouver des ouvriersqui
 

l'entendent do cette faqon .
 

Une grande proportion de ceux qui sont employs par les fermes 

d'tat en rant que main d'oeuvre saisonni~re sont des fenes, 

bien que l'on emploieigalement des enfants pour certaines 

ricoltes, particuli~rement pour la moisson . Los employeurs 

du secteur prive utilisent relativement rarement des femnes , Mauf 

pour l'emballage des ,igrumes, ot l'on pourrait pr~tendre quu, 

dan line cortraine mesure 1'omploi defemms entre en coneurronce 

avec colui doi ,tvriers " permanenLU ", ,.ant donnl quo lea 

taux dos atilairea aonL conisidr.abl,,nwnt pli afaiblos quo cuux 

an yours pour la -mlain d'ostivro tvomporaire ot % i#onni -ru ( msatic1line 

Is pa iement i iiia turo ost 4oIuv,:t important , oft IV .1t (quo 1'on 

me isit prour6 cCvtt. "1 L " ,,x, tiiInn, 'lt¢ d ') lot 

ot unfi rniison ou((1flC0nt pout* 4ecott, !e tdo walfl ro . 11 orit 
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dvident que dans la region les travailleurs " permanents " 

et les femines peuvent difficilement adopter une 
position de
 

marchandage . Le tras 
grand nombre de travailleurs locaux
 

et immigrants a la recherche d'un emploi A n'importe quel
 

moment de l'annde provoque une pression constante sur ceux
 

qui sont employds de faqon r~guli~re ou a " l'abri " 
ou
 

ceux qui peuvent acc6der eceptionnellement a des emplois
 

( qu'ils soient 
permanents ou saisonniers ) qui leur fait
 

accepter de plhs bas salaires que ceux en courl 
sur le
 

march6 ouvert . Cepundant, 
en g~n~ral, les employeurs du ,;ecteur 

priv6 semblent ne pas vouloir accepter le marchil entre, d'une
 

part une main 
 d'oeuvre docile et rolativement peu payee eL
 

d'autre part 
le bits niveau de productivit et d'efficacid. I1
 

est important de nuter que 
les fermes d'Citat, en partic:ulier
 

la SOCETA, senblt.nt moin efficaces que l.s fermes appartenant
 

au secteur do la propridtZ- prive et l'A6gard
co do lit
 

produrtivit par hectare ot des rendumenta de cultures . ( Ccci 

est psirticu liremont :Iair e'n ,' qui c oncerne In production 

d, bvttr,vo,-; .1 sucro par .xvmple ) . Pour L.t mijoritu des 

temployeur lOa II.' !r. l l'emploi d'tint. nd iii d'otuvre 

tomporoirv ( mftir rlar iv.mont plun pay., ) 1'vmportent sur les 

4|V.tI t .| g S L~pp4 ralL s f J j "u1Iiln d ' ',ettvrv moin# I) y tv ( moia 

rlativ,,ment pou offit-wo ) Cvci, on d spit d. pliinto. conotintud 

deps for-nier4 1,tdo ril ion A propl4 lu etract~ire trop 61Mv4 du 

http:senblt.nt
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coGt de la main d'oeuvre ce qui les emp~che s~rieusement
 

de pouvoir r~aliser des profits.
 

Que ids traivFailletrs SoietuL rclativterient bion payis oti 

relativtement rnal pay,,, on pnic , d#± Lotite ta~on , dt'rnontrc'r que 

1'expansion dec I'irrig:ilio. -iprr'~ de croier de , eriplois 

d 'ure tunbcaut-oup p1 -; ipe r tnt e potir 1a 1%ma d'in oeuvre 

locatle ( e t Pouir los hoir~re i de 1't-*x t ~r ictu (it l~Iart~tjun ) qoe 

cela o'liurai.r rl.! I vi atirrLunwnr . Cm!; ini-niiblv . Si les 

b~nc-f ices sont rtl[1art~is do. i*~l ,r~nUt, i tc Lwo 

di.scrimnio~n 4iiivii 'teg! ;,)t pu'u e.' tielt!, qli. t 

ceiix qii ioiL I'unv ctrc.iino f.4('ofl tiir -!uh:~i 'v ptici'r 

ot n favo~ur do, ho'.z: ?., qu al 1i,1,; pwir ~':1'.ii oxi:.tc tine 

fortvi t- I .!e o t r qui 1,oo . 1 t~ .- S P.16 

mptintdii.ii que JIv it.L Irtlir It !1Mbf.i';hv 1117104).~n 

de 1' irri,ition 

W~in. il (.list raippolIrr jultint, aaa1'.';,. 1ot .offos dvI ' irri',ativn 

uir'In g r st I I Iunlit . 4 it, 40t, 'j-4, twiliqu t, p1. rt ii I 1sorv 11 

rpritlu iit liii r~ ox p~ p:~ .~i horrv i~(itst~utill ' It 

Pd ohl r(~ 111i !0- 1' ), 1) vtI p. I' h1il I1 , +rmura-InnIIcO .1-ri H oI1 Iip 

http:mptintdii.ii
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l'agriculture au cours d'une annie donnge, que ce soit en tant
 

que travailleurs temporaires, permanents ou saisonniers. Par
 

consequent, chaque famille particuliare sera touch~e diff~remment
 

en fonction de la structure familiale qui lui est propre et
 

du fait qu'elle soit impliqu~e dans la vente de son travail dans
 

la r~gion . Nous examinerons de faqon precise l'impact du
 

projet sur 
la famille a la ferme ( aussi distinct de son impact
 

que les classes et la structure de classe ) plus loin dans
 

ce chapitre .
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Les Commergants
 

bien qu'il existait dans le nord-est A la veille de
 

l'irrigation une classe importante de travailleurs dipourvus
 

de terre ou presque il n'y avait pas une grande classe de
 

commergants marocains . L'activiti commerciale n'avait atteint
 

qu'un niveau relativement bas . Sur la rive gauche les villes
 

et illages 6taient de petite taille et occupis par une
 

population en grande partie formie d'europiens . Sur la rive
 

droite, Berkane itait plus importante et 6tait essentiellement
 

une ville frangaise oa la population marocaine 6tait nombreuse
 

La rigion produisait un peu pour les marchgs marocains locaux
 

mais pas pour les r~gionaux . Les commerqants europiens s'occu

paient de 1'exportation des produits provenant des fermes
 

coloniales et importaient des marchandises destinies en grande
 

partie aux clients europ~ens
 

La contrebande qui avait lieu A la fois A la frontiare espagnole
 

et alg~rienne cr~a des possibilit~s d'entrie dans le domaine
 

du commerce , mais le nombre de personnes impliquges fut faible
 

Des commerqants itingrants transportaient de petites quantit~s
 

d'articles managers, de th6, de sucre, d'6pices et un peu de
 

denres alimentaires selon un circuit r~gulier chaque semaine
 

Chaque yifle avait son jour de marchg . Toutefois, il faut le
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r~p~ter, le nombre des individus impliqu~s 6tait faible et mime
 

le revenu gdn~ral 6tait bas .
 

Les 6venements coincidents de l'ind~pendance et des debuts de
 

l'irrigation modifiarent consid~rablement la situation . Les
 

europ~ens et un peu plus tard les commergants juifs partirent
 

ce qui cr~a un vide que les marocains combl~rent rapidement
 

L'expansion de l'irrigation eut le double effet de produire
 

une quantitg encore plus importante de denr~es que les commerqants
 

pouvaient acheter et d'ouvrir un march6 pour la nouvelle
 

classe de producteurs de denr~es qui n'dtaient pas tout A fait
 

aussi autonomes que les paysans d'avant l'irrigation qu'ils
 

remplaqaient . Lorsque l'6migration de la main d'oeuvre commenga
 

se faire vers 1'Europe de l'Ouest, les envois de fonds
 

amen~rent de nouveau l'argent liquide dans l'6conomie locale ce
 

qui stimula l'activitg commerciale .
 

La grande diversitg des climats et de g~ographie physique du
 

Maroc permet un 6chelonnement considerable des dates de moisson
 

pour un grand nombre de produits . Le nord-est est autonome
 

pour certains produits , en poss~de d'autres en exc~s mais doit
 

toujours en importer quelques uns d'autres r6gions 
. L'approvi

sionnement en fruits et 16gumes qui sont les principaux produits
 

pour les commerqants locaux peut se r~sumer de la faqon suivante
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a) 	Pommes de terre ( hiver et t )
 

Elles sont vendues tout au long de l'annfe dans la r~gion
 

et en octobre et novembre seulement de petits envois sont
 

effectufs de la region de Fez vers le marchg de Berkane 
.
 

Elles sont 6galement exportges par petits lots vers Casablanca
 

et Tanger . C'est une ricolte dont la valeur en vrac est
 

faible ce qui a tendance A decourager les expeditions
 

r~gionales sur une large 6chelle
 

b) 	Piments
 

La region se suffit A elle-mgme en ce qui concerne cette
 

culture et l'importation ou l'exportation est n~gligeable
 

c) 	Tomates
 

La r~gion ne peut subvenir A ses propres besoins que pour
 

quatre mois et d~pend, en dehors de cela, des importations
 

en provenance de Fez et de l'ouest
 

d) 	Raisins de table
 

La r6gion fournit beaucoup de surplus et exporte ddns tout
 

le Maroc
 

e) 	Abricots
 

La r~gion ne fournit que pour trois mols do consommation
 

locale, elle dolt importer pour le reste do I'annde a partir
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d'autres r~gions du Maroc
 

f) 	Melons et pastaques
 

Ils sont produits dans la rigicn en juillet et importis
 

de la partie sud-ouest du Maroc au cours des mois de mai
 

et juin
 

g) 	Agrumes
 

Les climentines sont cultivdes en grande partie pour
 

l'exportation , seule une faible partie du produit total,
 

repr~sentant essentiellement les rejets, 
 est commercialisfe
 

localempat .
 Les oranges produites localement sont Sgalement
 

consomm~es localement .
 

Les commerqants ont souvent tendance a se 
sp~cialiser dans une
 

ou quelques cultures apparent~es, ils 6tablissent des liens
 

A la fois avec le producreur et le consommateur du marchi 
.
 

Le r~seau conmercial dominant la rdgion en mati~re de produits
 

agricoles cultiv6s et n~gocigs localement peut atre illustri
 

de la faqon suivante :
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Quelques producteurs
 
importants
 

par camion Dtaillants--Vendeurs
 
V des rues
 

Producteurs-4 agent 	 grossiste -4petit< 
important grosqiste 
da la rifle 

4.I Dgtaillants-4$Consom
mateurs 

quelques petits Producteur
 
consommateurs de denrges
 

mineures
 

Lorsque l'on franchit la fronti~re A Melilla on est confront6
 

A une nouveile structure pour effectuer les formalit~s
 

d'inspections, les tarifs , et pour trouver les moyens possibles
 

pour les 6viter . Le r~seau peut itre repr~sent6 de la fagon
 

suivante
 

Intermgdiaire

Producteurs--grossistes importants--*stockage et- rossistes
 
! /
Nador )transbordement

NadoadorInterm~diaire

petits grossistes
 

.1 
Consommateurso.vendeurs urbains ..d6taillants et '...-. grossiste 

a Melilla " demi-grossistes " Melilla 

Pour quelques denr&es agricoles - plus prdcisdment les oeufs 

les prix sont parfois infdrieurs du c8td espagnol de la frontiare
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et la direction du courant est inversie 
.
 

I est pratique, m~me si conventionnel, de classer les
 

commerqants en petits, moyens et 
importants . Les petits
 

conmmerqants peuvent se 
situer aux deux extr~mits de la
 

chaine commerciale .
 Quelques petits opdrateurs ach~tent
 

directement aux petits producteurs et vendent immddiatement
 

a de petits grossistes , qui 
, a leur tour , vendent A
 

de petits d~taillants dans les villes et les villages 
. Ii
 

n'existe pas d'important d~taillant 
 de produits agricoles
 

dans la region 
. II est typique de trouver une petite devanture
 

de boutique prdsentant une surface totale au sol de parfois
 

moins de 50 m~tres carr~s dans laquelle toutes les ventes
 

sont 
effectu~es par le propri~taire ou quelque membre de sa
 

famille . Le supermarch6 6tant d~pendant des transports
 

automobiles et de la r~frig~ration n'est 
 pas parvenu jusqu'au
 

bassin de la Moulouya .
 

Le commerqant de taille moyenne sert de pet.t grossiste 
. Il doit
 

posqder un camion lager et quelques locaux fermant a clef dans
 

la ville afin de pouvoir entreposer Jes denres en 
surerg . Il
 

( ou ses agcnts s'il 2 trouve a I'extrdmit6 Ia plus importante
 

du continuum ) ach~tera des 16gurnns 
aix producteurs ut it les
 

vendra soit auxd&raillants ou aux grossistes importants qui
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travaillent dans le n~goce interrigional .
 

Chaouie ville et village de la r~gion pcss6de toujours sa 

place du march & ciel ouvert qui attire journellement quelques 

vendeurs de produits agricoles destines a etre utilis~s 

directement par les families et qui est le site, une fois par 

semaine, d'un marchg important r~unissant des n~gociants 

itinerants qui vendent des articles mfnager3, quelques vatements, 

un peu de bijoux et meme quelques armes I feu fabriquges 

localement,ils viennent se joindre au marchg ainsi agrandi 

des produits agricoles . Quelques producteurs vendent leurs 

fruits et l~gumes directement dans ces march~s en plein air 

Les conmmerqants importants sont ceux qui s'occupent de n~goce
 

inter-r~gional . Ils doivent au moins possider un camion cinq
 

tonnes et de bons locaux do stockage . 11 n'existe qu'environ
 

une douzaine do ces commerqants importants ou A peu pros, ils
 

conmnercialisent les produits agricoles de la region . Le plus
 

important peut avoir un rendement do marchandiser d'une valeur
 

d'env- .'in 5.000.000 dirhams par an et faire des b6n6fices
 

annuels do 5.00.000 dirhams .
 

Eu 4gard aux denres produites localement qul centrent princlpalomen
 

l'intoret do cetto partle, lo march6 et hautemont compatltif .
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Presque tous les fermiers ont le choix entre plusieurs
 

interm~diaires A qui ils peuvent vendre leurs produits et
 

il semble peu 6vident qu'il existe des tentatives de
 

compliciti pour manipuler les prix . Tout un groupe d'inter

m~diaires ( agents, petits grossistes, mtme vendeurs des rues ) 

visitent les r6gions, en g~n~ral le matin , pour acheter les
 

legumes frais . Les autres r~coltes, en particulier les r~coltes
 

arboricoles, mais quelquefois les pommes de terre et les haricots
 

secs, sont achetfs avant la moisson et le fermier et les interm

diairesse mettent d'accord sur diff~rents arrahgements en ce
 

qui concerne la moisson, le transport et le paiement . Les
 

intermddiaires disposent de certains avantages les producteurs
sur 


- un moyen de transport, une connaissance approfondic de la
 

complexitd du march, il dispose de fonds de faqon plus importante
 

et d'6quipements tels que les balances, les sacs, les bottes etc...
 

Dans la mesure oO ces facteurs sont importants les n6gociants
 

ont tendance 5 ^tre avantagds dans Jes nfgociations a propos
 

d'un produit, en particulier lorsqu'il s'agit d'une rticolte
 

p~rissable . Mais il est peut 6vident que la structure commerciale
 

soit discriminatrice vis a vis des producteurs au profit des
 

conlmerqants .
 

Ii est ainsi possible de constater que l'impact du projet d'irrigation
 

sur une structure soiale ne peut Ctre compris quo dans le contexte
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des effets d'autres sources de changements . A la suite de
 

l'indfpendance la plupart des europiens quitt~rent la region
 

Alors que les marocains s'insgrirent dans le domaine des
 

activit6s commerciales les europ~ens partirent, l'augmentation
 

du produit grace au projet d'irrigation fut A l'nrigine du
 

d~veloppement de l'activit6 comnmerciale plus important que sous
 

le regime colonial . Quelques uns de ceux qui virent leurs
 

possibilit~s d'emplois en Alg~rie supprim~es trouv rent du
 

travail dans le secteur de l'agriculture irriguie grace A la
 

Moulouya dont la productivitg 6tait croissante . Quelques uns
 

de ceux qui n'avaient pas de terre en regurent effectivement
 

dans le cadre des rdadjudications . Mais l'6volution la plus
 

importante dans la 
structure sociale fut la disparition du
 

paysan autonome sur les terres irrigu~es et l'apparition d'une
 

classe de producteurs de denrges . L'impact le plus direct du
 

projet s'est manifestg sur les families qui exploitaient
 

rgellement la terre incluse dans le pgrim~tre irrigug . Observons
 

leurs ressources, leurs apivits et leur situation sociale
 

La Situation Sociale de la Famille
 

A la ferme
 

La rdgion irrigu~e de la basse Moulouya est, dans son ensemble,
 

une terre de petits proprietaires qui occupent les fermes Dane
.
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notre dchantillon , seulement 17 % des familles des trois
 

plaines louaient un peu de terre qu'elles exploitaient ( une
 

seule famille louait toute la terre qu'elle exploitait )
 

7 % des families louaient une partie de la terre, elles
 

en poss~daient d'autres 
. Pour 10 15 % de l'4chantillon
 

le statut ldgal de propri~td dtait tr~s compliqu6 A la
.
 

suite d'h~ritage et parfois de divers accords d'achat, certaines
 

terres 6taient exploitges " en association " 
avec d'autres .
 

Certaines families devaient rendre une partie du b~n~fice A ces
 

" co-propridtaires 
" ; d'autres recevaient des rentes pour des
 

terres qu'elles 'exploitaient pas mais 
sur lesquelles elles avajent
 

des droits de proprigt6 .
 

1i 
 existe quelques differences importantes entre les plaines
 

Presqu'un tiers 
( 32 % ) des fermiers du Bou Areg loue des terres
 

mais seulement 7 % dans le Sebra et 
15 % dans le Triffa .
 

La ferme typique est petite . Au Triffa et au Sebra deux tiers des 

fermiers ont acc~s a des terres de 5 hectares ou moins . Au Bou 

Areg environ on tiers des fermes occupent 5 hectares ou moins, 

environ tn tiors entre 5 'ot 15 hoctares et approximativement tin 

tiers plus do 15 hectares . 11 existo toutefois qtielques grandes 

formes aippartonant I des itidividus du sectoir pr ivi Dans 

notre CchAntillon il -'on trouve une do 395 hectares . Catto forma, 
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avec son directeur professionnel et ses ouvriers appointis
 

ne repr~sente qu'un peu plus de la moiti6 d'un pourcent de
 

notre 6chantillon et est done trgs atypique . Toutefois, les
 

quatre fermiers disposant de plus de 50 hectares dans notre
 

6chantillon controlent davantage de terres que la totalitS des
 

135 fermiers qui exploitent moins de 10 hectares ( 82 % de
 

l'6chantillon ) . Ainsi, bien que les grandes fermes privies 

soient peu fr~quentes, elles repr~sentent une part assez grande
 

des terres comprises dans le p6rimatre appartenant A des
 

propridtaires du secteur priv6 .
 

Bien que la ferme typique soit de petite taille la famille
 

paysanne typique est grande . Le tableau 5.2 permet de constater
 

que la taille moyenne de la famille s'gchelonne de 5.8 membres
 

parmi les petits fermiers du Bou Areg A 19.2 membres chez les
 

fermiers qui s'occupent de 15 hectares dans le Triffa . Parmi
 

les 38 plus petits fermiers du Triffa dont la moyenne des fermes
 

tourne autour de 1.30 hectares la taille mo.'enne de la famille
 

est de 11.3 membres . Pour beaucoup de familles paysannes de la
 

region il y a tin grand nomore de bouches I nourrir pour chaque
 

hectare de terre exploit~e .
 

11 est important pour le succ s d'unt- exploitation agricole d'avoir 

en plus do la dimponibilitZ d'unu terre productive, acr:s A des 



- 297 -

TABLEAU 5.2
 

ENDOSSEMENT 	DE BASE DES RESSOURCES PAR TAILLE DE PROPRIETE
 

Taille de
 

chaque Distribution des Quantitg moyenne de Nombre-moyen de personne

propriete families % terres exploitdes (hec.


(hec.) 	 par famille
 

B.A. Sebra Triffa B.A. Sebra Triffa B.A. Sebra 
 Triffa
 

0.25 12.2 6.7 40 1.49 1 
 1.30 5.8 12.5 11.3
 
(n-5) n-2 n-38
 

>2.5-5.0 22 60 27.4 3.5 3.76 3.58 12.8 8.2 12.2 
n-9 n-18 n-26 

> 5-10 22 	 23.2
20 	 7.46 
 6.47 7.48 16.8 12.5 11.6
 
n=9 n-6 n.22
 

> 10-15 	 12.2 6.7 6.3 13.8 13 12.76 9 9.5 19.2 
n-5 n-2 n-5 

> 15-20 	 14.6 3.3 1.9 17.17 15.24 16 10.8 8 15
 
n-6 n-l n-i
 

> 20-50 	 12.2 3.3 1.1 32.77 30 27 
 9.8 8 20
 
n-5 n-1 n-1
 

> 50-100 	 4.9 1.1 --
0 84 100 13.5 14
 
na2 n-0 n-I
 

> 100 	 0 0 1.1 0 -- 395 -- -- 12 
n-0 n-0 n-1
 

Tota1 	 100 100 100 14.85 5.99 9.54 11.8 9.4 12.2
 

i w Nombre de formiers dans la catCgoriu 
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moyens de transport et de traction . Le tableai 5.3 fait 6tat
 

de la proprifti Oes anes, des mules, des chevaux et des tracteurs
 

pour chacune des plaines et ce par categories de trois tailles.
 

Les -anes dominent dans les plus petites fermes alors que ce sont
 

les mules et les chevaux qui sont plus r6pandus dans les fermes
 

de la plus grande catdgorie . Dans le Sebra , qui est la plus
 

pauvre des trois plaines , le pourcentage des fermi, 'sutilisant
 

les 5nes est sup~rieur A celui des autres plaines . M~me la
 

moiti6 des plus grandes fermes de la region utilise les gnes
 

11 est devenu important dans la r~gion de poss~der des tracteurs
 

Plus de la moitig des fermiers disposant de plus de 10 hectares
 

en poss~de dans le Triffa . Dans cette plaine mkme certains des
 

petits et moyens fermiers ont des tracteurs . C'ast dans le
 

Sebra que 1'on trouve le plus petit nombre de fermiers poss6dant
 

des tracteurs . Au Bou Areg, 21.4 % des fermiers poss~dent des
 

tracteurs , mme dans la plus petite cat6gorie do terre 

un pourcentage plus dlev6 que pour toutes Les catdgnries du Sebra
 

et pour toutes celles du Triffa a 1'exception des fermiers
 

importants .
 

Deu:x points doivent 3tre retenus pour aider a l'interpr~tation 

de ces chiffres sur la proprit6 des tractours . Tout d'abord, 

Los tracteurs repr6sontent lus substituts tochnologiques do In 
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main d'oeuvre , ils n'ajoutent que peu ou rien A la productivit6
 

de la terre . Avec une famille dont la moyenne d~passe 
10 membres
 

il est peu probable que de poss~der un tracteur ait une grande
 

signification pour les petits fermiers 
. Toutefois, dans les
 

plus petites ferines du Bou Areg, la moyenne de la famille n'est
 

que de 5 personnes et le chef de famille emploie souvent de
 

faqon importante de la main d'oeuvre ext~rieure A la ferme .Dans
 

ces conditions il pourrait 
 tre avantageux pour un petit fermier
 

de poss~der un tracteur .
 

Deuxi~mement 
, les trac-eurs sont facilement accessibles A la
 

location . Il est tr~s courant qu'un fermier loue les services
 

de quelqu'un qui dispose d'un tracteur pour effectuer des 
travaux
 

demandant une lourde traction comme 
le labourage .
 

La connaissance ( ou l'information ) est une autre ressource
 

importante pour les fermiers 
. Ceci est particuli~rement vrai
 

lorsque de nouvelles 
ressources et de nouvelles technologies
 

viennent a atre disponibles .
 Nous ne pouvons pas effectuer la
 

mesure directe de la connaissance qu'ont les fermiers de la
 

gestion d'une ferme et 
nous indiquerons des annes d'6ducation
 

en r~gle en guise d'approximation imparfaite . Le tableau 5.4
 

donne tine forte corr~lation positive entre 
les ann6es de formation
 

et la taille de la propri6t6 . Plus la ferme est importante plus
 



TABLEAU 5.3 

MOYENS DE TRACTION ET DE TRANSPORT ( animaux e m~caniques en % de fermiers ) 

Taile de 

laIproJp r et 

( ht.±. ) 

_ 

B.A. 

!-

ANES 

SEBRA TRIFFA B.A. 

MULES 

SEBRA TRIFFA B.A. 

CIHEVAUX 

SEBRA TRIFFA B.A. 

TRACTEURS 

_ 

SEBRA TRIFFA 

0 - 5 35.7 55 40.6 14.3 10 12.5 10 2.6 21.4 -- 4.7 

> 

> 

5-

10 

10 

I 
11.1 

5.5 

66.67 

50 

45.45 

22.2 

22.2 

66.6 

--

2b 

13.6 

33.3 

33.3 

27.8 

16.67 

--

--

22.2 

-

44.0 

16.66 

--

18.2 

55.6 
CDC) 
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le chef de famille a requ un grand nombre d'annge d'6ducation.
 

Le tableau indique Egalement que les fermiers du Bou Areg
 

sont beaucoup plus 6duqu~s ( 2.03 ans 
) que leurs confreres
 

du Triffa ( 1.36 ans ) et du Sebra ( .27 an ) . Ainsi que le
 

tableau 5.5 l'indique , alors que 60 % ou plus des fermiers
 

n'ont requ aucune 6duction en r~gle, un petit nombre de
 

fermiers a 6t6 6duqu6 pendant plus de sept ans dans le Bou Areg
 

et le Triffa ( respectivement 7.5 % et 6.3 % ) .
 

Les renseignements sur le nombre d'ann6es d'6ducation peuvent
 

9tre plus amplement appr~ci~s s'ils sont consid~rds en rapport
 

avec l'age mo'en du chef de famille ( Tableau 5.6 ) . L'age
 

moyen est 48.6 et il existe peu de variation . Ainsi, le fermier
 

est en moyenne n6 en 1930 et avait l'3ge d'aller A l'6cole
 

vers la fin des annes 1930 et au debut des ann~es 1940 . Les
 

pouvoirs coloniaux espagnols et franqais ne fournirent pas
 

beaucoup de possibilit~s d'6ducation dans l'arri~re-pays colonial
 

au cours de ces annes difficiles . II est int6ressant de noter
 

que l'Vage muyen le plus 6levd se trouve dans le 
Sebra, oi le
 

niveau d'6ducation est le plus bas, et le plus faible dans le
 

Bou Areg oO le niveau d'6ducation est le plus 6lev6 .
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TABLEAU 5.4
 

NIVEAUX DWEDUCATION DU CHEF DE FAMILLE
 

Categories (hec.) 


0-5 


> 5-15 


> 15-50 


> 50 


TOTAL 


1.07 


1.7 


2.3 


9.5 


2.03 


Pas d'6ducation 

Bou Areg 60% 

Sebra 73.3% 

Triffa 63% 

( moyenne des annes de formation ) 

Bou Areg Sebra Triffa Total
 

.2 1.2 

.5 1.6 1.42 

-- 1.0 1.78 

-- 3.5 6.5
 

.27 1.36
 

TABLEAU 5.5
 

% do familles 

1-6 ans 7-13 ann Collage
 

formation formation
 

23.5% 7.5% 0%
 

26.7% 0% 0%
 

30.5% 6.3% 0%
 

m ----------------


Tarrei ti'ches 781; 21Y 0% 0% 

.97 
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TABLEAU 5.6
 

AGE DU CHEF DE FAMILLE ( en annfej )
 

Cat~gorie Bou Areg 
 Sebra Triffa Total
 

0-5 hec. 50 
 53.5 46.7 
 48.6
 

5-15 45.4 47.0 
 52.4 49.5
 

15-50 44.5 
 55.0 40.0 
 45.3
 

50 hec. 43.0 
 - 55.0 49.0
 

TOTAL 46.7 
 51.9 48.4 48.6
 

Sources de Revenus
 

11 existe beaucoup de sources du revenu 
 familial en dehors de la vente
 

des r~coltes . Les renseignements corztspondants par catCgorie de
 

taille pour chaque plaine sont fournis aux tableaux 5.7, 5.8 et 5.9
 

Dans la totalite des trois plaines la majorit6 du revenu familial
 

provient do l'exploitation agricole ( Bou Areg 63.6 % , 
Sebra 70 %
 

Tritfa 75.9 " ) . Toutefoig, coo chiffres d'onsemblo masquent quolques
 



- 304 

diffirences tras int~ressantes . Au Triffa, plus de 75 %
 

du revenu total venait de l'exploitation agricole pour les
 

familles appartenant A toutes les categories de tailles, et
 

la totalit6 6tait fournie en pratique par la production
 

de cultures sur terres irrigudes .
 

En opposition, au Bou Areg, le petit fermier ( 5 hectares
 

ou moins ) ne tirait que 24.5 % de son revenu familial de
 

l'exploitation agricole . 60 % provenaient du commerce
 

et 12.2 % de travaux non agricoles . 11 a 6td soulign6 dans
 

le Chapitre 2 qu'il s'agit ici des fermiers qui faisaient
 

pousser des legumes et surtout des c6r~ales dont une tras
 

faible partie itait commercialise Ils prdsentaient
 

4galement la plus petite taille de cellule familiale et
 

un important pourcentage - plus d'un cinquime - poss~dait
 

des tracteurs . Cc groupe pr~sente une diffr-nce 6tonnanto
 

par rapport aux autres fermiers de la r~gion . En fait, il 

est plus r6aliste d'appeiler ces derniers des commerqants 

qui disposent d'un petit lopin de terre qu'ils utilisent 

pour je protcger de P'inflation, comme une source possible 

do faire fructifier le capital, les valeurn des terres prs 

do Nador pren;,nt do P'essor, ot conr.e un -indroit o i ils 

pouvajont faire pousser quolque nourritura pour In consornation
 

famillao .
 



TABLEAU 5.7 

BOU AREG 

SWU'CES DU REVENU FANIMIIAi. - COMPOSITION DU REVVNII -BRUT PAR TAILLE DLE PROPRIETE 

7I 

.11 

prpri 

rri 

0 - 5 

n=1. 

I 
j 

. 

ricole 

23.OZ 

agricle 

lie) 

0.0% 

a n i ea 

1.4% 

.'ouLes 

la 

oy-r 

24.5% 

Salaire riain 

uLeuvre 

-

Agr. Non Agr. 

0.4% 12.2Z 

Conmmerce 

60.0% 

Envois 

de 

Fonds 

2.6% 

Production 

0.3% 

,"3-15 j 
76.3Z 0.6Z 6.3Z 83.2% 3.9Z 4.4% 7.1% 1.3% 0.0% 

> 15- 5/J~ 

42.5"% 0.0z 21.5% 64.3% 0.5% 0.0% 29.3Z 5.9% 0.0% 

> 'Xi t~,J
L, 

n=2 97.2t O.0z 0.02 97.2% 0.0% 0.0% 2.8% 0.0% 0.0% 

TTjrA. 51.6A O.l% 11.4% 63.3% 1.1% 3.6% 28.4% 3.6% 0.07% 

[(I*AL e.n tint 

que partie 

du re U'.--nt I jI r . 

31.5Z 

-

0.2% 18.12 100% 



TABLEAUi 5.8
 

TX! -VA
 

S4'1,R:-% DU KV.!,,! FAMIIIAI. 
 - ComiPnITON 1)1 REVFNU BRUT PAR TAILLE DE PROPRIETE
 

ij ill' ! I'r. h,. a main 

- ~ i,, P'r .isu I i' ,ihc i0 ",,,,,- - allI Salairc Envois 

t-rrmt.I I-Jr 	 aniiiiI.. Jctiit- d oeuvrt de ProductionComnmerct 
hti.I Ct Fonds Artisanalet icrigilc) (Sechc) a 	la tertue Agr. Non Agr. 

lIoyer
 

70.5Z 1.6Z 
 3.82 76.2Z 7.41 8.9Z 
 3.1% 3.6% 0.8% 

-r
1) ! 

67.8 0.5Z 
 7.0% 75.3Z 0.7% 2.57. 17.3% 4.2% 
 O.OZ 

a 	 2 O.Oz 3.8z 78.62 0.0% 0.0% 21.4Z 0.0% 0.0% 

>! 

(I/"0) (.o.Z) (o.oz) (1&3%) (0.0%) (0.0%) (0.0%) (0.0%) (0.0%)
iI 

n =9.5Z 1.0Z 5.4% 75.9;: 3.3Z 4.8% 12.1% 3.6% 0.3% 

IltlAI e. tanlt 

91 .5z 1.1 7.2Z 100Zdel rt--.~ati I 

eiaitilon n'y( 	 ) =fi nD-s n eiItl, ii a qu'im fermier qui n'a pas voulu mentionner son aurre revenu,i iaudr., dorc -tre prudent Lti tirant tine conclusion sur la population en se basant sur cette 
intormition . 



TABLEAU '.9 

SWRC'FS IKJ REVEI FXHILIAL. - COMPOSITION DU REVENII BRUT PAR TAILLE DE PROPRIETE 

..xi,. ,>Ttr.i.:r j 
I~:-,.:~u..r" 

I r r I j~lie) 

r~i,-,i ,(Ijpz-.tt 

.nitzjle 

V-, I 1%:) 

t I 

l.1CL1iit. 

1ro 

" dtocvr, Envoi. 

dc 
Fonds 

Production 

ArLisanale 

I 7:. 3.1, 14.1Z 71.9Z 0.0% 9.2% 0.Oz 18.8% O.Oz 

C.0, 2.3% 59.4t O.OZ 16.0% 6.0% 18.6% 0.0% 

:,[:2+9.7ft- O.Oz O.Oz 89.7Z O.Oz 0.0% 10.3% 0.0% 0.0% 

-

4 
i 

!2 Z2 

.~ 

I 6
3'1 8.1Z51 70.7% 0.0% 9.9% 3.5% 15.9% 

u 

0.0% 

0 

c 
7il-I~~r' 86l .2 % 2.3% ll.5% 100% 
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Toutefois, dans toutes les plaines et pour toutes 
les categories
 

de tailles les travaux effectugs en dehors de la ferme ( y
 

compris l'activitZ commerciale ) repr~sentant une importante
 

source de revenu . Cela repr~sente 16 % du revenu du Triffa
 

et presque 10 % de celui du Sebra .
 L'emploi non-agricole
 

est plus important que l'emploi agricole . Etant donn6
 

le grand nombre de personnes de la r6gion qui disposent
 

d'un contrat de travail en Europe il est inttressant de noter
 

que les envois de fonds n'aient pas plus d'importance . Ils
 

ne 
sont importants que dans le Sebra oO ils reprisentent plus 

de 18 % du revenu total de tous les fermiers disposant de 

15 hectares ou moins . Ils ne repr~sentent que 3.6 % du 

revenu total de tous les fermiers du Triffa et du Bou Areg 

Ces tableaux ainsi que lea 
sources de revenu montrent 4galement
 

un int6cessant ralentissement du revenu agricole . Plus de 80 %
 

du recenu de la ferme proviennent de la production sur terre
 

irrigu~e dans la totalit6 des trois plaines . Le revenu issu
 

do l'exploitation sur terre skche est sans iniportance . Le 

revenu provenant de l4 production animale ost le plus 61ov6 

dans le Bou Areg oa il repr~snto environ un tiers du revenu tird des 

rossourcen agricol.e chez ceux qui disposent d terrains do 15-50 

hoctaron . Au Se br-w, c'out lo plus petit formier qul polt fortemont 

ospdror tiror son revonu do 1 rreduction animal . 
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Evolution de la Propridtf Terrienne
 

Etant donnd que la majorit6 du revenu familial provient de
 

l'exploitation agricole et que la surface de terres irrigudes
 

determine de faqon importante le revenu provenant de
 

l'exploitation agricole 
, il serait intgressant de reconnattre
 

les tendances existant dans le sch6ma de l'exploitation
 

agricole .
 

Il existe trZs peu de renseignements dignes de confiance en cc
 

qui concerne la distribution des propri~tds terriennes dans le
 

temps a l'exception d'une indication g~ntrale du nombre 
 de
 

fermes par taille de cat~gorie .
 En tirant les renseignements
 

d'4tudes faites antdrieurement et 
en les comparant avec notre
 

6chantillon actuel 
( voir tableau 5.10 pour les statistiques
 

globales et le tableau 5.11 
par plaine individuelle ), il est
 

possible de norer qu'il existe un dtclin constant du nombre
 

des fermiers qui possZdent moins de 5 hectares 3 1'exception
 

du caQs du Sebra quji comprenait la cr~intion de beaucoup de 

lotissoments, fut"qui dincutt auparavant dan. cc chapitre 

Lea transferts illtgaux de torroti et Ion f.iux rapporti concernant 

lo proprit6s rerriennen qui en ddcou1ent rendent la conclusion 

certainement difficil, . Totitofoit, sains at'cun pretivo stir 1e 

fait qtu lo transfort4 ill'gtiux itpliquajlnt un type de trannaction 
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tras diffdrent en rapport avec les caract6risciques de
 

l'acheteur et du vendeur de la terre, on peut simplement
 

supposer que ces transferts suivaient la ligne g~n6rale des
 

transferts ldgaux - une tendance qui a conduit, A 1'exception 

des lotissements , A rdduire le nombre des tr~s petits et 

des tr~s impor~ants fermiers . 

A partir de 1'6chantillon de l'ftude il est possible de se faire 

une idle de l'importance changeante des transferts de terres 

dans le temps, mais on te peut pas determiner si ces transactions 

ont conduit A une plus grande concentration des propri6t~s 

terriennes ou A une plus grande fragmentation . (voir tableau 5.12 

TABLEAU 5.10
 

EVOLUTION DES TAILLES
 

1964 1 972 1 978 


Moints de 5 he. 75 % 70
 

5-20 h1C. '3 % 23 Z 28 % 

20-50 he,. 2 1 4 Z 2 Z 

Plul do So he . I , 3 2 7, 

dont. a khnntillon
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L'ensemble des transactions terriennes dans le pfrim~tre
 

selon l'6tude, eut lieu au cours de la p~riode de 1969 A 1974 ;
 

l'ann~e la plus importante 6tant 1970, quand un total de
 

405.50 hectares furent transfdrgs dans le Triffa . Aucune
 

terre ne fut transfgrge dans le Sebra et seulement 3.5 hectares
 

dans le Bou Areg au cours de cette annge de l'6chantillon ;
 

mais il faut reconnattre que quelques transferts importants
 

de terres pourraient etre pris en compte en ce qui concerne
 

les chiffres du Triffa . Si les transferts de terres ne se
 

produisent pas fr6quemment mais lorsqu'ils existent impliquent
 

des quantits importantes, notre 6chantillonnage condiirait
 

une sous-estimation des transferts de terres .
 

En r~ponse a la question : " comment avez-vous financd L'achat 

do la terre ? " posse aux fermiers qui avaient achetg de la 

terre dans le pass6 , la grande majorit6 r~pondait A peine 

qu'ils l'avaient fait a partir d' " 6conomies personnelles 

( 49 sur 77 - 04 % ) , mais une importante minorit6 avait 

empruntd de L'argent ( 21% ) et 8 % avaicnt obtenu un cr~dlt 

aupros du Crdit Agricole, une banque ou 1'ORMVAM 
.
 

11 ost doitc possible do constater qu'il oxisto un mnrch6 dans 

La r~gion on ce qui concerne lea terros, que Iii achiats et los 

ventes volontaires ont tendanco a r6duiro los fermes en trNs 
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petites et tr~s grandes exploitations , et peu de credit est
 

utilisi pour l'achat de terres . Si ces tendances persistent
 

l'unitg exploitge par le propriftaire deviendra vraisemblablement
 

encore plus dominante dans la r~gion qu'6lle ne l'est actuellement
 



TABLEAU 5.11
 

EVOLUTION DANS CIIAQUE PLAINE DES CATECORIES DE PROPRIETE TERRIENNE
 

1964 
1972 19781 

Moins de 5 hec. 

Triffa 

67% 

Sebra 

12% 

Bou Areg 

84% 

Triffa 

52% 

Sebra 

45% 

Bou Areg 

76% 

Triffa 

NA 

Sebra 

56% 

Bou Areg 

75% 
5 - 20 hec. 31% 59% 13% 30% 47% 22% NA 39% 22% 
20 -50 hec. 1% 18% 2% 11% 5% 2% NA 3% 2% 
Plus de 50 hec. 2% 11% 1% 7% 3% 5% NA 1% 5Z 

19781 ORlVAM1 - Chiffres du recensement
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TABLEAU 5.1.2 

QUANTITE DE TERRES TRNSFEREES ( Hec. ) 

Total perimetre Bou Areg Sebra Triffa Annie/pgriode 

4.70 - - 4.70 pre 1951 

127.06 50.90 8.33 67.83 1952-1962 

87.75 30.30 26.00 31.45 1963-1968 

506.26 54.50 26.50 425.26 1969-1974 

38.00 36.00 2.00 - 1975-1978 

171.70 62.83 529.24 
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Rfsumg et Conclusion3
 

Au dibut du vingti~me siicle la r gion de la basse Moulouya
 

dtait une terre de paysans indipendants et de bergers
 

transhumants qui avaient peu de besoins qui ne pouvaient pas
 

atre satisfaits A partir de leur travail de la terre 
. La
 

croissance de la population et les intrusions coloniales
 

stimul~rent les modifications de cette organisation sociale
 

traditionnelle . Une importante classe de paysans d~pourvus
 

de terre se d~veloppa pour laquelle les principales possibilit~s
 

d'emploi se trouvaient en Alg~rie,dans les fermes appartenant
 

aux colons, ou en tant qu'employ6 par le pouvoir colonial 
.
 

Apras l'inddpendance la situation du nord-est ne semblait pas
 

favorable , la fronti~re alg~rienne 6tant ferm~e et l'activitd
 

6conomique d~clina immdiatement aprgs le depart des europ~ens
 

Avec le d~veloppement du projet d'irrigation des dizaines de
 

milliers de families suppl~mentaires purent s'installer bur
 

une terre plus productive . Toutefois, le nouveau petit fermier
 

n'6tait pas le vieux paysan autonome ; il 6tait un producteur
 

de denr6es qui faisait pousser une culture monnayable pour le 

march6 et achetait beaucoup de produits n~cessaires A la famillu. 

Des possibilit~s d'emplois suppl~mentaires furent crd6es pour les 

travailleurs d~pourvus de 
terre sur les terres phls productives .
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L'augmentation de laproduction agricole et celle de ?a demande
 

A la fois de ses produits et des intrants qui lui scat nicessaires
 

provoqu~rent l'accroissemet de nouvelles activit~s comerciales
 

Ceci ne veut pas dire que la rfgion est un paradis . Beaucoup de
 

fermes sont trop petites pour permettre de fournir le soutien
 

adiquat aux grandes familles : beaucoup de travailleurs d6pourvus
 

de terre vivent encore une existence pr~caire . Mais les
 

salaires rgels ont augment6 . La r6gion est dans une bien meilleure
 

situation qu'elle ne 1'aurait 6tg en l'absence du proj~t . Bien
 

que certains en ont b~n~ficig plus que d'autres nous ne pouvons
 

pas trouver de reels perdants en raison du projet.
 



- 317 -


CHAPITRE VI
 

RESUME, CONCLUSIONSp RECOMHANDATIONS
 

Le bassin de la Moulouya inffrieure se situe dans la partie
 

extrime nord-est du Maroc 
.
 I1 existe quatre plaines dans le
 

bassin qui sont irriguges avec les eaux de la riviare Moulouya
 

le Triffa, le Sebra, le Bou Areg et le Gareb 
, ( le Gareb
 

noest pas inclus dane notre analyse ) .
 

L'irrigation commenga dane la partie sud de la plaine du Triffa
 

en 1956 aprae qu'ait St6 termin6 un petit barrage de derivation
 

En 
1960 lea Etats Unis fournirent un pr5t de $ 23.000.000 ce
 

qui permit de terminer le principal barrage de retanue et lea
 

canaux additionnels .
 

Vers la fin des annes 1960, le nord du Triffa ftait irrigud,
 

les eaux s'6coulaient dans les plaines du Sebra et du Bou Areg
 

en 1970 et dana 
le haut Triffa en 1978 et 1979
 

Renselgnements Fondamntaux
 

La moycnne des chutes do pluie dane 14 rfglon vare de moins
 

do 250 ,mn a environ 400 mm 
. Cocl out tras variable a la foii
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dana la r6gion elle-mime et d'une annie sur l'autre . Dana
 

le passf, on a constat6 qu'il y avait deux ou trois annes
 

d'importante sacheresse tous lea dix ans ce qui entrafnait
 

un manque de r~coltes et une diminution du bftail .
 

Les conditions du terrain passent de presqu'excellentes dans
 

certaines parties de la plaine du Triffa, A rocailleuses dane
 

lea zones infirieures du Sebra . Le Bou Areg se situe juste
 

sur la c~te Mgditerrangenne . 11 y existe peu de hauteurs et
 

l'6coulement des eaux peut 6tre probl~matique .
 

Bien que l'agriculture 6tablie soit tr~s ancienne dana les
 

collines bordant lea plaines et qu'elle ait 6t6 pratiqu6e dana
 

la partie nord du Triffa et au Bou Areg depuis au moins le
 

19ame si~cle, on utilisait la terre du sud du Triffa en grande
 

partie comme paturages .
 

Le Sebra dtait peupli de pasteurs transhumants et les cultures
 

n'y dtaient pas pratiquges de fagon importante avant le d6but
 

de V'irrigation .
 

L'agriculture irrigude moderne commenqa sous lea colons frangals
 

vers lea ann~es 1930 . 6.000 A 8.000 hectares de la rive droite
 

avaient ddja 6t6 irriguds pendant environ 20 ana lorsque lea
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eaux de ]a Moulouya furent utilisfes sur une grande fchelle
 

I1 est toutefois 6vident que lea ressources des nappes
 

aquifares 6taient sur-exploit6es .
 

La croissance naturelle de la population est 6levie 
- environ
 

3% par an  et l'on trouve dans le pass6 des preuves de la
 

croissance de la population depuis la fin du 19ame siacle
 

En 1956, lorsque le Maroc devint ind~pendant, la situation
 

semblait sombre dans le nord 
 .
 

pendant un demi-si~cle avait condui- A la mise en culture de
 

- est La pression de la population
 

terres de plus en plus marginales ce qui rendait l'agriculture
 

d~pendante de faqon pr~caire dc 
 conditions atmosph6riques .
 

Les sources d'emplois qu'avaient fourni l'Alggrie et les pouvoirs
 

coloniaux,permettant 
 A des dizaines de milliers d'hommes 
d'avoir des moyens d'existence , urenr supprimles . Aucune 

alternative ne semblait immdiarement dispoiible .
 

Sur la rive gauche de la Moulouya - l'ancienne zone espagnole 

les conditions 6taient particuliarement d~courageantes 
. Les
 

espagnols n'avaient laiss6 que peu d'empreintes dans la r~gion
 

En 1956, il n'existait que peu de routes, une 
raible agriculture
 

moderne et presqu'aucune infrastructure sociale ( dcoles,
 

h8pitaux etc...) .
 Sur la rive drotte, lea colons frangais avaint
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d6veloppf une agriculture irrigule florissante dans le nord 

du Triffa , ils avaient construit un bon rfseau routier 

et Stabli des installations urbaines viables . Mais le 

systame Sconomique ex-colonial n'itait pas assez important 

pour permettre de subvenir aux besoins de la population 

en expansion . Il y avait d'importantes agitations sociales 

et politiques
 

Deux diveloppements sauvarent la r~gion soit d'une immigration
 

massive vers les auttes zones du Maroc ou d'une pauvretf gindrale
 

accentu~e par les s~cheresses p~riodiques et les famines qui
 

B'en suivaient . L'un fut le projet d'irrigation de la Moulouya
 

l'autre I'apparition de possibilitfs de contrats de travail
 

en Europe de l'Ouest, ce qui attira des dizaines de milliers
 

d'hommes du nord-est .
 

Dans cette dtude, l'analyse de l'impact du projet d'irrigation
 

fut centrde sur trois sujets principaux :
 

(I) l'volution de la production et de la productlvlt6
 

(2) une analyse coilt - avantages
 

(3N I'impact socio-dconomique plus gdndral
 



- 321 -

Evolution de la Production et de la Productivit6
 

Le projet d'irrigation a transformf la region en grande partie
 

voufe A la culture des c6riales et aux piturages en une zone
 

oO pr~dominent lea agrumes, les cultures maratch8res et les
 

bettraves A sucre . Peu d'agrumes poussent sur la rive gauche 
et une faible quantitd de bettraves A sucre eat cultivde 
sur
 

la rive droite . Lea cgrgales demeurent une culture importante
 

mais elles sont en grande partie cultivges par lea plus petits
 

fermiers qui lea utilisent pour la consommation domestique
 

D'importants troupeaux laitiers sont apparus 11 oO il n'en
 

existait pratiquement pas du tout auparavant . Le nombre
 

de moutons et de chavres , le b~tail traditionnel de la rhgion,
 

demeure au mame niveau qu'avant l'irrigation ou eat supdrieur
 

La productivitd s'est accrue de falon importante 
. Les rende

ments en termes quantitatifs sont passes de I 1/2 A 5 fois
 

Le rapport net 1 l'hectare on termes de valeur eat plus
 

significatif, il a augment6 do 9 A 13 fois en dirham courant
 

ou do 4-6 fois en dirham constant . La variation eat importante
 

on cc qui concerne lea rendements de toutes lea cultures . Cotte
 

variation cat en partie doe au fait quo certains formicrs
 

n'ont pa. irriguC leur torra. . 11 existe toutefois d'autros
 

factours entrant 
an joe qua nous no pouvons pas identifier .
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I1 n'existe pas de rapport systfwatique entre la taille de
 

la propri~ti et le rendement A l'hectare
 

Analyse CoGt - Avantages
 

L'analyse desCout - Avantages dtait limitfe A la seule
 

inclusion de ces variables facilement quantifiables . Lorsque
 

lea renseignements 6taient ambigus uu de pr&cision sujette A
 

caution, des interpretations prudentes des b~n~fices ant dtf
 

faltes . L'analyse ne comprend pas le cout ou lea profits de
 

la production d'61ectricitd ou I'extension du projet jusqu'l
 

la plaine du Gareb .
 

Si la valour actuelle nette eat d~finie par la somme des 

rentabilitds additionnelles pour lea gestionnaires de femes, 

Ia main d'oeuvre agricole, et lea propri6taires terriens, 

le rapport coOt- avantages est do 1.25 et le taux do rentabillt6 

interne oat do 10.5 Z . Une decomposition des avantages du 

projet montre quo presque 2/5 vont aux gestlonnaires do 

farmes, plum d'un tiers aux ouvriers agricoles at un quart 

aux propritairca terrions . 

Uno analyno tie 
xenzitivit6 indique quo l'analyso coft-avantagoe
 

oat solida . Ell* cat capable do supporter doe orrours globale.
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d'estimatjon de 20 % de sur-estimation des avantages ou
 

de 20 % de sous-estimation des coots sans que le 
taux de
 

rentabilitd interne ne baisse en- dessous de 
 8 Z . Si
 

l'erreur est faite en sens inverse, une 
sous-estimation des
 

avantages de 20 % ou une sur-estimation des coots dana lea
 

memes proportions, le 
taux de rentabilitd interne avoisinera
 

les 14 Z . Le rapport coOt-avantages et le 
taux de rentabilitE
 

interne ne baissent que lg~rement si la vie utile du projet
 

eat r~duite de 25 % .
 

Un taux de rentabilitd interne de 
10.5 % en termes rtels pour
 

chaque ann&e pendant une dure de vie du projet de 56 ans
 

devrait atre interprft5 cometun succ6s . II eat peu
 

vraisemblable que let 
 rentabilits d'investissementsmoyens
 

qu'ils soient publics ou privs puissent Ctre plus 6lev6s
 

Il eat toutefois possible d'utiliser un sutre critOre pour
 

d6finir l du .'.-- b projet Si le projet fournit l'amortis
aement pr(vu par les organiateurs 
ot utilio6 corrne justification 

au debut du projet . L'analymo cot - avinrages fait par 

1'llydrutclmique on !: imnt our des rensoignements rocuuillis 

au d6but (1Cs annOe I'0) 6v luai t Iv rapport :oat - avantngOX 

A 1.68 en UupposaInt tn taux 4VtUsif6 de 4.5 Z . Notre analyse 

fournirait tin rapport coot - ivmntagvn do 1.68 on Nuppomant 

un taux actualia de S . Copondant, quolquo soit 'osprit 
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critique que l'on veuille avoir via A vim des rentabilitgs
 

du projet, ii faut admettre qu'elles repr~sentent A peu
 

pros ce qui avait dtA prdvu avant que rien d'autre que
 

le Triffa du sud ne soit r~ellement irrigu6 .
 

Selon des normes habituelles d'efficacitS 4conomique le projet
 

d'irrigation de la basse Moulouya est un succas . II existe
 

toutefois d'autres normes avec lesquelles les investissements
 

publics importants devraient atre analyses
 

L'Impact Socio-Economigue
 

11 existe deux types d'effets g~ndraux du projet pour lesquels 

des estimations quantifiables peuvent etre faites et donc 

permettre de donner ure interpr6tation on rapport avec l'analyse 

coot - avantages . L'un d'entre eux s'exprime dans lea 

effets sociaux du prix infrieur de I'alimentation dans la r6gion 

Si nous supposons que la population do la rdgion aurait 6td 

A peu pra la mime sans le projet , l'augmentation do la fournituro 

do produits alimentaires , grace au projet , 'liminuera le prix 

do coux-ci pour los Lonnommateurs . Si l'on 4value ces avantagem 

Aociaux on f4isant de lypothsea rnisonnables mai prudentes 

ot si l'on introduit Ica rdsultats dana l'analyse cort - avantage| 

cola donne un rapport coGt - avnntagoo do 1.31 ot un taux do 
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rentabilit6 interne de 
11.10 % . Environ 5 % des avantages
 

totaux nets du projet iraient 
, selon ces hypothases, aux
 

consommateurs .
 Les achats de produits alimentaires repro

aentant un pourcentage plus important du budget des families
 

disposant de revenus 
infdrieurs, cet avantage au consommateur
 
s'adresse 
de faqon plus importante aux secteurs plus
 

d~munis de la communautd .
 

Un autre effet bendfique,secondaire mais important,du projet
 

a 6tS de stimuler 
 le d~veloppement des usines de transformation
 

de produits agricoles . 11 
en existe environ 25 dans la region
 

qui emploient 50 ouvriers ou 
plus aux p~riodes de production
 

de pointe et 
le m~me nombre dc plus petites usines . Au total,
 

environ 10.000 ouvriers sont employ6s, beaucoup de fennes et
 

d'enfants y compris 
.
 Plus de deux tiers de ces ouvriers
 

sont saisonniers .
 

Le projet a 6galement effectud un 
impact plus profond sur la
 

structure sociale Jo 
la region . Pendant des siacles 
. los
 

necteurs ruraux du nord-est du Maroc ont vtC- le sitge do 

paysans autonomes ou de bergers transhumants, dent la 

production tait grandeen partie rLservo A la consommatlon 

familiale . Les taux o1evs de croissance de li population 

a partir do In fin du 19cma nlaclo , contributront A 14 
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naissance d'une classe de main d'oeuvre d.pourvue de terre
 

Les p~nftrations coloniales, en particulier celle des fronqais,
 

introduisirent l'exploitation agricole capitaliste et un
 

grand nombre d'activitis mercantiles dans la region .
 

Le paysan autonome a pratiquement disparu du p6rimLtre irrigu. 

II a dt6 transform6 en un producteur do denrdes qui cultive 

une gamme limit~e de produits destinds au marchg et achte 

la plupart des produitb nwcessaires Aila famille . L'augmen

tation grandissante de la main d'oeuvre employee en 

exploitation agricole dans des conditions d'irrigation 

a permis de procurer plus d'emplois pour la main d'oeuvre 

agricole et le ?rogramme de rtforme des terres , qui se 

poursuit depuis le ddbut du projet, fournit des terres aI 

environ 1.000 familles , cc qui, si l'on suppose clue la taille 

d'une famille est do 7 A 10 personnes, affecte directomient 

de 7.000 - 10.000 personnes . 

L'importante augmentat ion des produits agriciles destines du 

march6 on provw4:-ict du pdrimtre irrigu' , .::oCi6u 

au d~part des marchind- europiens au cours den :mn~e 19130, 

a pormis il beaw-ou'p do marocains d',tcci'dcr iw: IteLivitvs 

merca.iiln . 11 oxiste maintenant uno clatisv commor;;anta 

active dnno la r~gion . 
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Tr~s peu de marocains ont p^ prendre possession des
 

proprigtis autrefois coloniales et continuer la tradition
 

de l'exploitation agricole capitaliste dans la rigion
 

D'autres terrains appartenant aucrefois aux colons se
 

trouvent maintenant sous le contr~le des fermes d'gtat
 

Toutefois, une importante majorit6 de fermiers situgs sur
 

les terres irriguges possadent leurs propres petites fermes
 

( moins de 5 hectares ) , emploient en grande partie la
 

main d'oeuvre familiale, et produisent des cultures
 

monnayables pour le marchg 
. Bien que la majoritf du revenu
 

familial soit tirg de l'exploitation agricole, une part
 

importante est issue de travaux effectugs A l'ext~rieur de
 

la ferme ou d'une activitg commerciale .
 

Les petits fermiers du Bou Areg repr~sentent l'exception importante
 

A cette g6ndralisation . La part la plus importante du revenu
 

familiale provient d'activitgs commerciales et ils utilisent
 

leurs terres irrigudes en grande partie pour la production de
 

c~r~ales destin6e a la consomration familiale . Bien que le
 

nombre total des terres concernges soit faible, ces fermiers
 

n'utilisent pas 
la terre irriguge au maximum de ses possibilit~s
 

R4'sum deI'Evaluation
 

Pour r~sumer notre 6valuation de 1'impact du projet il faut
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effectuer quelques reconstructions hypothitiques de ce
 

qu'il se serait produit dans la rigion s'il n'avait pas
 

exist6 . A l'exception de 6.000 A 8.000 hectares situgs
 

dans le Triffa du Nord qui seraient probablement demeurfs
 

sous le systame d'irrigation par la pompe, les terres de la
 

region auraient dtd vouges A une exploitation agricole en
 

Lerrain sec et aux paturages . Si l'on suppose qu'une moyenne
 

de 50 hectares de terre est nfcessaire pour que l'exploitation
 

d'une ferme en terrain sec permette de subvenir aux besoins
 

d'une famille, environ 800 A 900 familles se trouveraient
 

actuellement sur 
la terre qui est maintenant irriguge, a
 

l'exclusion du Triffa du nord 
. Si Von suppose qu'il y a 10
 

personnes par famille 
, cela voudrait dire qu'approximativement
 

45.000 hectares pourraient permettre de subvenir aux besoins
 

de 8.000 a 9.000 personnes , cette superficie 4tant maintenant
 

irrigu6e par les eaux de la Moulouya mais qui ne 
l'aurait pas
 

gtd avec les nappes aquif~res en l'absence du projet 
. La famille
 

paysanne relativement autonome qui produit en grande partie
 

pour sa consommation familiale 6tant actuellement la norme
 

sur 
les terres sches situdes autour du p6rim tre d'irrigation,
 

nous pouvons supposer avec assurance que si l'exploitation agricole
 

sur terre s~che continuait de nos 
jours dans les plaines, les
 

paysans 
Luraient produit en grande partie pour la consomnation
 

familiale .
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Ii se trouve maintenant environ 7.500 families sur les terres
 

irriguges appartenant A des propridtaires priv~s 
. Si l'on
 

suppose, une fois encore, qu'il y a environ 10 personnes
 

dans chaque famille, les terres irriguges subviennent aux
 
besoins d'environ 75.000 personnes 
. ( il faut noter que nous
 

n'incluons pas les terres ditenues par les fermes d'etat dans
 
cette analyse ) . Si l'on suppose qu'il y aurait environ 
1.500 familles sur les terres irriguges par les nappes aquifares,
 

il resterait 6.000 familles et 60.000 personnes 
sur des terres
 

qui ne devraient permettre de subvenir aux besoins qu'A
 

environ 8.000 A 9.000 personnes dans des conditions de terres
 

saches . Par consequent, il existe environ 50.000 personnes de
 

plus dont la production agricole peut directement subvenir A
 

leurs besoins que cela n'aurait gtd le cas en l'absence
 

d'irrigation .
En fonction de ces hypothases, le revenu moyen
 

est approximativement le mime que ce qu'il aurait 6t6 dans ie
 

fermes de terres saches disposant de 50 hectares 
. Etant donn6
 

que l'emploi de membres des families 
 paysannes dans des
 

activitds extgrieures A la ferme 6taic important mime avant
 

l'irrigation, nous supposons que le 
revenu provenant de celles

ci auraiL atteint pratiquement le mime pourcentage pour lea
 

families de fermiers travaillant sur terrain sec que celui
 

attribug actuellement aux 
fermiers disposant de terres irrigudes
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Ii existe par consequent un grand nombre d'individus d~pendant
 

directement de la propriftg et de la gestion agricole dont la
 

situation est maintenant consid6rablement meilleure qu'elle
 

ne laurait gtd en l'absence du projet . Mais d'autres
 

personnes tirarent 6galement des avantages du projet 
. La main
 

d'oeuvre agricole aurait trouv6 peu d'emplois dans lea conditions
 

d'agriculture en terrain sec qui auraient vraisemblablement t
 

prddominantes en l'absence du projet D'autre part, les
.
 

principales industries transformatrices des produits agricoles
 

telle la sucrerie et 
l'usine de produits laitiers n'existeraient
 

pas . L'emballage des agrumes se 
ferait de faqon beaucoup
 

moins importante . Toutefois , lea 6tablissements vinicoles
 

auraient probablement employ6 plus de personnel 
.
 

Si l'on suppose que l'importance de la population aurait pratiquement
 

4td identiquc en 
 'absence du projet, les produits alimentaires 

auraient 6tg plus on6reux et vraisemblablement de qualit6 inf~rieure 

L'association des pommes de terre, des haricots secs, des fruits 

frais des l6gumes et du lait , actuellement produits dans la 

r6gion , constitue une alimentation virtuellement bonne . Etant 

donn6 que la population de moutons et de chvres n'a pas dlminud, 

- ]a principale source do prot6ine animale - cotte partie do
 

['alimentation eat vraisemblablement demeurge identique 
.
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Ce scenario est base sur deux suppositions qui doivent itre
 

examinges .
 L'une est que la population de la r~gion aurait
 

t 
A peu pros la mime en 1'absence de projet 
. Le taux
 

naturel de croissance de la population ayant gtf glevg pendant
 

des gfngrations, 
nous ne voyons aucune raison de croire qu'il
 

aurait baiss6 en l'absence du projet Certaines personnes
.
 

venues d'autres regions du Maroc 
se sont insta11ges dans cette
 

zone , ce qui ne 
se serait vraisemblablement pas produit s'il
 

n'y avait pas eu de projet .
 D'autres auraient probablement
 

quitti la r~gion en raison de l'absence de possibilit~s d'emploi
 

Local . Combien, nous ne 
le savons pas ou ne voulons pas risquer
 

de faire une estimation .
 Mais, 9tre au ch~mage et habiter un
 

bidonville aux alentours d'une grande ville marocaine prdsente
 

peu d'intgr~t en comparaison avec le 
fait d'etre au ch~mage
 

dans le bassin de la Moulouya .
 

est difficile de dire dans quelle mesure l'importante Omigration
 

vers 1'Europe de l'Ouest aurait 
eu un impact sur la taille de
 

la population locale 
en I'absence d'un projet d'irrigation D'une
.
 

part, les envois de fonds ont contribu6 a relativement amdliorer
 

les circonstances 6conomiques de la rdgion 
. Les familles dont les
 
travailleurs 6migrants subvenaient aux besoins disposaient probablement
 

de ressources financi~res leur permottant de d6mdnager si 
 olies le 

ddsiraient . D'autre part, i semblerait peu probable que les
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personnes 5 charge souhaitent diminager vers une autre region
 

du Maroc et quitter amis et famille alors que celui qui
 

subvient aux besoins de la famille est 6loigni de la maison
 

pour une pfriode importante .
 

La deuxi~me hypoth~se est qu'il y aurait eu peu d'amfliorationa
 

de la productivitg de 1'agriculture sur terrain sec en l'absence
 

de projet d'irrisation . Certains peuvent pr~tendre qu'au moins
 

une partie des ressources qui ont 6t6 investies dans le projet
 

d'irrigation aurait pa l'^tre dans l'am~lioration de l'agricul

ture 
sur terrain sec . Selon nous, il semble improblable qu'il
 

ait pQ se produire beaucoup d'amfliorations et totalement
 

irraisonnable d'espirer une rentabilic6 sur un tel investissement
 

dgale A celle provenant de l'investissement dans l'irrigation 
.
 

La moyenne des chutes de pluie dans la region pourrait maintenir
 

avec l'aide de pratiques d'exploitation agricole approprifes
 

une agriculture correcte sur terrain 
sec , s'il existait une
 

variation annuelle faible et si les chutes de pluie apparaissaient
 

au cours des mois de l'ann~e pendant lesquels elles 6taient
 

n~cessaires . Toutefois, il existe une variation annuelle importante
 

L'abcence de chutes do pluie au moment approprid conduit A un 

d~faut do r6coltes pendant deux ou trois ans au cours do chaque 

d6cade . Au curs de Ces anntes oO ii n'y a pratiquement pas
 

de chutes de pluie trZ-s 
peu pout ktre fait pour am~liorr lea
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conditions de l'agriculture 
sur terrain see . Nous pensons,
 

par consiquent , qu'il est peu vraisemblable qu'une amelioration
 

importante de l'agriculture sur terrain sec ait p0 se produire,
 

en particulier dans les plaines du Sebra et du Triffa du sud
 

La region dans son ensemble se 
trouve dans une situation
 

consid~rablement meilleure qu'elle ne 
l'aurait gtg en l'absence
 

du projet .
 En outre, il n'existe pas de perdant perceptible
 

dans la region en raison du projet 
. Les propri~taires terriens
 

install~s dans le pgrimatre irrigu6 se 
trouvent apparenmment
 

dans une meilleure situation et ceux qui se 
sont forms A la
 
p~riphlrie n'en ont pas souffert 
. Les ouvriers agricoles
 

disposent de plus de possibilitcs d'emplois et reqoivent
 

des salaires sup~rieurs .
 De nouveaux emplois sont disponibles
 

dans les 
industries de transformation des produits agricoles 
.
 
Les consomnmateurs 
ont b~ndfici 
de prix de produits alimentaires
 

inf~rieurs .
 

Nous concluons qu'a la fois en 
termes gconomiques et sociaux le
 

projet d'irrigation ce 
la basse Moulouya a 6t6 trcLs 
bdndfique
 

pour la rlgion .
 Une seule question demeure 
. Le projet a 6td
 
soutenu par des fonds publics 
.
 Alors quo le contribuable marocain
 

a pay6 lit note, les b~n6ficiaires ont 
, en grande partie, dtd
 

des individus du secteur priv6 
, des familles at des usinas dano
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la rfgion . Nous ne pouvons fournir de rhponse A la question 

de savoir si cola a itf un transfert justifiable . Ceci nous 

engagerait dana une analyse de la politique publique au 

Maroc et nous entrainerait bien au-delA de cette etude 

Si quelqu'un souhaitait sp~culer sur une rdponse il devrait 

conserver present A l'esprit deux faits . Premiarement, dana 

la mesure oa l'activitS 6conomique au Maroc est imposge, la 

region a rempli davantage les coffres publics qu'elle ne 

l'aurait fait en l'absence de projet . Deuxiamement, le 

projet d'irrigation de la Moulouya ne reprsente qu'un seul des 

nombreux projets d'irrigation finances par le public au Maroc 

qui, I leur tour, ne reprfsentent qu'une partie de la totalit6 

des travaux publics finances par les imp~ts . Alors que
 

beaucoup d'habitants du nord-est ont bin~fici6 de fonds publics
 

provenant en partie des contribuables habitant dane d'autres
 

rdgionL du Maroc , beaucoup d'individus appartenant I d'autres
 

r6gions du Maroc ont b~n6fici6 de travaux publics qui Staient,
 

en partie, effectufs grace aux revenus recueillis dana le nord-est
 

Nous dtsirons nous concentrer sur le succas du projet et nous
 

allons maintenant 6galement nous tourner vers les raisons de
 

cc succas .
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LES RAISONS DU SUCCES DU PROJET
 

Nous avons identifif quatre raisons principales A l'origine
 

du succas du projet .
 

I-	Les gains potentiels d'efficacitf de la production agricole
 

furent 6normes dans la rigion 
. Avant l'irrigation plus de
 

la moitig des terres appartenant aux secteurs actuellement
 

irrigu~s 6tait soit 
r~serv~e aux ciriales ou aux piturages
 

La production cgr~aligre 6tait une entreprise a haut risque
 

Des moyennes A long terme 6voquent qu'il se produisait une
 

annie sur quatre un ichec total en ce 
qui concerne les
 

r~coltes et que l'on moissonnait une annie sur quatre une
 

r~colte dicente . Deux annes sur quatre les fermiers
 

parvenaient a faire lgarement mieux que de pouvoir acheter
 

do nouveau leurs semences . Au cours des annes oO lea chutes
 

de pluie 6taient faibles il fallait 6galement r~duire les
 

troupeaux d'animaux . La meilleure reconstitution de l'agriculture
 

avant l'irrigation dans la r6gion ext~rieure au Triffa du Nord
 

indique que lea 
revenus bruts d~passent A peine lea coGts de
 

production .
 

L'avanement de l'irrigation sur une 
large 6chelle rendit possible
 

l'orientation vers des cultures plus productives et un ulevage
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plus efficace . La menace de la s6cheresse ayant Gt6
 

6liminde des terres irriguges , le rendement A l'hectare
 

pouvait potentiellement ;tre augment6, pas seulement de
 

fagon marginale mais plusieura fois .
 

Les conditions naturelles de la r6gion criaient clairement
 

la potet,tialitd d'un projet r~ussi . Toutefois, d'autres
 

facteurs devaient intervenir pour permettre A cette
 

potentialitg de se r~aliser .
 

2- Au moment oil lea eaux de la Moulouya furent endiguies pour 

pratiquer L'irrigation sur une grande 6chelle, lea fermiers 

en grande partie franqais - dane le Triffa du nord avalent 

joui de vingt ans d'expgrience d'irrigation sur une 4chelle 

relativement importante dans la r6gion . En outre, la plupart 

de la main d'oeuvre agricole 6tait, bien entendu marocaine 

Les fermiers marocains des collines autour des plaines 

connaissaient les pratiques do I'irrigation depuis un siacle 

ou davantage . Vers 1956, il existait donc dana la r6gion 

une ruserve do travailleurs agricoles qui 6taient exptriment~s 

on mati~re d'agriculture en zone irrigu&e dane le domaine 

de beaucoup de cultures, et do toute 6vidence encore plus 

en cc qui concerne lea agrume et lea produits maratchera, 

qul eurent une telle importance dane la r~gion toute entlOre 
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apras 1956
 

Un grand nombre de fermiers et de travailleurs agricoles
 

connaissaient donc lea techniques de la production en zone
 
irrigude .
Etant donng que la surface irriguge augmenta
 

au cours des annges 1960 et 
1970 ii fut relativement
 

facile pour la main d'oeuvre qualifi6e et semi-qualifide
 

de se dfvelopper .
 

En d'autres termes le projet ne dut pas souffrir d'un faible
 
rendement au cours des cinq ou dix premiares annes alors
 
que lea fermiers devaient acqudrir de nouvelles qualifications
 

3- Le projet semble avoir dt9 bien mend. Il est difficile d'avancer
 

une preuve ferme pour soutenir cc point . L'61ment le plus
 
probant est le document impressionnant attestant du fait que
 
la construction a 
t6 r&alisde avec 
le maximum de conformitd
 

par rapport aux plans et cc pendant une longue pkriode 
. Au
 
ddbut des annes 
1960 les plans g~n~ratux furent prdswec'
 

pour un prograre do construction qui devait conduire A
 
l'achibvement du projet ( 
en incluant la plaine du Gareb ) vers 
1978 . En fait, le projet sera easentiollement terming comme
 
prvu en 1980 ou 
1981 . M~me en ce qui concerno les frails
 
Chpitaux projetuls annie 
 par 'anndo ot li constrtction lea annden 
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de retard par rapport A ce qui 6tait prhvu ne d~passarent que
 

rarement plus de deux ans . Lorsque lee travaux normaux et
 

l'incertitude d'une des quelconques constructions hydrauliques
 

sur une large 6chelle se doublent des complications du caractAre
 

alfatoire du financement international .1 faut r..idre homuage
 

A la competence de la direction si le projet n'a que deux ans
 

de retard sur le programme conqu plus de 15 ans auparavant .
 

Que les frais capitaux aient 6td itablis alors que l'achavement
 

dtait retardd de cinq ans ( c'est A dire l'irrigatlon
 

commenqant pour le Sebra at le Bou Areg en 1975 et le haut Triffa
 

en 1983 ) , nos conclusions pour l'analyse coGt-avantages
 

auraient Std diff~rentes .
 

En plus du potential national de la region les ressources
 

humaines disponibles repr~sent~rent une contribution majeure
 

Ces ressources comprennent le r~servoir dc fermiers experimentfs
 

en mati~re de production agricole at les dons de gestion
 

qul permirent de ne pas trop s'6carter de faqon raisonnable
 

do L'emploi du temps pr~vu pour la construction du proje
 

4- Toutefois, mrme la pr6sence do ressources physiques at 

humaines necesraire A u:;e production agricole efficace ,iu 

gariantit pas le wuccfL9 . II doit oxister une demande pour le 

produit t une infrastructure do march1 disponiblo pour matisfairo 
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cette demande . Ceci se traduit par un acc~s au march6 pour
 

les fermiers qui, d'une part, fournissent des stimulations
 

monftaires pour les ventes de produits et d'autre part, et ceci
 

donne accas A l'achat d'intrants si nicessaires pour augmenter
 

la productivitg ( technologie biologique, chimique et mfcanique ) 

Les envois de fonds provenant des travailleurs partis en Europe
 

de l'Ouest aid~rent A maintenir le pouvoir d'achat ftrangement
 

flevg dans la region . La proximitd des centres urbains d'Oujda
 

et Melilla tous deux accessibles grace au boan riseau routier
 

aida A maintenir une demande 6lev~e pour les produits provenant
 

de la zone irrigude .
 

Les structures commerciales de la 
 r~gion sont ralsonnablement
 

efficaces et transportent le produit des producteurs aux
 

consommateurs 
 sans qu'il y ait beaucoup de perte et de d~chets
 

Les contacts avec l'Europe de l'Ouest datant de in p~riode
 

coloniale s'6tendirent aux institutions commerciales gouvernementales
 

et une importante quantit6 de clmentines produite dans la r~gion
 

gagne efficacement les marches de l'Europe de l'Ouest
 

RECOMMANDATIONS
 

Le projet est un succ 
s . L'une des raisons an est qu'l1 a 6t6
 

rnisonnblement bien gdr6 
. Cela ne 
veut p4s dire bion entondu
 

qu'lI n'aurnit pati 
 ptl 1tre aussi bien men3 avec moins do
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fonctionnaires et d'autres ressources . Mais il faut dire quo
 

l'ORMVAM a bien fait la plupart des choses en ce qui concerne
 

la productivitg 6conomique . Elle est probablement consciente
 

des quelques parties n~cessitant des amliorations . Ces
 

recommandations ne devraient donc pas surprendre .
 

Une des d~couvertes dtonnanto de notre 6tude est la grande
 

variation de rendements parmi les fenidrrs produisant la mame
 

culture . Ceci est en partie attribug aux differences de
 

qualit6 de sols ce qu'il est possible de r~soudre partiellcment
 

grace aux techniques agricoles am4lior~es . Dans d'autres cas,
 

les politiques et actions approprides devr~iient contribuer
 

A I'augmentation de Ia productivit6 des fermiers moins productifs
 

et donc accroltre le rendement total do l'agriculture irriguie
 

Premiere Recomnandation :
 

Un petit nombre do fermiers n'irriguent pas lours terres en
 

raison do probIZ-mes do conception, do g6nie et d'entretien qui
 

les cmpchet d'etre approvisionnds en eau . 11 faiudrait quo 

I'OI01VILM examine soigneusement lea raisons pour lesqutlles les
 

fermiers no pouvaient pas se priwurer de 1'eaiu et l,,,-q e
 

des modifications sv trouvent justifiCes conomi puement pi-laIm: 

elles doivnt I^trv ontreprises ,i'il est possibli de Ivn faire . 
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Les questions de genie technique n'entraient pas dans les
 

buts que s'ftait fixes cette 6tude 
, nous n'avons donc
 

aucune recomandation precise A faire dans ce domaine
 

Deuxiame Recommandation :
 

Certains fermiers n'irriguent pas leurs terres en raison d'un
 

manque d'argent . Certains pr~tendent qu'ils ne peuvent pas
 

se permettre d'effectuer les ameliorations capitales nicessaires
 

une pleine exploitation du potentiel de produccion irriguge
 

D'autres pensent qu'ils ne peuvent pas payer pour l'achats
 

d'intrants plus ongreux 
- semences amdlior~es, engrais, pesticides, 

et main d'oeuvre louge - qui sont n~cessaires . Les preuves 

dont nous disposons indiquent clairement que la productivitf 

marginale est en augmentation pour beaucoup de fermiers 
et
 

que l'argent pourrait -tre empruntg si nfcessaire pour pouvoir
 

faire face 
aux couts capitaux ou opgrationnels n~cessaires 
.
 

D'apr~s notre 6tude il semble que les fermiers sont , de toute
 

6vidence, tras h~sitants a s'endetter pour faire face soit A des
 

investissements ou A des coats op6rationnels 
. Mtme l'achat de
 

terres est fortement financ6 par les Sconomies personnelles
 

plut~t que par des emprunts .
 

Les fermiers ayant tendance a 6viter le crddit , ils renoncent
 

A faire des investissements et Ovitent de faire certains frais
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opgrationnels souhaitables jusqu'A ce qu'ils aient accumul6
 

suffisamment d'argent disponible 
. Ceci laisse a penser
 

qu'il existe une faiblesse dans les institutions de credit
 

de la r~gion . Les fconomies personnelles des fermiers
 

s'accumulent, les envois de fonds sont dirigfs sur les banques
 

locales .
 Toutefois, les banques ne pr-tent apparenmment pas
 

en quantit6 suffisante aux fermiers 
. L'analyse des institutions
 

de credit des banques et leurs politiques de prits ne faisaient
 

pas partie de cette 6tude .
 Nous pouvons toutefois imettre
 

quelques suggestions .
 

L'une des raisons pour laquelle certains fermiers empruntaient
 

si peu est qu'ils poursuivent fortement des strategies contraires
 

aux risques .
 Etant donn6 l'histoire de l'agriculture dans la
 

region ceci se comprend tras bien 
. Toutefois la vulgarisation
 

devrait mettre davantage l'accent sur l'6ducation des fermiers
 

en matiare d'emprunt permettant de se procurer les intrants
 

n~cessaires a la r~alisation d'une exploitation agricole plus
 

productive .
 

Le d~sir d'emprunter n'est pas suffisant 
. Ii doit fgalement
 

exister une source de credit raisonnable . Le nombre des banques
 

commerciales s'est accru :onsid6rablement dans la rgion au
 

cours des 15 derniires ann~es . Toutefois, lour politique do prits
 



- 343 

ne semble pas s'adapter aux besoins des milliers de petits
 

fermiers de la rigion 
.
 Ceci peut se concevoir .
 Les petits
 

pr-ts co-tent A peu pros autant en formalitis et service
 

que les prits importants .
 Les banques commerciales sont
 

moins dfsireuses de fournir ces prits plus coGteux 
. Des
 

efforts devraient -tre 
faits afin que le credit soit disponible
 

pour les petits fermiers sur une base raisonnable . N'ayant
 

pas ftudig les institutions de credit dana le d~tail nous
 

n'avons aucune recommandation precise A faire 
. Nous conseillons
 
A 1'ORMVAM de 
se d~p~cher d'examiner ce probl~me de credit et
 

de prendre les dispositions permettant d'instaurer un programe
 

approprii .
 

Troisi~me Recomnandation
 

Une partie des faibles rendements apparatt dana les fermes
 
qui exploitent une proportion importante de la terre A la
 

production de c~r~ales destinies A la consommation familiale
 

- une utilisation non efficace de la 
terre irriguge . C'est
 

le probl~me particulier des petits fermiers de la plaine du
 

Bou Areg qui 
tirent la plupart de 
leurs revenus de l'activitf
 

commerciale 
.
 Bien que la sous-utilisation de la terre puisse
 
etre jug~e rationnelle en fonction de calculs personnels, les
 
avantages sociaux du projet aurajent dt6 plus importants sl 
la
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terre avait itg plus amplement exploitfe . Nous ne recommandons
 

aucune mesure draconienne telle que la confiscation ou la
 

vente forcge des terres ou mime des ordres administratifs
 

directifs pour modifier les schemas de culture et s'occuper
 

du probl~me . Nous recommandons plut-t des politiques capables
 

de modifier les calculs personnels des fermiers . Si, par
 

exemple, les frais de propri~tg de la terre augmentaient
 

( par exemple en appliquant un imp6t fonci r ) les fermiers
 

se rendraient compte qu'il est dans lour intfrit personnel
 

d'exploiter celle-ci de faqon plus productive ou de la vendre
 

A quelqu'un d~sireux de le faire . Les dirigeants de I'ORMVAM
 

devraient itre plus inform~s des raisons pour lesquelles les
 

fermiers sont conduits A decider de sous-utiliser les terres
 

et introduire des politiques appropriges permettant de modifier
 

les pulsions conduisant A adopter une telle attitude
 

Quatri~e Recommandation :
 

IL existe une relation entre l'age des fermiers, leur niveau
 

d'dducation et leur efficacit4 productive . Si certains
 

ajustements sont effectugs pour exclure les fermiers qui disposent
 

d'importants revenus ext6rieurs aux activitfs a la ferme , lea
 

fermiers plus ages ayant moins d'gducation sont moins productifs.
 

Etant donn6 quo '13gemoyen du fermier est plutSt 6lev6 ( presque
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50 ans ) ii est possible d'espfrer voir quelques changements
 

au cours de la prochaine d~cade . La vulgarisation devant
 

permettre d'amfliorer les qualifications des fermiers
 

( comprenant pas simplement lea seules qualitis d'exploitation
 

agricole mais aussi des choses telles que l'utilisation efficace
 

du credit ) devrait itre concentrfe sur lea fermiers lea plus
 

jeunes et 
sur ceux qui sont susceptibles 
, au cours des prochaines
 

annfes 
, de prendre en charge la direction des fermes
 

Cingui~me Reconmmandation :
 

L'ORMVAM facture l'eau a un prix bien inf6rieur A sea coats 
d'opportunit6 .L'ORMVAM devrait prendre en considfration le
 

fait d'augmenter sea frais d'eau , avec le but, 5 longue
 

6ch~ance de la facturer a son coGt marginal 
. Si le prix de
 

l'eau augmentait lea schemas de production changeraient ,
 

1'efficacit6 6conomique du projet s'am6liorant 
. Toutefois
 

l'fvolution des prix de l'eau doit se 
produire lentement et
 

atre en coordination avec l'amdlioration des institutions de
 

credit et la volontg des fermiers d'emprunter . Si l'augmentation
 

des frais d'eau et l'am6lioration des facilit6s de cridit ne
 

sont pas coordonges l'augmentation des frais pourrait amener 

les fermiers a r~duire de trop leur consommation et a produire 
moins efficacement lea cultures traditionnelles telles qua los 
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c~rales . Mais avant que lea producteurs ne soient forces
 

de payer 1'eau & son co-lt d'opportunitf le projet sera
 

4conomiquement sub-optimal . Par exemple, les agrumes ont
 

besoin de volumes d'eau assez importants . La facturation
 

de l'eau en-dessous de son prix conduit lea fermiers A 

r~server plus de terre A la production d'agrumes que ce ne 

serait le cas si l'eau 6tait facturfe A son cout marginal rfel 

Sixi~me Recomumandation :
 

La population urbaine de la r6gion ainsi que le revenu continuant
 

A augmenter la demande en produits alimentaires plus apprdcids
 

tels la viande augmentera vraisemblablement . Actuellement,
 

lea fermiers du p~rimitre ont d~velopp6 des accords avec ceux
 

de l'ext~rieur du p~rimatre en cc qui concerne la production
 

du b~tail . L'alimentation est cultivde dans le p6rim6Lre alors
 

que le b6tail est souvent conservd en troupeaux A I'extdricur
 

du p~rimtre pour etre 61ev6 , Etant donng que 'on s'attend
 

a ce que la demande en produits animaux augmente, ii existo
 

une possibilitd d'am~liorer le bien .tre 6conomique des fermiers
 

vivant en dehors du p~rimtre, sp~cialement s'il et possible
 

d'entreprendre des actions permettant d'encourager et do rondre
 

plus efficace Les xrnngements entre cos groupos de fermiers
 

produisant le bdtnil . Cetto action pout comprondre In disponi
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-bilitf du credit et une extension des efforts attaches A 

la gestion du b~tail ainsi qu'une amelioration des races
 

de bitail . Cette action pout aussi comprendre le develop

pement des locaux physiques tels que les parcs A bftail,
 

les locaux de vente, les abattoirs et chambres froides
 

Ces amdnagements ainsi que l'avantage economique potentiel
 

n~cessitent vraisemblablement une ftude plus approfondie 
.
 

En plus de ces recommandations, nous souhaitons faire quelques
 

suggestions . Certaines d'entre elles oant trait A des zones
 

oO notre 6tude est incompl~te, nous avons la preuve qu'il
 

existe un probl.±me mais peu d'l6ments de base pour faire
 

des recommandations .
 D'autres incluent des zones dans lesquelles
 

nos jugements de valeur sont impliqus . Nous n'imposerons pas
 

nos propres valours mais sugg~reronr des zones od les valaurs
 

devraient atre reexamindes et les implications politiques
 

do cc rd-examen prises en consideration .
 

Le manque le plus important do renseignements dans cetta dtude
 

concerne lea fermes d''iat . Comme nous l'avons 8oulign6 dens
 

l'lntroduction, la plupart die renseignements quo nous evons 

rv'tuillis i prtir do plusicurs sources (Itait d'une tlle incom

patibilit4 '11 coux-cl so sont av6rts tro irutilas . I.e pau 

d'dldmontu dignos do notro ;onfiance nous incitant A ponsur quo 
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lea fermes d'etat produisent de fajon moins efficace que ne
 

le font lea fermiers du secteur privi . 11 faudrait considfrer
 

avec attention le transfert de propri6t6 de certaines des
 

terres A de petits fermiers en fournissant des possibilit~s
 

de credit a long terme . Ce qui resterait dans le domaine de
 

la propriit6 puhlique devrait -tre utilisf pour effectuer des
 

progrannes plus exp~rimentaux . Le d~veloppement de nouvelles
 

varidt~s de cultures , appropri~es A la region, ainsi que
 

les expiriences faites avec de nouvelles techniques de production
 

sont des projets qui devraient 5tre largement rentables .
 

Etant donn6 qu'il existe de la main d'oeuvre en grand nombre
 

dans la region, ces experiences ne devraient pas -tre dirigfes
 

vers une technologie permettant d'6conomiser la main d'oeuvre,
 

mais vers une technologie augmentant la productivit6 de la
 

terre . Ii pourrait 6galement ktre fait des experiences avec
 

de nouvelles institutions .Etant donng que lea cooperatives
 

d'exploitation agricole ne se sont pas distinguges par leur
 

succs dconomique certaines expdriences pourraient itre
 

mendes avec lea formes d'organisation des coopgratives . Ceci
 

pourrait faciliter l'exploitation de certaines 6conomies do
 

balance dans par exemple , la propri~t6 collective d'dquipements 

ondreux et 6galement faciliter l'acces a une solution au probl~me 

du crtdt . Dans un mime temps , l'innovation d'amrnagements 

institutionnels pourrait tviter lea inefflcacLtds 6vldentes 
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que 'on rencontre maintenant dans les fermes d'etat
 

Nous n'avons pas pa vivre et travailler dans la region sans
 

prendre conscience de certains problfmes d'gquitg . Quelques 

fermiers disposent de moins d'un hectare de terre et certains 

ont plus de 300 hectares . Environ 60 % des fermiers 

exploitent moins de 5 hectares ; environ 2 % exploitent 

plus de 100 hectares . Mais les 60 % contro lent 15 % 

des terres et les 2 % control ent environ 40 % ( la terre
 

appartenant aux fermes d'Stat a 6tS exclus en faisant ces 

calculs ) . Les ouvriers agricoles, et particuliarement ceux 

qui sont employ~s au jour le jour vivent une existence 

pr~caire . Leur sort n'est pas facile . 

Il faudrait se pr~occuper de I'6quit6 des implications de ces
 

chiffres . Cela ne veut pas dire que le projet a cr66 des
 

probl~mes d'6quitd en comparaison soit avec cc qui existait
 

avant le projet ou cc qui aurait exist6 dans la r6gion si le
 

projet n'avait pas t6 r~alisj . En termes rels, les salaires 

des travailleurs agricoles ont augment de 200 % au cours
 

d'une decade en grande partie en raison du projet . Les
 

dirigeants agricoles ont requ presque 2/5i me du projet La
.
 

main d'oeuvre environ 1/3 et lea proprittaires terrions environ
 

1/4 . Le propritaire exploitant qui utilise la main d'oeuvre
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familiale a pergu des b~ngfices dans la totalitg de ces
 

trois cat~gories . L'absence ilorganisation fdoale de la
 

propritg terrienne n'est pas un problme dans la region 
, 

et 
avec les 20 % de profit dont bindficient les propriftaires
 

terriens on ne 
peut pas pritendre que les propriftaires
 

fonciers en 
tant que classe ont perqu un heritage inattendu
 

excessif grace au projet . Toutefois, un petit nombre de
 

propriftaires terriens importants perqurent r~ellement de
 

tras importants heritages inattendus . Alors que 'on peut
 

pr~tendre que la situation d'6quit6 s'est amlior~e directement
 

grace au projet , on peut 6galement sugg~rer qu'il demeure
 

toujours un probl~me dans la region 
. Nous avons fait des
 

reconmmandations sur 
la faqon d'augmenter la productivitd du
 

projet . Ii faut souhaiter qu'une partie des 
revenus provenant
 

de cc projet r6ussi sera utilisde pour continuer a amdliorer
 

l'iquitd .
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NOTES BIBLIOGRAPHIQUES
 

I1 existe des rapports non publids traitant ( du moins en partie )
 

du projet d'irrigation de la Basse Moulouya 
. La plupart de nos
 

renseignements sur 
les annies 1950 et 1960 sour extraits de ces
 

travaux dont il est frquemment fait mention dans notre 6tude
 

Une brvo .escription en est faite ci-dessous 
.
 

I- Office National des Irrigations Avant Projet ( Janvier 1965 ) 

C'est l'Stude de base relative A la rgion entreprise avant la
 

construction du principal barrage de retenue et celle de la
 

plupart des ouvrages de la rive gauche et du Triffa du nord
 

Ce rapport couvre en d6tail les aspects g6ographiques , techniques
 

sociaux et 6conomiques du projet d'irrigation de la Bassc Houlouya
 

L'ouvrage final 
a 6t relii en plusieurs volumes . Il nous fut 

impossible, en 1978 . de d6terminer le lieu oQ se trouvait une 

copia do l'original . Toutefois. en 1970, l'un des chercheurs 

4 pO so procurer une copie pursonnelle do la plupart des volumes 

Ella nous out apparue tro une 6tude excollente at utile . 

2- CorporatioU Hlydrotechniquo, Revue du Rapport du ProjotPr6liminairo
 

do I'ON? ( Mars 1965 ) . Co document roprAsento "n r6aumO ot 

uno revuet do 'vnnt Pro t . Cort41non analysem tochniqtO abontw 

dans I'Avant Projot oe trouvont dana co rapport . 1.'analyno Co~t
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Avantages que l'on peut trouver dans cette 6tude utilise une
 

m~thodologie qul, pour autant que l'on puisse la d~finir , se
 

rapproche davantage de celle que nous avons utilisge que celle
 

de 	l'Avant Projet original .
 

3-	Office National des Irrigations , Plan Quinquennal 1960 - 1964
 

C'est un document conceptuel mais ii fournit des renseignements
 

relatifs A une p~riode pr6coce . L'dtude SERESA indiqude au
 

Chapitre Deux a 6t6 mentionnie dans ce docuuwqnt .
 

4-	Stanfort Research Institure, Analyse de Programmes Sglectionn6s
 

pour le Diveloppement Agricole dt Maroc ( Octobre 1966 ) .
 

Cette 6tude compare un programme de projets sdlectionnis afin
 

d'am~liorer I'agriculture sur terre sache au Maroc avec une
 

extension du projet d'irrigation do la Basse Moulouya . Ses
 

conclusions furent en gindral sceptiques en cc qui concerne
 

le 	dveloppement sur la rive gauche .
 

5-	Corporation Hlydrotechnique , Projet d'Agro-Comnmerciallsation de 

In Bass Moulouy3 ( 1972 ) . Vol. I, Inventaire des Renseignements 

Disponibles, cc document fut partictlibrcmcnt utile pour les 

renneignements concernant I4 production au cours des anndes 1960 
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